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INTRODUCTION 

L’ECRITURE 

S A I N T E- 

COMPOSÉE  EN  LATIN 


T A rie  R.  p,  LAMY  , Prêtre  de  Outrei  ve5 
8c  traduire  eu  François  par.  ÇS  Y.  der 
Monse  i gneur  l’Evèque  8c  Comte, 
de  Châlon  fur  Saône. 
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.AVERTISSE  ME  NT. 


VOICI  un  Ouvrage  quien 
Latin  a eu  l’aprobation  de 
tous  ceux  qui  l’ont  lu. Audi  le 
deffein  en  eft  bien  imaginé, 
6t  il  ne  pouvoit  être  plus  heu- 
reusement exécuté.  Il  eft  fa- 
vant  fans  être  diffus  , & con- 
cis fans  être  cbfcur.Et  je  fuis 
perfuadé  qu*on  ne  pourra  s’em- 
pêcher de  favoir  gré  à l’Au- 
teur d’avoir  pris  la  peine  de  li- 
re tant  de  Volumes  pour  épar- 
gner à quantité  d'honnê  tes  gens, 
qui  ne  font  ni  d’humeur  ni 
d’un  cara&ere  à aprofondir  ces 
fortes  de  matières  , la  fatigue 
de  les  lire.  Je  ne  veux  dire 
autre  chofe  de  futilité  de  ce 
Livre  , ftnon  que  l’extin&ion 
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entière  de  l’Herefie  le  rend 
en  quelque  maniéré  neceflaire. 
Avant!  que  le  montrer  , qu’on 
me  permette  de  dire  ici  que 
l’Herefie  a été  détruite  en  Fran- 
ce par  des  moïens  doux  & faci- 
les. C’efl:  dequoi  perfonne  ne 
peut  difeonvenir.  On  a emploie 
i’efperance  8c  la  crainte,  la  re- 
compenfe  & les  menaces.  On 
auroit  pu  aller  plus  loin  & trou- 
ver dans  la  conduite  des  Héréti- 
ques lorfqu’ils  ont  été  les  maî- 
tres, aufîi  bien  que  dans  leurs  Li- 
vres , de  quoi  juftifîer  de  plus 
grandes  rigueurs.  Grâces  au 
Ciel  , ces  fiecles  de  feu  8c  de 
faog  font  pafles  , 8c  la  pieté  du 
Roi  fuit  des  maximes  plus  dou- 
ces & plus  éclairées.  Mais  que 
dans  cette  multitude  de  gens 
infe&és  de  l’erreur  dans  cette 
diference  de  Provinces  , dans 
cette  diverfnéd’efprits  , dans  cet 
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attachement  prefque  invincible 
qu  on  a naturellement  pour  une 
Religion  qu’on  a crû  bonne  , & 
qui  eft  effectivement  tres-com- 
mode  ,ces  moïens  humains  aïant 
eu  par  tout  un  fucces plein  & en- 
tier j que  les  Villes  fcfoient  con- 
verties par  délibération  publique, 
qu’il  ne  Te  Toit  pas  trouvé  un  leul 
Miniftre  qui  n’ait  profité  avide- 
ment de  la  liberté,que  le  Roi  leur 
a donnée  de  fortir  du  Roïaume:Si 
un  fi  grand  événement  ne  tient 
pas  du  miracle,  je  ne  fai  ce  que 
l’on  doit  apeller  merveilleux:Sur 
tout  fi  l’on  fait  un  parallèle  de  l’ex- 
trême facilité  avec  laquelle  les 
Prétendus  Reformés  ont  aban- 
donnéleur  Religion  aux  premiers 
ordres  du  Roi  ,ou  fi  l,on  veut,àla 
veuë  de  quelques  incommodités 
des  moins  terribles,  & del’ohfti- 
nation  avec  laquelle  leurs  Pe- 
res  ont  maintenu  cette  même 
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Religion  malgré  les  déclarations, 
les  arrêts  les  prefcriptions  , les 
exils,  lesfupplicesleplus  afreux 
des  armées  nombreufes  des  guer- 
res fanglantes.aux  dépens  de  leurs 
biens.de  leurs  fortunes  6c  de  leur 
proprevie.  On  n’aura  pas  de  pei- 
ne d’a  voüer,  q u’il  eft  de  ces  here- 
fies  tumultueufes,  qui  fortent  du 
puits  de  l’abîme  , comme  de  ces 
flots  impétueux  qui  s’élèvent  du 
fond  de  la  Mer.  Dieu  leur  a limi- 
té un  tems  ,6 C marqué  un  terme 
contre  lequel  , après  avoir  fait 
beaucoup  de  bruit  & de  fracas,, 
elles  viennent  doucement  6c  do- 
cilehaent  fe  rompre. 

Or  cette  extinction  de  l'He- 
refie  permet  aux  Fidcles  une 
plus  grande  liberté  de  lire  l’E- 
criture , que  l’Eglife  avoir  été 
obligée  de  leur  ôter  pour  un 
tems  .afin  de  reprimer  cet^efprit 
de  curioficé  ? d’orgueil  6c  de  dif» 
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pute  que  U nouveauté  avoitex- 
cité-On  ne  voit  maintenant  que 
des  Traditions  de  l’ancien  U 
du  nouveau  Teftament.  ülles 
font  dans  les  mains  de  tout  le 
monde  : mais  on  les  lit  par  un 
amour  de  la  Religion  , & non 
par  un  efpric  de  curiofite.  On 
les  lit  pour  s’inftruire  , ÔC  non 
pas  pour  difputer  , on  n’y  cher- 
che pas  dequoi  combattre  fa  pre- 
mière Foi,  on  ne  penfequa  s’y 
confirmer.  Mais  on  ne  peut  dei- 
avotier  qu’il  n’y  ait  beaucoup 
de  dificultès  dans  TEcriture.Ce 
ne  font  pourtant  pas  ces  que- 
Rions  fubtiles , que  les  Savans 
ont  formées  fur  certains  pafîa- 
g es  , qui  rembarraient  le  plus. 
Le  commun  .des  Fideles  loin 
d’en  être  touchés , ne  les  apper- 
çoivent  même  pas.  Ce  qui  les 
arrête  , c’eft  1 ignorance  des  lieux 
dont  il  effc  parlé  dansl  Ecriture, $C 
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dont  le  nom  a fouvent  changé, 
c’eft  que  l’Hiftoire  des  Juifs  n'y 
cft  raportée  que  par  morceaux 
fans  ordre  de  C hronologiejc’eft 
qu’on  n’a  pas  une  idée  diftinéte 
du  Temple  & des  ceremonies  qui 
y écoient  pratiquées  5 ceft  que 
leur  maniéré  de  compter  les  an- 
nées & les  mois /leurs mefures 
font  difercntes  des  nôtres , c’eft 
que  l’on  ignore  quantité  de 
coutumes  qui  écoient  en  ufagc 
parmi  eux  > c’eft  que  le  tour  &c 
les  expreffions  de  la  Langue 
Hébraïque  , dont  il  refte  tou- 
jours  beaucoup  dans  les  Ver- 
rons font  fort  éloignées  du  gé- 
nie de  nôtre  Langue.  Toutes 
chofes  étoient  familières  aux 
Juifs  5 ainfi  un  feul  mot  fufiroit 
pour  les  leur  faire  entendre  U 
les  plus  petites  allufions  que  les 
Auteurs  des  Livres  Sacrés  y 
faifoient  , ne  pouvoienc  leur 
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échaper.  Il  n’eneft  pas  de  même 
de  nous  , & l’éloignement  des 
teros  & le  changement  des  cho- 
fes , nous  les  rend  tres-dificiles  a 
entendre.  On  aura  donc  fans 
doute  un  très-grand  plaifir  de 
voir  toutes  ces  matières  deve- 
lopées  tres-nettement  dans  cet 
Ouvrage  , c’eft  comme  un  Com- 
mentaire general  qui  porte  le 
jour  par  tout. Les  autres  s atta- 
chent aux  mots  & aux  Verfetsj 
celui- ci  répand  une  lumière  uni- 
verfelle.  Ce  n’eft  pas  que  che- 
min faifant , on  ne  trouve  beau- 
coup de  paflagesfur  lefquels  on 
fait  des  remarques  tres-jolies,& 
que  les  Commentateurs  ordinai- 
res paient,  fans  foupçonner  qu’il 
y eûcquelque  chofeà  diredeflu0. 

Après  avoir  tant  parlé  del’Ou- 
vragejdifons  un  mot  del’Auteur. 
Ce  ne  fera  pas  pour  faire  fon  E- 
logç,  fon  nom  eft  nom  feulement 
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eonnu,  mais  illuffre  dans  laRe- 
publique  des  Lettres,  h' Art  de 
Varier  ,qui  eft  fa  produ&ion  lui 
a acquis  une  réputation , à laquel- 
le Tes  autres  Ouvrages  n’ont  point 
fait  tort.  On  trouve  dans  celui- 
ci  ,ce  qui  fc  faitfentir  dans  tous 
ceux  qui  forcent  de  cette  illuftre 
Congrégation  , où  il  y a un  cer- 
tain cara&ere  de  pieté  , d’éru- 
dition & de  politefTe,qui  eft  com- 
me le  coin  auquel  tout  ce  quelle 
donne  au  Public  eft  marqué. 
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DE 

L’INTRODUCTION 

A 

L'ECRITURE  SAINTE. 


E Salut  vient  des  Juifs  ,dif  S.Jeaa. 
Jefus-Chriftic'efl  à Abraham*4^  4- 
à Ifaac,&  à Jacob  leurs  pcres» 
que  la  promette  du  Meffie  a 
été  faite  c’eft  de  ces  Patriarches  qu’il  dé- 
cend.  C’eft  dans  la  Judce  qu’il  eft  né. 


& qu’il  a opéré  le  faluc  des  hommes. 

Ainli  il  eft  d’une  conlequence  extrême 
de  lavoir  a fond  , tout  ce  qui  regarde  tenàrt 
les  Juifs  pour  bien  entendre  l’Ecricure,/’£fr«« 
dans  laquelle  on  trouve  par  tout  Je- ré*/ 
sus-Christ  ou  figuré  dans  les  orn -fv:t  f*' 
bres  de  la  Loy,  ou  prédit  par  les  Pro-fwf  a;lire_ 
phetes  , ou  paroifiant  lu  y-  meme  de  craint  le 
agi  liant  fur  la  terre  dans  le  tems  mar 
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U T K E F À C F., 
qué  par  fa  fagclïe.  Caries  auteurs  des 
Livres  facrés  , fuivant  le  genie  de  tous 
ceux  qui  écrivent , n’ont  pas  pris  le 
foin  d’expliquer  en  détail  , les  Loix, 
les  Coutumes  , les  Ceremonies , de 
quantité  d’autres  chofes  qui  étoienc 
aiTez  connues  aux  Juifs  pour  qui  ils  é- 
cri voient.  C’eft  une  connoiflance  qu’il, 
faut  emprunter  ailleurs  quand  on  s’a- 
plique  à lire  l’Ecriture. 

X’ étude  Je  ne  m’étendray  pas  ici  fur  l’utilité 
de  l'E-n i fur  le  plaifirde  cette  leélure.  Quel 
erltur,er  autre  peut  être  plus  agréable  ? Il  n’y  a. 
liment  j°ye  fai°e  & véritable  , dit  S.  Au- 
necefai. guftin  , que  celle  qui  naît  de.l’efperan,. 
re  h un  ce  , & de  l’efperance  du  Royaume  du 
Theelo-  ç;jei  ^ pjus  qUC  toute  aUtre.  Or  l’E- 

%ten'  criture  nous  en  découvre  IcsMyfteres,, 
elle  nous  en  enfeigne  le  chemin  , & 
pendant  que  nous  y marchons  , elle 
répand  mille  plaiiïrs  fecrets  dans  le 
cœur  , félon  ce  que  dit  S. Paul  . que 
nôtre  efperance  devient  plus  ferme  par  - 
la  patience  & par  la  eonfolation  que 
nous  donne  l’Ecriture.  Quelle  autre 
étude  cft  plus  neceffaire  à un  Theolo- 
•s  gien  ? C’eft  une  erreur  pitoyable  de: 
s’amu/èr  a des  connoiftances  inutiles, 
Ccft -cependant  l’erreur  de  bien  des  . 
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gens  : car  combien  y en  a-t-il  entre 
ceux  qui  s'apliquent  depuis  tant  d'an- 
nées a la  Théologie  , qui  n'aycnt  plutôt, 
la  tête  pleine  de  vaines  & de  frivoles, 
difputes  de  l'Ecole  , que  l'efprit  ôc  le 
coeurnourri  des  vérités  de  l'EcriturcîUs- 
croyenc  en  avoir  fait  une  étude  ferieufe 
loriqu'à  des  heures  interrompuës,ils  em 
ont  parcouru  quelques  Chapitres,  ta  vé- 
rité eft  le  but  de  nos  études , mais  je 
ne  fçai  par  quelle  fatalité  nous  nous  éga- 
rons de  la  voye  naturelle  qui  y conduit.. 

En  cela  nous  n'imitons  pas  les  Saints. 
Peres,  de  qui  nous  tenons  & les  livres. 
del’Ecriture&  leur  véritable  intelligen- 
ce. Ils  ne  laifloient  pas  la  fource  pour 
couvir  après  les  ruüTeaux-,Us  tiroient  de. 
l’Ecriture  ces  argumens  foudroyans, 
dont  ils  abattoient  l'hereiîe,&  cette  ce- 
leltc  nourriture  dont  ils  nourrilToient. 
l’Eglile.  Qu’on  life  lesChryfoftcmcs,les 
Gregoires  , les  Bailles,  les  Ambroifes,les 
Jeromes  , les  Auguftins,on  verra  que 
ces  faints  Docteurs  remplis  & péné- 
trez de  cette  étude  , patient  toujours 
de  l'abondance  de  leur  cœur. 

C’eft  aflurémentune  chofe  digne  de 
compuffion  , de  voir  les  hommes  em- 
barralfez  déjà  dansvuve  infusé  de  foipsa.. 
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qui  les  détournent  de  l’étude  de  la  véri- 
té: pour  laquelle  ils  font  faicSjperdre  mi- 
fcrablemenc  ce  peu  de  tems  qu’ils  ont 
de  refte  en  de  vaines  & ridicules  difpu- 
tes.Dc  là  viennent  ces  Sophiftes  de  l’E- 
cole ; car  en  vérité  peut  * on  les  apeller 
Théologiens  ? eux  qui  fur  chaque  que- 
ftion  faveur  h peu  ce  qu’enfeigne  l’E- 
criture , <$e  ce  que  les  Peres  & les  Con- 
ciles ont  décidé. De  là  encor  viennent 
ces  Declamateurs , tqui  remplirent  les 
Chaircs,car  je  ne  penfe  pas  qu’on  puilTè 
leur  donner  la  qualité  de  Prédicateurs 
de  la  parole  de  Dieu , qu’ils  citent  Ci  ra- 
rement. On  leur  voit  promettre  dans 
leur  exorde  l’explication  de  l’Ecriture, 
& dans  la  fuite  de  leurs  difeours  ils  ne 
penfent  qu’à  flater  l’oreille  êt  l’efprit 
des  Auditeurs  par  une  didtion  élégante 
êc  par  des  penfées  recherchées. Ainfi  le 
peuple  eft  privé  de  la  nourriture  folide; 
ain(i  les  Chrétiens  demeurent  dans  l’i- 
gnorance de  la  fcience  du  faluc. 
rAv*ntn-  Des  Prédicateurs  font  d’autant  plus 
gesquuninexca fables  de  négliger  l’Ecriture, 
qu’il  n’y  a point  pour  eux  de  fond  plus 
de  l‘étu  IlctïS  & plus  inépuifable  que  ce'ui-là. 
dedel’E- Tout  ce  qui  foutient  l’eloquence  , les 
çritHrt.  adtions  extraordinaires , les  mots  écla- 
tais, les  exemples,  les  compataifons,les 


T R E F A C E v 
paraboles,s’y  trouvent  avec  abondance. 

Non  feulement  on  y puifè  la  véritable 
Doéhine  , non  feulement  on  y rencon- 
tre toutes  fortes  de  fujets , on  y trouve 
encor  ces  ornemens  , qui  donnent  de  la 
force  & de  la  dignité  au  difcours.Quel. 
le  maniéré  d’enfeigner  plus  claire  §c  plus 
briéve  que  celle  de  l’ Evangile  ? Quel  Cu- 
rateur peut  égaler  la  force  & la  vehe- 
mence  des  Prophètes  ? Qui  fait  mieux 
tourner  l’efprit  & toucher  le  cœur  que 
S.  Paul?  Qui  peut  mieux  donner  au  dis- 
cours l’éclat  & l’élévation  de  la  Poëfie 
que  les  Pfeaumes  de  David  ? Enfin  quel- 
le foule  admirable  de  fentences  & de 
maximes  dans  les  livres  de  Salomon? 

• Mais  il  feroit  fort  inutile  de  relever  Dejfein 
le  prix , & la  neceflité  de  L’étude  de  l’E-  & Plan 
criture,à  des  gens  à qui  le  moindre  tra-  ^ 
vail  fait  peur, fi  on  ne  leur  faciliroit  cet- 
te étude.C’eft  ce  qui  m’a  obligé  de/tirer 
tout  ce  qui  eft  necelîaire  pour  l’tjnten- 
dre  , d’une  infinité  de  Livres, qu’on  a de 
la  peine  à trouver  , qui  coûtent  beau  * 
coup,&  qu’on  ne  peut  lire  qu  avec  un 
travail  infini.  J’en  faisici  un  abrégé  mé- 
thodique où  l’on  découvrira  d’un  coup 
d’œil  toutes  leschofes,  qu’il  feroit  très- 
long  Sc  très  difficile  de  chercher  dans 
les  Auchcurs  où  elles  font  difperfées.  ^ 
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Mais  puifqu'il  eft  important  , .com- 
me je  l'ai  dit  ,de  favoir  tout  ce  qui  re- 
garde les  Juifs,  je  donne  dans  le  pre- 
mier Chapitre  une  idée  generale  de  la 
Nation  , j'explique  le  nom  & l'origine 
des  Hebreux , leur  divilion  en  plufieurs 
Tribus  , la  diference  entre  les  Hébreux: 
de  nailTance  & les  Hebreux  de  conver- 
fion  , qu'on  apelle  Profelytes.  Dans  le 
fécond  je  fais  un  abrégé  Chronologique 
de  toute  leur  Hiftoire  ,où  je  raporte  tout 
ce  qui  leur  eft  arrivé  d.  puis  le  commen- 
cement du  Monde  jufqu'à  Jcfus- 
Chrift  & à la  dcftruâion  de  Jeru- 
falem,aprés  laquelle , alfujetis  à une  do- 
mination étrangère  , ils  ont  celfé  de  for- 
mer un  peuple  félon  la  Prophétie  de  Da- 
niel. J'ay  fuivi  les  Annales  d'Ufferius  &c 
la  Chronologie  abrégée  de  Lancelot.  Le 
3 .Chapitre  eft  une  defeription  du  pais, 
que  les  Juifs  ont  habité.  J'y  ai  ajouté 
une  Carte  , qui  met  fous  les  yeux  , les 
Villes  & les  lieux  que  je  décris.  Vient 
enfuite  leur  Republique,dont  Sigonius 
Bertram  & Cunæus  ont  écrit , mais  on 
trouvera  ici  beaucoup  de  chofes  qui  ont 
échapé  à ces  Auteurs  Voici  l'ordre  que 
je  fuis  pour  la  bien  faire  connoîcre.Dans 
le  quatrième  Chapitre  je  raporte  les  Loix 
écrites  & non  ccjritcsrcajr  outre  celles 
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PREFACE.  yit 
que  l’on  voit  dans  ia  Bible  , les  Juifs 
réconcilient  7.  Cémandemens  que  Dieu 
fit  à Noe',fans parler  de  beaucoup  d'au- 
tres Loix  ,qu’ils  prc'rendent  que  Moïfe 
reçut  de  la  bouche  de  Dieu  , & qu’ils 
apellent  la  loy  Orale , j’explique  ce  que 
c’eft  que  Talmud,où  cette  efpece  de  roy 
& la  tradition  judaïque  eft  renfermée» 
Dans  le  cinquième  je  parle  des  Magi- 
ftrats , de  leur  dignité  & de  leurs  fon- 
étions.Le  fixiéme  comprend  le  Gouver- 
nement Civil,  les  divers  Tribunaux,leur 
pouvoir,les  lieux  où  ilsctoient  attaches* 
la  forme  des  Jugemens  , les  diverfes 
fortes  de  peines.  J ’ay  beaucoup  emprun- 
té de  Seldcnus  homme  inftruit  à fonds 
des  affaires  des  :uifs.  Le  feptiéme 
parle  des  perfonnes  facrées  , favoir  des 
Prêtres,  des  Levites  , des  Nazaréens, & 
des  autres.Le  huitième  efi:  un  abrégé 
de  la  Religion  des  juifs, de  leur  créan- 
ce, & de  leurs  loix..  ie  neuvième  expli- 
que tout  ce  qui  regarde  les  facrifices, 
les  vi&imes  , les  perfonnes  qui  les  pre- 
fentoient,  les  ceremonies, les  lieux  & les 
teras  , &c.  Le  dixiéme  cft  une  deferip- 
tion  des  Lieux  faints , du  Tabernacle, 
du  Temple  , dont  nous  en  pourrons 
quelque  jour  faire  une  autre  plus  éten- 
due.. Comme  toutes  chofcs  fe  faifoienc 
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par. ni  1rs  Juifs  à cîcs  rems  rcglez;dari3 
le  Chapitre  onzième  nous  parlons  du 
rems  6e  des  differentes  maniérés  de  le 
mefurer  , nous  y joignons  le  Calendrier 
dont  ils  fe  fer  voient.  Dans  le  douziè- 
me nous  donnons  un  détail  des  Fèces 
marquées  dans  le  Calendrier  , 6c  des 
ceremonies  avec  lefquclles  on  les  ob- 
fervoir.  On  trouvera  dans  le  treiziéme 
les  diferences  Seétesqui  fc  font  formées 
pirmi  les  Juifs  , les  Dogmes  6e  les 
mœurs  des  Pharifiens  5c  des  Saducéens, 
dont  il  eft parlé  dans  l'Evangile.  Mais 
parce  qu'on  ne  peut  bien  entendre  ce 
que  J.C.&  les  Apôtres  ont  dit, fi  l'on  ne 
frit  les  Coutumes  5c  les  Ufages  des  Juifs 
anciens , dont  les  Modernes  ne  s'éloig- 
nent gueres, étant  comme  eux  très- atta- 
chez à leurs  vieilles  Traditions, j'en  don- 
ne un  détail  dans  le  1 4.6c  le  1 5.  Cha- 
pitres tiré  deBuxtorf,de  Lighfoo:h,de 
Leufdein,dc  Leon  de  Modcnc  5c  de  plu- 
sieurs autres. Naturellement , quand  on 
entend  parler  de  la  Monoïc  & des  me- 
furcs  des  Anciens , on  fouhaitc  de  eon- 
noître  le  raport  qu'elles  ont  aux  nôtres. 
Quelques-uns  fe  contentent  de  marquer 
à peu  prés  ce  raport , j'ai  tâche  de  le  dé- 
montrer dans  le  -6.Sc  1 7 .Chapitres fur 
les  observations  de  Budée,de  Villapan- 


P R E F A C E.  ix 
dus  j de  GalTendi,de  Lancelot  Sc  deplu- 
ficurs  aurres.Puifquc  je^nc  me  fuis  pas 
propofé  d’autre  but  dans  cette  Introdu- 
dion , que  de  faciliter  l’intelligence  de 
l’Ecriture,  cedcflein  m’engage  à parler 
de  tout  ce  qui  regarde  la  Bible  en  gene- 
ral. Ainfi  je  raporte  dans  le  i S.Chap.Ie 
nombre  des  Livres  facrez,la  matière  de 
chacun  en  particulier  , leurs  AuteursJe 
tems  Sc  la  Langue  où  ils  ont  été  écrits  Sc 
leur  autorité.Cette  matière  a été  traitée 
à fonds  par  Sixte  de  Sienne  , par  Bellar- 
min  , &c  par  quantité  d’autres  Théolo- 
giens , célébrés  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus. On  fe  fera  fans  doute  un  plaifir  de 
lire  dans  le  19. Chapitre , l’hiftoire  de 
tour  ce  qui  eft  arrivé  à la  Bible  5 par  c- 
xemple,en  quels  Cara&crcs  elle  étoit  ê- 
crite  , fi  les  points  font  une  invention 
nouvelle  ou  ancienne , quand  & par  qui 
Je  rexte  Hebreu  a été  traduit  en  Grec, 
quelles  font  les  EditionsattiibuéesàEf- 
dras  , à Origene  Sc  aux  Mallorettes.  On 
verra  aifément  que  nous  avons  tiré  de 
grands  fecours  dcCapelle3du  P.Morin, 
de  LJvalton,de  Mr. Simon  Sc  deplufieurS 
autres. Enfin  dans  le  zo.Chapitre  j’ai  é- 
tabli  les  réglés  nece(Iaires,pour  trouver 
le  véritable  feus  de  l’Ecriture,  j'y  ai 
joint  l’explication  des  ldiotifmes,c’eft  à 
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dire  des  proprietezdc  la  langue  Hebrar- 
que.Perfonne  n'ignore  combien  cette 
connoifïknce  eft  eflentielle  pour  cette 
forte  d'étude. 

J'elpere  que  l'experiencc  fera  connoi- 
tre  que  ce  livre  eft  une  elpece  de  Corn* 
mentairegeneral,&  qu'il  n'y  a pasd'ob- 
fervation  qui  n'éclairciflè  beaucoup 
d'endroits  de  l’Ecriture.  J'ofe  même  pro- 
mettre au  Ledeur,qu'il  pourra  fe  palier 
de  cette  foule  innombrable  de  Com- 
mentateurs ,dont  la  feule  grolfeur  épou- 
vcnte.Mais  je  ne  crois  pas  qn'il  puilfe  fe 
difpenfer  de  favoir  l'Hebreu  & le  Grec 
pour  confulrer  les  Oiiginaux,lorfque  les 
diferentes  V triions  embarra fient, cepen- 
dant cette  diference  de  Verlîons  eft  ex- 
trêmement utile, & tient  prefque  lieu  de 
la  connoilfance  des  Langues  originales» 
Car  les  divers  tours  des  Interprètes  fonc 
fort  propres  à faire  comprédrc  l'étendue 
& la  force  du  mot  qu'ils  traduifent.  Ainli 
je  confeillerois  d'acheter  les  Interprètes 
dont  je  parle  dans  le  dernier  Chapitre. 
Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  là  def- 
fus,jefouhaitc  que  cet  Ouvrage  facilite 
l'étude  de  l’Ecriture  , afin  que  chacun 
puifTe  dire  avec  S Auguftin  , que  ces  E- 
critures  , ô mon  Dieu  , foient  mes  cha- 
'ftes  deliees  & mes  innocens  plaifirs. 
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J, Av  lu  pour  Monsieur  le  Chancelier  8e  par  fou  commandement  l' Introduc- 
til*  à l’Ecriture  Sainte  , compose  par  le  P.  Lamy  Prêtre  de  Moratoi- 
re , dani  laquelle  je  n-airientrouvé  <jue  de  conforme  à laFoyCcaua  hon- 
nei*  mœur*.  Fait  à Lyon  ce  i j.  janvier,  1707.  , 

COHAOE.  Dofteur  de  U Société 

de  Sofboop.:. 

PRIVILEGE  GENERAL. 

LOVIS  PAR  L A GR ACE  DE  D1EV  ROy  DE  FRANCE  ET  DE  NAVAR* 
R E j A Not  Amer  8c  Peaux  Concilier»  , lei  Gem_  tenant  no»  Cour* 
de  Parlement)  Ma  tiret  det  Requête»  ordinairet  de  Nôtre  Hôtel,  Grand  Confeil . 
Prévôt  de  ParU.Baillif»,  Senechau*.  Leur»  Lieuteoantt  Civilt  St  autre*  not^uU 
eiciert  qiril  appartiendra  SAtvT  Nôtre  amé  1EAN  CERTE  , Libraire  i 
Lyon  nout  ayant  fait  etpofer  qu  il  fouhaiterott  faire  imprimer  le*  ouvrage» 
qui'onc  pour  ritre(Apparatus  Biblîcus.lotrodu&ion  à l’Ecriture  Sainte  ) e*tre- 
tient  fur  let  fcii.  cei  par  le  Pere  LamT.k  •«  donner  au  public  fil  nous  plaifoit 
luy  accorder  not  Lettr*t  de  cantinuatioa  de  Privilège  fur  «e  neceffairet,  Nous 
avons  permis  fit  permettons  par  ce*  Prefentes  , audit  CHRTE*  de  taire 
imprimer  lcfditt  Livret,  en  telle  forme  , marge,  caraétere  en  un  ou 
plulïeur*  volumet  conjointement  ou  fepartment,  8c  autant  de  fou  que  1*01» 
lui  femblera  , 8c  de  le  vendre,  faire  vendret , 8c  débiter  par  tout  nôtre 
Royauma  , pendant  le  terni  de  dix  année»  confecutive* . décompter  du  jour 
de  ia  date  défaite*  Prcfente»  ; FAISONS  défont*  i toute*  forte*  de  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  8c  conditioa  qu'elle*  foient  d en  introduire  d tm* 
prefiion  étrangère  dan*  aucun  lieu  de  nôtre  obetifance  , 6c  i tou*  Impn. 
meuri , ‘Libraire*  8c  autre»  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  , débiter  ny 
contrefaire  letdit*  Litre*  en  tout  ny  en  partie  ny  d'en  faire  aucun»  exe  rail* 
fou»  quelque  pretexte  que  ee  feit  d'augmemation  ou  changement  detitie,  Im- 
pTeifton  etra»gere  ou  autrement  fan»  le  confentement  par  écrit  dudit  ex. 
uofant  «u  de  ceux  qui  aurant  droit  de  luy,  à pe  ne  de  connlcation  de* 
Exemplaire»  contrefait»,  de  trois  mille  livret  d amande  contre  chacun  de* 
contrevenani.dont  un  tierià  Nout.un  tieni  I hoiel  Dieu  de  Parn.rautre  lier* 
audit  Eipofant  8c  de  tou»  depent,  dommage*  8c  imerefts.i  la  charge  que  ce* 
prefentei  feront  eoregilirce»  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  ^Commu- 
nauté de*  imprimeur*  8c  Libraire*  de  Pari*  . 8c  ce  dan*  trot*  moi*  de  la  date 
d-lcelle*.  Que  l'impreffion  deidit*  Livre*  fera  faite  dan»  noire  Royaume  » 
8c , non  ailleut*  » en  bon  papier  8c  en  beau*  caraftérei  , conformement 

aur  Règlement  de  *a  Librairie  ; 8e  qu'avant  que  de  le*  expofer  en  verte  , kl 

en  fera  mi»  deux  eiemplairej.dan»  nôtre  Bibliothèque  publique  , un  dan* 
celle  de  nôtre  château  dn  Louvre  , 8e  un  dan»  celle  de  notre  trei-cher 
& Féal  Chevalier  , Chancelier  de  France  , le  Sieur  Phelippeaux  Comte 
de  Pontchartrain  , Commandeur 'de  no.  Ordre*,  le  tout  à peine  de  nul- 
lité des  Prcfente*.  du  contenu  defquelle*  vou»  mandons  Sc  enjo'gnon»  de 
faire  jouir  MExpofaot  ou  fe*  ayant  caufe  pleinement  , 8e  paifiblement  , 
fan*  fouffrir  qu  il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  VOU- 
LONS que  la  Copie  défaite»  Prefente*  qui  fera  imprimée  au  commen- 
cementoui  la  fin  deidit.  Liv te»,  foit  tenue  pour  dûëment  f.gmfice  & 
Qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  4e  nos  amez  fie  féaux  Confeillers 
Se  Secrétaire! , foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original.  COMMANDONS  au 
premier  nôtre  Huiffier . ou  Sergent  de  faire  pour  l'execution  d icelle* . 
fou*  ASe»  requis  & neceiTairé»  fan*  demander  autre  permiffion  , 8e  n». 
cobftant  c'ameur  de  Haro,  Chartre  Normande  8c  . Lettre»  i ce  contraire»; 
cartel  eft  nôtre  plaifir.  DONNE1  i Verfaille.  U cinquième  jour  du  mou 
de  Décembre  , l'an  de  grâce  mil  fept  cent*  quatorxe  ’ 61  de  notre  Rcgn0 
le-  foixante  douzième.  .par  le  Roy  en  fon  Confeil  Fouqnet.  . 

Wtgijlré fur  le  TW fire  numéro  1 de  U Cemmuuaute  des  Ltbrai.es 
& imprimeurs  de  Pais  page  US  numéro  11 14  conformément 
ahm  Reglement  notamment  al  A^nêt  du  Confeil  du  i$.%Aoûtë 

I70î.  yA  Pétris  le  17.  Décembre  1714-  , , 
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L’ ECRITURE  SAINTE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
idée  generale  de  la  Nation  Ju'fve. 

Il  y* 

ES  Juifs  font  de  deux  fortes.  ^ 
11  y a des  Juifs  de  naiflànce  fuift* 

& des  Juifs  de  converfion. 
Dansles  premiers  il  faut  ob- 
server trois  chofes  , leur  origine  , les 
diferens  noms  qu'on  leur  donne  , l'or- 
dre & la  divifion  de  leurs  Tribus.  . . 

L'origine  des  juifs  fe  tire  de  Sem »^esjuifs 
le  premier  des  enfans  de  Noc.  Ar -Wew4i/- 
phaxad  fon  fils  engendra  Ca'inan  fe- Une». 
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ion  faint  iuc  } Caïnan  eut  Salé  ; Salé 
eue  Heber  ; Heber  eue  Phaleg’j  Phaleg 
eue  Ragauj  Ragau  eut  NacborjNachor 
eutTharé  pere  d’Abraham.  Ce  Pa- 
triarche eut  d’Agar  fa  fervante  , If- 
maël  qu'il  fit  circoncire  avec  toute 
fa  maifon  , félon  l’ordre  qu’il  avoir 
reçu  de  Dieu.  Ifmael.ne  fut  point  l’en- 
fant de  promeilè , ce  fut  Ifaac  qui  na- 
quit de  Sara  âgée  de  90.  ans.  De  lui 
fortit  cette  heureufe  pofterité  qui  é- 
gala  le  nombre  des  grains  de  fable 
de  la  Mer , & à caufe  de  laquelle  ce 
Patriarche  qui  s’apelloit  auparavant 
Abram  , fut  nommé  Abraham  , qui 
fignific  le  pere  de  plufieurs  peuples, 
Ifaac  eut  Efaii  & Jacob  , celui  ci  quoi- 
que  le  cadet  , enleva  la  benedi&ion 
à fon  frere  , & par  là  devint  l’aîné 
& Phcritier.  Il  eut  douze  fils  qui  fu- 
rent les  peres  de  cette  Nation  que 
Dieu  a béni , & qu’il  a honnorée  de 
fou  alliance  & des  promeifes  du  Mef- 
fie.  Ces  Patriarches  font  tous  trois 
cnfemble  l’originé  des  Juifs  ÿ car  il 
ne  fuffiroit  pas  de  dire  qn’Abraham 
eft  leur  Chef  , puifqu’il  eft  auffi  le 
Chef  des  Ifmaeljtes.il  ne  fuffiroit  pas 
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non  plus  de  dire  qu’Ifaac  eft  leur  pe- 
re  , parce  qu'il  eft  aufli  le  pere  des 
Idaméens  } & c’eft  la  raifon  pourquoi 
quand  il  eft  parlé  dans  l’Eériture  des 
peres  des  Juifs  , on  nomme  toujours 
Abraham  , Ifaac  & Jacob. 

Les  Juifs  ont  eu  plufieurs  noms.' 
Premièrement  , ils  ont  été  apellez 
Hebreux , d’Hebcr  , dont  ils  decendent 
comme  il  a été  dit  , & dont  ils  par- 
taient la  Langue.  D'autres  croient 
pourtant  que  ce  nom  lignifie  étran- 
ger du  mot  Hebreu  Havar  , qui  veut 
dire  palier  , parce  qu'Abraham  lorf- 
que  Dieu  lui  ordonna  de  fortir  de 
Chaldée,  pafla  l’Euphrate  pour  venir 
dans  la  terre  de  Chanana. 

Secondement  , ils  ont  été  apellez  Divers 
Ifraëlites  de  Jacob  qui  reçut  le  fur-  not™ 
nom  d’Ifraël  , qui  lignifie  plus  fort 
que  Dieu  ; furnora  dont  il  fut  hon*  qU  0è 
noré  au  fortir  du  combat , qui  eft  de-  *p  lle{, 
crit  dans  leChap.  31.  de  la  Genefe. 

Les  Juifs  fe  diftinguerent  par  ce  nom 
de  lapofterité,  d’Efaii , qui  étant  rouf-  apeile^ 
feau  |,  laiftà  à fes  décendans  le  nom  ijrdëli- 
d’Idumccns  , qui  veut  dire  rouf-fw' 
féaux* 


A ij 
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Troilîémement  , ils  ont  eu  le  nom 
de  Juifs  , de  la  Tribu  de  Juda  pour 
trois  raifons,  parce  que  les  Rois  étoient 
de  cette  Tribu,  parce  que  leMeffie  en 
dévoie  naître , parce  qu’elle  revint  de 
Babylonc  route  entière  & très  flori£ 
faute  fousla  conduite  de  Zorobabel.Les 
dix  Tribus  qui  avoient  fait  Schifme  &c 
que  Salmanaxar  emmena  captives, 
ne  revinrent  point  ; celle  de  Benja- 
min fut  prefque  entièrement  éteinte 
dans  la  guerre  que  les  autres  Tribus 
lui  déclarèrent.  Ainfî  toutes  étant  ou 
finies  ou  difperfées  , la  Tribu  de  Ju- 
da relia  feule  de  la  Nation  Hébraï- 
que. 

Quatrièmement  , les  Juifs  ont  été 
apellcz  le  peuple  de  Dieu.  Pour  bien 
.connoîtrc  ce  peuple  myllerieux  & 
.tout  extraordinaire  , il  faut  favoir 
qu’immediatement  après  • qu'Adam 
ftit  tombé.  Dieu  eut  la  bonté  de  lui 
promettre  un  Réparateur  de  fa  chu- 
te ; les  Hebreux  l’apellent  le  Mcflie, 
les  Grecs  ie  Chrift  , c’ell  - à - dire 
oint  , parce  que  c’êtoit  la  cou- 
tume de  confacrer  par  une  efpece 
d’onélion  faintç. , ceux  qui  ’ étoient 
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apellez  à quelque  grand  emploi.  Or 
Dieu  voulut  choifir  un  peuple  dans 
lequel  il  fit  voir  ce  qu'i  avoit  defiein 
de  faire  par  ce  Réparateur.  Il  plût  à 
fa  Sagefle  de  fufpendre  pendant  qua- 
tre mille  ans  le  retabliflement  du 
Genre  humain  , afin  que  cette  lon- 
gue attente  & le  magnifique  apareil 
de  ce  peuple  excitât  les  efprits  des 
hommes  , & les  préparât  à recevoir 
le  Mdlie.  Or  les  Juifs  ont  été  ce 
peuple  choifi.  Dieu  leur  confia  fa  fain- 
te  Loi  , & marqua  tant  dans  leurs 
évenemens  que  dans  leurs  Ceremo> 
nies  , tout  ce  qu'il  devoit  faire  un 
jour  : c'cft  à caufe  de  cela  que  par 
honneur  ils  ont  été  apellez  le  peuple 
de  Dieu.  Les  autres  Nations  de  la 
terre  font  apellécs  Goim  , en  Grec* 
tôt»  » c'eft  - à - dire  Gentils.  On  les  a- 
pelle  aufli  les  incirconcis  par  oppo- 
fîtion  aux  Juifs  , parmi  lefquels  la 
circoncifion  êtoit  en  ufage. 

C'êtoit  la  marque  qui  diftînguoit 

le  peuple  Juif  des  autres  Nations; 

& elle  fervit  de  fceau  à l'alliance  que 
Dieu  fit  avec  Abraham , à qui  il  or- 
donna de  fe  circoncire  lui  & fa  pofte- 

• f a ti. 
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La  Circoncision  ne  fut  po  int  pra- 
tiquée tour  le  ceras  que  les  Hebrern^ 
errerent  dans  le  Defert.  Etant  obli- 
gés de  décamper  fouvent , la  foiblef- 
îedes  nouveaux  circoncis  les  auroit 
extrêmement  embarafles.  Outre  qu’il 
n'y  avoit  pas  d’autre  Nation  avec  qui 
le  peuple  de  Dieu  pût  fe  mêler  , ain- 
ü cette  marque  de  diftin&ion  n’êtoic 
pas  neceflàire.  La  circonciûon  fe  fai  - 
foit  le  huitième  jour  de  la  naiflance. 
Les  enfans  naiifenc  dans  une  foiblef- 
lè  extrême.  Les  animaux  avant  le 
huitième  jour  font  fales  & impurs; 
d’où  vient  qu’on  ne  pouvoir  pas  les 
ofrir  en  fac  ri  fi  ce.  Dieu  l’avoiç  défen- 
du» Or  la  circoncifion  étant  une  ef- 
pece  de  facrifice , où  l’on  ofroit  à Dieu 
les  enfans,  il  faloit  donc  à leur  é- 
gard  garder  Jla  même  Loi  pour  le  re- 
lie des  animaux.  On  ne  pouvoir  pas 
non  plus  la  diferer  même  le  jour  du 
Sabath  , parce  que  fi  on  eût  laide  ce- 
la libre  , chacun  l’eût  obfervé  a fa 
fantaifie  , plufieurs  mêmes  l’eulfent 
diferéj&la  circoncifion  auroit  été  à 
la  fin  entièrement  négligée. 
divifion  .Quant  à l’ordre  de  la  Nation  Ju- 
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daique , tout  le  monde  fçait , qu’elle^*  l* 
êtoit  divifée  en  autant  de  Tribus  c\ne^a!,0H 
Jacob  eut  de  fils  , & chaque  Tribu 
êtoit  divifée  en  Familles,  yus  & 

Ainfi  la  Tribu  de  Levi  qui  êtoit  dc-fw-fr*- 
ftinée  au  fervice  de  Dieu  , avoit  troisCT^“* 
Familles,  des  Gerfonites,  de  Gerfon 
lJaîné  de  Levi  ; des  Caathites,dc  Caath 
fon  fécond  fils  , Moifc  ôc  Aaron  ê- 
torent  de  cette  Famille  j des  Merari- 
t«s  , de  Merari  le  troifiéme  fils  de 
Levi. 

Dans  la  fuite  des  teins  David  par- 
tagea les  Maifons  d'Elcazar  & dJItha« 
mar  , qui  après  la  mort  de  Nadab  & 
d Abiu  eurent  le  [Sacerdoce  , en  24, 
Familles  , qui  à leur  tour  en  faifoicnc 
les  fonctions.  Il  y en  avoit  feize  de 
la  branche  d'Eleazar  ; en  voici  les 
noms  j Jfiarib  , Jedei  , Harim  , Seo- 
rim  , Melchia  , Maimara  , Accos, 

Abia  , Jefua  , Sechem  a , Eliafib  , Ja- 
cim  , Hoppha  , ifbaab  , Belga  , Em- 
mer.  Les  huit  autres  êtoienc  de  la 
branche  d'Ithamar  , en  voici  les  noms, 

Hezir  , Aphfes  , Pheteia  , Ezechiel, 
Zachim,  Samul  , Dalaiau  , Maaziau. 

La  Tribu  de  Ruben  Faîne  de  Ja«  v 

A*  • ■ • 
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cob , avoic  quatre  Familles  , les  Hé- 
nocices  , les  Phallüiws  , les  Hefroni- 
te»  »les  Charmites. 

La  Tribu  de  .Simeon  en  avoit  cinq, 
les  Namaëlites  , les  Jaminites  , les 
Jachinices  , les  Zareïtes  , les  Saüli- 
tes. 

La  Tribu  de  Gad  en  avoit  fept,les 
Sophonites  ,les  Aggires , les  Sunices> 
les  Oznites  , les  Hérités  > les  xrodites.. 
les  Aridités. 

La  Tribu  de  Juda  en  avoit  cinq, 
les  Sclaïtes , les  Pharelites  , les  Za- 
reïtes, les  Hcfronites  , lés  Harcut- 
lires. 

La  Tribu  d’Iflàchar  en  avoic  qua- 
tre , les  Tholaïtes  , les  Phuaïtcs  les  Ja- 
fubites  t & les  Semranites. 

La  Tribu  de  Zabulon  en  avoit 
trois  , les  Saredites  , les  Eleonites,& 
les  Jalelites. 

La  Tribu  de  Jofeph  fut  partagée 
«1  deux  Tribus , de  Mandes  & d'E- 
phraim  ; ainfi  en  comprenant  la  Tribu 
de  Levi  il  y en  avoic  treize. 

la  Tribu  de  Manafles  avoit  fix  Fa- 
milles , les  Machirites , les  Galaadites, 
les  .Jezirites  ,les  Helecites , les  Afrie- 
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lires  » les  Sichemircs. 

La  tribu  d'Ephraïm  en  avoit  qua- 
tre , les  Suta laites , les  Becheritesjes 
Thehenites  , les  Heranites. 

La  Tribu  de  Benjamin  en  avoit  lix. 
les  Belaitcs,  les  Afbelites  ,|les  Abira- 
mites  , les  Suphamites  , les  Hérédi- 
tés , les  Noëmites. 

La  Tribu  de  Dan  n'en  avoit  qu'u- 
ne, les  Suhamites. 

La  Tribu  d'Afer  en  avoir  cinq  , les 
Jemnaites  , les  Jelîuites  , les  Brieices, 
les  Heberites , les  Melchielites. 

La  Tribu  de  Nephthali  en  avoit 
quatre  , les  Jefielites,  les  Gunites  , les 
Jeferites  » les  Sellenites. 

On  apelle  Juifs  de  converlîon  ceux 
qui  demeurant  dans  la  Judée  êtoienQ*  con, 
cenfez  delà  Nation  , comme  les  Ou •verfion, 
vriers  , les  Efclaves  , les  Servantesi*^^ 
cette  fécondé  forte  de  Juifs  s’apejle^^" 
Profelites..  €e  mot  cft  Grec  & figni -™rofe- 
£e  étranger.  U y en  avoit  de  deu xlites.il 
fortes.  Des  Profelites  d'habitation  &cy  *voit 
des  Profelites  de  Juftice  : les  premier  s 
êtoient  ceux  qui  demeuroient  dans^Prp. 
la  Judée.  Ils  n'étoient  pas  obligez/^***, 
d'obferyer  toute  la  Loi  ; mais  ils  é- 

A Y 
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toient  aflujetis  à celle  du  Sabatl»* 
comme  il  paroîc  par  le  Chap.  ao.  de 
l'Exode  , & aux  autres  Comman- 
demens  , que  les  Thalmudiftes  , c'cft- 
à-dire,  les  Docteurs  Juifs  prétendent 
que  Dieu  donna  à Noé  , comme  de 
ne  point  adorer  les  Idoles  , de  ne 
point  manger  de  fang , &c.  Les  Juifs- 
n'avoient  garde  de  lailTer  | vivre  fans. 
Loix  les  Etrangers  qui  demeuroient 
parmi  eux.  Ceft  ces  fortes  de  Profe- 
lites  que  l'Ecriture  apellc  des  Gentils 
qui  craignoient  DFèu. 

Les  Profelites  de  Juftice  embrak 
foient  la  Loi  toute  entière  , auffi  leur  • 
donnoit-elle  .e  rang  & les  privileges- 
des  juifs  de  nai dance , comme  il  pa- 
roît  en  beaucoup  d'endroits  de  l'Exo- 
de & du  Levitique..  Et  dan»  le  Chap.. 
14.  de  Judith  on  trouve  l'exemple 
d'Achior  qui  fut  agrégé  au  peuple 
d'ifracl.  On  les  apelloit  Profelites  de 
Juftiçe  , pare  qu'ils  accomplilïbient. 
toute  la  jufticcdela  Loi  ; on  les  apeU. 
ïoit  aufli  les  enfans  de  l'alliance.  Et 
c’eft  d'eux  que  parle  Jefus  - Chrift. 
quand  il  reproche  aux  Pharificns 
qu'ils  couroient  la  Mer  & la  Terre 
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pour  faire  un  fenl  Profelite. 

Pour  devenir  Profelite  de  JufticeSi^# 
von  obfervoit  trois  formalitez.  La  ptc-certm0~ 
micre  etoïc  de  recevoir  la  C^rconci-y^;* 
fïon.  Le  fang  qu’on  y répandoit  s’a-pourrccc- 
pelloic  le  fang  de  ^l’alliance.  L'ordre™»"  un 
de  Dieu  à Abraham  eft  formel  , tout^0/^** 
mâle  qui  ne  fera  pas  circoncis  fera 
exterminé  du  Peuple.  La  fécondé  é- 
toi:  de  fe  laver  ou  de  fe  batifer.  du 
moins  en  prefence  de  trois  Juifs  con- 
fiderables.  Alors  le  Profelite  de  dete- 
ftoit  fa  vie  paflée  , il  declaroit  que 
ce  n’êtoit  ni  l’ambition  ni  l’avarice 
qui  Lui  faifoienc  fouhaiter  ce  Batcmcj 
mais  le  pur  amour  de  la  Loi  de  Moi- 
. fe  j on  lui  enfeignoit  les  Chefs  les 
plus  eflentiels  , il  promettoit  de  vi-  k 
vre  fainrement , d’adorer  le  vrai  Dieu 
8c  d’obeir  à fes  Commandemcns. 
I/Eglife  Chrétienne  emprunta  ces 
Ceremonies  lorfqu’clle  reçut  des  Pro- 
felites  foit  Juifs  , foit  Gentils,  La 
troiliéme  formalité'  étoit  d’ofrir  un  fa- 
crifice.  Les  femmes  étoient  difpen- 
fées  de  le  Circoncifîon  , mais  elles 
pratiquoieut  tout  le  refte.  On  regar- 
doit  un  Profelite  comme  un  entant 
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qui  ne  fait  que  de  naître.  C'efl;  pour- 
quoi Jefus  - Chr  ift  dit  à Nicodeme: 
Vous  êtes  un  Dodleur  d'Ifraël  & vous 
ne  comprenez  point  comment  on 
peut  naître  une  fécondé  fois  : car  les 
Ceremonies  des  Juifs  à l'égard  des 
Profelites  dévoient  lui  avoir  apris, 
que  l'on  peut  redevenir  enfant  & naî-. 
tre  une  fécondé  fois,. 


CHAPITRE  II. 


ABREGE’  CHRONOLOGIQUE; 
de  l'Histoirc  des  Juifs. 

Tout  le  tems  qui  fefi  écoulé  depuis. 
Adam  fufcjtt’a  ]'fns  - Chrifl  efl  ordi^. 
n virement  partagé  en  Jix  âges  , qui 
tons\enfemblc  font  l'efpace  de  quatre, 
mille  ans. 


Tremier 
âge  dé- 
fais U 


i ett  crée  le  Ciel  & là  Terre,’! 
forme  Adam  & Eve,il  les  pias- 
tre dans  le  Paradis  ,c'eft-à  di- 
Crention  rc  j dans  un  Jardin  délicieux  , il  les  en . 
&?***  c^a^~e  cn^ulte  > lorfquc  trompez  par  • 
le  Démon  {,  qui  ^avoit  emprunté  la. 
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figure  du  ferpent  , eurent  mangé- 
du  fruit  défendu.  Ils  êtoient  immor- 
tels & jouifTbient  de  toutes  fortes  de 
biens  ; en  punition  de  leur  crime  ils. 
deviennent  fujets  aux  maladies  & ài 
la  mort  , & font  condamnez  à man* 
ger  leur  pain  à la  fueur  de  leur  front,. 
Cependant.  Dieu  a la  bonté  de  leur, 
promettre  un  Réparateur , qui , com* 
me  nous  avons  dit  , s’apelle  en  Hé- 
breu le  Mcllie  & en.  Grec  le.Chrift,. 

On  s’aperçût  bien  - tôt  que  le.peché 
du  premier  Homme  avoir  corrompu 
fa  pofterité  ; car  l’envie  infpira  à Caïn 
fils  d’Adam  & d’Eve  le  delTeîn  detuer>- 
Abel  fon  frere  , ne  pouvant  foufrir- 
que  Dieu  préférât  les  facrifices  qu’A«- 
bel  lui  ofroit , aux  fiens.  Les  hom- 
mes devinrent  toujours,  plus  crimi- 
nels ,&  leur  malice  contraignit  Dieu- 
à.  les  exterminer  par  lé  Deluge  : Noé  . 
fçul  s’en  garantit  avec  fa  Famillejdans.. 
l’Arche  ,.que  Dieu  lui  avoit  ordonné 
de  bâtir  , où  il  enferma  de.toutes  les 
efpeccs  d'animaux  pour  les  dérober 
aux  eaux  du  Deluge.  Ce  premier  âge,  a 
duré  l6S6. ans  ' sW 

Des  trois,  enfans  de  Noe-  j Sera,  fadê».. 

fhis 
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*DZ-Cam  &C  Japhet  fout  fortis  tous  les 
Se  juf-  peuples  de  la  Terre.  Leurs  premiers 
Votttiï  décendans  , avant  que  de  fe  difprfer 
d’Abm- dans  les  diverfes  Régions  de  l'Uni* 
bam.  vers  , donnèrent  le  , delfein  de  bâtir 
une  Tour  d'une  hauteur  prodigieufe. 
Dieu  fe  jolia  de  leur  delfein  par  la 
confufion  des  Langues  , qui  fit  que 
parlant  auparavant  tous  le  même  lan- 
gage » tout  d'un  coup  ils  ne  purent 
plus  s’entendre.  C’eft  là  l'Epoque 
i de  l'Idolâtrie  & de  la  defertion  du  vrai’' 
Dieu.  Ce  fécond  âge  comprend  qua- 
io?î>  tre  cens  -vingt- fept  ans. 

Troifié-  Dieu  ordonne  à Abraham  de  for- 
dftmon-tn  ^ > Ville  Chaldée  , dont  les 

de  dé-  Habitans  étoient  Idolâtres  , pour  l'é- 
puis  U tablir  Chef  de  cette  Nation  , dont  il 
vocation ayoït  refolu  de  former  fon  peuple. 
htm™' Il  pfonaetque  le  Meffie  naîtra  de 
jufqu’à  & Race  , & qu'il  le  rendra  maître 
lafortiede  la  Terre  de  Chanaan.  Abraham 
d'Egy-  quite  fa  Famille  , & vient  s’y'  éra- 
blir  avec  Sara  fa  femme  , ôc  Loth 
fon  nevèu  fils  de  fon  frere.  Le  nom» 
bre  de  leurs  Troupeaux  caufant  des 
querelles  entre  les  Bergers  qui  en  a» 
voient  foin  , Loth  fe  retire  à Sodo; 
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me.  Codorlahomor  la  pille  & crame-  . 
ne  Loch  prifonnier  ; Abraham  avec 
fes  ferviteurs  le  délivre  ; comme  il 
revenoic  vi&orieux  s le  Prêtre  Mcl- 
chifedech  vient  au  devant  de  lui. 
le  bénir.  Dieu  promet  une  fécondé 
fois  une  nombreufe  pofteriré  à Abra- 
ham , & à caufe  de  cela  change  fon> 
nom  d'Abrara  en  celui  d’Abraham*. 
qui  fignifie  Pere  de  plufieurs  1 euples.. 

Un  Ange  tire  Loth  de  Sodome  avant; 
que  cette  Ville  deteftable  fût  con- 
firmée par.  les  feux  de  la  colere  de 
Dieu,. 

abraham  eut  d’Agar  fa  fervantc1®*** 
un  fils  nommé  Ifmaël  ,d’où  font  ve- 
nus les.  ifmaëlites.  Il  le  chaffe  de  fa-, 
maifon  avec  fa  mere  * après  qu’âgé 
de. cent  ans  il  eut  engendré  ifaac  de 
Sara  , qui  en  avoir  quatre  vingt-dix, , 
lorfqu’elle  le  mit  au  monde.  C’êtoit. 
là  l’enfant  des  promeflès  ,en  qui  tou- 
tes les  Nations  de  la  terre  devpienc: 
être  benies  , & de  qui  le  MelSe  de- 
voir naître.  Abraham, le  mene  fur  une 
Montagne  pour  l’immoler.  Dieu  a- 
voit  mis  /à  fidelité  à cette  épreuve.. 

Un  Ange  arrête  le  coup.  Il  le  marie.. 
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a*i45.  à Rcbecca  fille  de  Bathuël , petite  fiH© 
de  Nachor  frere  d’Abraham. 

Efau  & Jacob  viennent  au  mon- 
de. Rebecca  qui  fentoit  qu’ils  fe  bat- 
toient  dans  fon  fein  , aïant  confulté 
Dieu , aprit  de  lui  qu’ils  feroient  pe- 
. res  de  deux  peuples  ennemis. 

trô  j . r r 

^ Abraham  meurt  âge  de  175.  ans.. 

L’âge  aïant  afoibli  les  yeux  d’I- 
faac  , Jacob  Ton  cadet  « par  le  con- 
feil  de  fa  merc  , fe  couvre,  le  col  ôc 
les  mains  de  peaux  de  bouc  pour  ref- 
fembler  à Efaü. , qui  êtoit  velu  , & 
par  cette  adrefTe  dérober  la  bénédi- 
ction deftinée  à l’aîné.  La  crainte 
qu’il;  a d’Efaii  , l'oblige  à-  fe  retirer 
auprès,  de  Laban  frere  de  Rebecca, 
Dans^  cc  voiage  il  voit  l’Echeile  my- 
fterieufe  qui  alloit  depuis  la- terre 
jufqu’au  Ciel.  Dieu  l’afïure  que  le 
Melüe  naîtra  de  fa  Race.  Il  deman- 
de en  mariage  à Laban  fa  Hile  Rachel. 
.On  le  trompe  & on  lui  donne  Lia 
l’aînée.  Il  êpoufe  enfuite  Rachel  ; de 
ces  deux  femmes.  & de  deux  de  leurs 
.fervantes  il  eut’ douze  fils. 
àAfj.l  Les  [biens  dont  Dieu  combla  J*- 
eob  excitent  l’enyie.  de.  Laban  , ]> 
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cob  s'enfuit  avec  Tes  femmes  , lès  cm. 
fans  & fes  troupeaux.  Laban  le  pour-' 

(Ijic  pour  fe  vanger.  Dieu  le  lui  dé- 
fend. Jacob  combat  avec  un  Ange,.' 
il  fort  viéfcorieux  de  ce  combat  , & 
eft  apellé  lfracl  , c’efl:  à-dire,  homme 
de  Dieu  , ou  homme  plus  fort  que 
Dieu,  tl  apaife  la  colere  d’Efaii  par 
fes  prefens  & par  fes  foumiffions*  f 
L'amitié  & la  tcndrelfe  que  jacob  ^ 
témoigne  à Jofeph  le  rend  odieux 
à fes  freres.Ils  le  vendent  à des  Mar- 
chands qui  l’emmenent  en  Egypte. 

11  entre  au  fervice  de  Putiphar.  La 
femme  de  fon  Maître  l’accufe  fauife- 
ment  d’avoir  attenté  à fon  honneur,. 

8c  le  fait  charger  de  chaînes.  Sur  la 
réputation  qu’U  s’aquiert  d'interpre- 
ter  les  (onges  , Pharaon  le  délivre  , il 
lui  explique  fon  fonge  , lui  annonce  ^ 
qu’aprés  fept  ans  d’abondance  , il  en 
viendroit  fept  autres  de  fterilité.- 

Peu  de  tems  auparavant  ifaac  êtoit 11 
mort  à l’âge  de  iSo.  ans  La  fami- 
ne arrive,  jofeph  avoit  amalTé  une 
quantité  infinie  de-  grains  pendant  les; 
années  d'abondance  , fes  freres  vien- 
nent en  Egypte  pour  en  acheter,  j,  a r 
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prés  les  avoir  traitez  d’cfpions , pbur 
aprendre  d'eux  ce  qu'il  vouloir  fa- 
voir  , il  fe  fait  connoître  & envoie 
jijij.  quérir  Jacob  avec  toute  fa  Famille. 
Jacob  meurt.  Avant  que  mourir  il 
fait  une  célébré  Prophétie  fur  le  tems 
où  le  Meflic  doit  naître. 

Jofeph  meurt  auffi. 

Les  «nfans  de  Jacob  fe  multiplient 
tellement  , que  n'êtant  que  quatre- 
vingt  lorfqu'üs  allèrent  en  Egypte, 
dans  l'efpace  de  deux  cens  ans  leur 
nombre  fe  monta  à fix  cens  mille. 
Les  fervices  de  Jofeph  étant  oubliez, 
cela  les  rendit  formidables.  Ils  ef- 
fluent une  fervitudc  cruelle , Dieu  les 
an  délivre  par  le  miniftere  de  Moïfe, 
& les  conduit  dans  la  Terre  promi- 
fc.  La  durée  de  cet  âge  eft  de  quatre 
cens  trente  ans. 

Tous  les  enfans  mâles  des  Hébreux 
étoicnc  jetrez  dans  le  Nil  par  l'ordre 
’dépuhufc  Pharaon.  Les  parens  de  Moïfe  a- 
fo.  tie-  prés  l'avoir  caché  trois  mois  l'cxpo- 
d.Egy-  fent  fur  les  eaux.  La  fille  du  Roi  ie 
délivre  & le  fait  élever  dans  fon  Pa- 
TonfaH-  lais.  Il  le  quitte'  & fe  retire  dans  le 
Bion  ^«defert.  Dieu  fe  montre  à lui  dans  un 

Jiemplt. 
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buiiTon  ardent.  Il  lui  commande  de 
délivrer  fon  peuple.  Moïfe  l'annon- 
ce  à Pharaon  & aurorife  fa  Million 
par  des  miracles.  Le  Roi  apres  avoir 
re/îfté  long-tems  eft  contraint  par 
des  plaies  & des  chârimens  terribles 
à donner  la  liberté  aux  Hebreux.. 

Ils  Torrent  d'Egypte  , la  Mer  Rouge  a : ~ 
s'ouvre  à leur  palîàge  , elle  englou- 
tit  les  Egyptiens , qui  aiant  changé 
de  defTein  , les  pourfui voient  pour.  Les 
faire  rentrer  dans  l'efclavage.. 

Moifc  étant  arrivé  avec  tout  le 
Peuple  à la  Montagne  deSinaï,  Dieu 
lui  donne  la  Loi  Sc  [preTcrit  la  manié- 
ré dont  il  vouloir  être  adoré. Les  Hé- 
breux errent  quarante  ans  dans  le  dé- 
fert  , ni  la  manne  , ni  les  eaux  mi- 
raculeufes  ne  les  empêchent  pas  de 
Te  révolter  Touvent  contre  Dieu  & 
contre  MoïTe  ; ils  Tont  attaquez  par 
plufieurs  Peuples.  Le  Roi  des  Moa- 
bltes  fait  venir  le  prophète  Balaanv 
pour  faire  des  imprécations  contre.- 
eux.  Sa  bouche  au  lieu  de  malédi- 
ctions , prononce  une  prédiction  é- 
clatante  , que  le  Meiïie  Tortiroit.  de 
Jacob,  comme  une  Etoile. 
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tj  54>  Moïfe  lui  - même  ennuie  de  la  Ion-»-' 
gucur  de  ces  détours  déplût  à Dieu  à eau-- 
fe  de  cela  ; il  mourut  dans  le  defert  a- 
prés  avoir  vû  de  loin  la  Terre  promife:-, 
Jofue  qu’il  avoir  établi  à fa  place  Con- 
ducteur des  lfraëlites  leur  en  ouvrit 
l’entrée  quarante  ans  après  leur  fortie 
. „ d’Egypte. 

Après  la  mort  de  Jofue  la  Répu- 
blique des  Hebreux  fut  gouvernée 
par  des  Magiftrats  , à qui  on  donna  le 
noms  de  Juges.  En  voici  les  nomsr- 
OchonieljLod  , Debora  , Gedeon , Abi- 
melech,Thola,Jair  , jeplué  , Abelam* 
Ahialon  , Abdon.  Ce  fut  en  ce  terasr 
xtt7-  ^ ^lle  Samfon  , cet  homme  d’une 
force  Ji  extraordinaire , vangea  les  lf- 
raëlites de  tous  le  maux  que  les  Phi- 
liftins  leur  avaient  faits.  Heli  fut  tout 
à la  fois  Juge  6c  Souverain  brêtre. 
Samuel  lui  fucceda  dans  la  Charge 
de  Juge.  Les  lfraëlites  aiant  deman- 
ïfOfr  dé  un  Roi  > facra  Saiil , & après  que 
Dieu  l’eut  rejetté  il  facra  David , qui 
tout  jeune  qu’il  êtoit  combatit  fcul 
à feul  contre  Goliath  & le  tua.  Sa 
défaite  arrêta  lesPhiliftinsqui  êtoient 
toujours  en  guerre  contre  les  He- 
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'breux.  Tant  de  gloire  attira  à David 
l’envie  de  Saiil  , quoique  ce  Prince 
lui  eût  donné  en  mariage  fa  fille  Mi- 
chol.  Apres  fa  mort  David  qui  avoir 
été  obligé  _ de  fuir  , monta  fur  Le 
Trône. 

Son  Régné  fut  tres-fiorilTant.Dieu 
lui  réitéra  les  promeffes  du  Meflie.Son 
fils  Salomon  profitant  de  la  paix  que 
les  victoires  de  David  lui  procuroient, 

Jaâtit  le  Temple  fur  la  Montagne  de 
Moria.  jufques  alors  le  Tabernacle 
que  Dieu  ordonna  à Moifc  de  faire 
dans  le  defert  en  avoit  fervi.  Le  Tem- 
ple de  Salomon  fut  achevé  l’an  trois 
mille  de  la  Création  du  monde.  Cet 
âge  eft  de  quatre  cens  quatre-vingts 
fiept  ans.  J?0®*., 

Salomon  (régné  dans  une  profon- 
de  paix.  Son  fils  Roboam  lui  fuc-  dépufs’lt 
cède  ï c’eft  fous  lui  que  le  Roïau-  conftruc- 
me  fe  divife  • Jéroboam  détache  von  du 
dix  Tribus  > & aiant  drefle  des  Templt 
Veaux  qu’il  érigea  en  nieiax  , iljjjjjj^j 
en  fit  par  une  furprenante  manie-  ucapi, 
re  des  Idoles  fous  cette  forme  qu’il  yitt. 
fit  adorer  , afin  que  la  Religion  ne 
ramenât  pas  fes  Sujets  à Jernfalem. 
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Ainfï  la  feule  Tribu  de  Juda  avôc 
le  refte  de  la  Tribu  de  Benjamin  re- 
connut Roboam.  C’eft  à caufe  de  ce- 
la que  fon  Roïaume  s'apelle  le  Roïau- 
me  de  Juda  ,&  celui  de  Jéroboam  le 
Roïaume  d’Ifrae  1.  Voici  les  noms  de 
leurs  Succefleurs  & des  Prophètes  qui 
ont  vécu  de  leur  tems. 
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Introduction 

Sous  le  régné  d'Ezechias  Roi  de  Iu- 
da , & d'0fec  Rois  d'ifraël  > Salma- 
nazard  prend  Samarie  , emtnene  ca- 
prives  les  dix  Tribus , & détruit  le 
Roïaume  d'Ifraëi.C'eft  alors  que  lePro- 
phete  Nahum  prophetifa. 

ManaiTés  fucceda  à Ezechias  , a- 
mon  àManaflcs  , Jofiasà  Amon,fous 
lequel  Jeremie  commence  à prophe- 
tifer.  En  ce  même  rems  vécurent  Ba- 
rue  , Sophonias  & Habacuc.  Jofias 
iuivi  de  Sellum  , nommé  autrement 
Joachas  , fon  frere  Eliacim  , iqui  s'a- 
pelloit  auffi  Joaieim  ,fut  mis  à fa  pla- 
ce par  le  Roi  d'Egypte  qui  avoit  em- 
mené f#n  frere  captif,  lui  - même  fut 
enfuite  emmené  à Babylone  par  Na* 
buchodonofor.  Jeconias  lui  fuccc- 
^ da  , & comme  lui  , fut  captif  à Baby- 
’ lone  avec  tous  les  trefors  du  Tem- 
ple & du  Palais.  C'eft  le  commence* 
ment  des  foixante-dix  ans  que  dura 
la  captivité  des  Juifs  fous  les  Baby- 
loniens. Sedccias,  qui  monta  enfui- 
te fur  le  Trône  , vit  la  Ville  & le 
Temple  brûlé  de  fut  mené  à Baby- 
l(?ne. 

Peu  de  tejfls  aprc's  ce  grand  éve- 
w,  - nement 
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nement , Ezechicl  commence  à pro- 
phetifer;  c'cft  durant  cette  captivité, 
que  le  jeune  Daniel  fut  affis  parmi  les 
Juges  d'ifraël. Ce  Prophète  a marqué 
non  feulement  le  tems  où  la  captivité 
dévoie  finir  , mais  encore  celui  où  le 
Meflie  naîtroit , & où  la  Loi  de  Mo  Te 
feroit  place  à une  Loi  plus  fainte.  Ce 
fut  lui  aufii  qui  expliqua  au  >Roi  de 
Babylone  ces  caraéieres  écrits  fur  !a 
muraille  , que  perfonne  autre  n'avoit 
pu  lire  & qui  lui  annonça  que  c'étoic 
l'arrêt  de  fa  mort,  il  fut  promtement  1 
exécuté  par  Cyrus , qui  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Ville  & mit  les  Juifs  en  liber- 
té .Cet  âge  eft  de  quatre  cens  foixante- 
huit  ans. 

Les  Juifs  aïant  obtenu  de  Cyrus  la  34É?. 
liberté  de  retourner  dans  leur  pais  Sixième 
& de  rebâtir  la  Ville  & le  Temple, 
vont  à Terufalem  fous  la  conduite  de^w”  e 

•J  YCtOUŸ 

Zorobabel  fils  de  SaLtiel , & du  Sou-  deBaby - 
verain  Prêtre  ,ofue  fils  de  lofedec  : i\s  lone  juf- 
commcncent  par  dreffer  un  Autel 
ofrir  le  Sacrifice  perpétuel.  L’anneé^*^* 
fuivante  ils  jettent  les  fondemens  du  i6 }o  ' 
Temple  , mais  les  mauvais  ofices  qu'on  3*74 
l u rendit  à la  Cour  interrompirent 
l'ouvrage  3 ils  le  reprennent  la  fecon- 
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de  année  du  Régné  de  Darius.  Ce  fut 
environ  ce  rems  là  qu’Aggée3  Zacha- 
rie 8c  Malachie  prophetifoient. 

Alexandre  le  Grand  Roi  de  Macédoi- 
ne détruit  l'Empire  des  Perfes  fondé 
par  Cyrus  , 8c  fe  rend  maître  de  tout 
l'Orient.  Après  fa  mort  , fes  Gene- 
raux fe  partagèrent  fon  Empire.  Les 
Ptolomées  eurent  l'Egypte  8c  les  Selcu- 
cides  la  Syrie. 

Sous  Pcolomée  Philadelph*  fe  fait 
la  célébré  Verfion  de  l'Ecriture  par  les 
feptante-deux  Interprètes.  Antiochus 
Epiphane  , de  la  Famille  des  Seleuci- 
des , Roi  de  Syrie  , veut  abolir  la  Re- 
ligion des  Juifs.  Matathias  tue  l'Ofi* 
cier  du  Prince  , qui  par  la  force  des 
tourmens  pervertifloit  le  pcuplejil  s'en- 
fuit de  Modin  8c  aïant  ramaffi  une 
troupe  des  Juifs  fe  moque  des  menaces 
du  Roi  ; il  meurt  & exhorte  fes  cinq 
fils  à défendre  la  liberté  8c  la  Religion 
de  leur  pais.  Judas  nommé  Macha- 
bée , Jonarhas  & Simon  êtoient  les 
trois  plus  ccnfiderables  ; ils  gouver- 
nèrent les  Jnifs  Pian  après  l’autre.  Ju- 
das après  quelques  avantages  rempor- 
tez fur  les  Generaux  d'Antiochus,  pu- 
rifie le  Temple  8c  rétablit  les  Sacrifices. 
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Aptes  la  mort  de  judas  Machabée,3843* 
Jonathas  fut  choifi  pour  commander. 

Son  frere  Simon  lui  fucceda.Jean  Hir- 
can  prit  enfuite  fa  place.  Au  comman- 
dement ils  joignirent  la  Souveraine  Sa- 
crifïcature.  Tant  que  les  Rois  de  Syrie 
furent  puiftàns  , ils  ne  furent  jamais  - 
paifibles  , & les  guerres  durèrent  juf- 
qu'à  ce  que  les  Romains  eurent  dé- 
truit le  Roïaume  de  Syrie. 

Judas  furnommé  Ariftobule  , fut  le 
fucceflèur  d'Hircan  , & fut  comme  les 
autres  , Prince  & .Souverain  Pierre. 

Il  S'érigea  lui  - même  en  Ropêe  chan- 
gea le  Gouvernement  en  Monarchie. 
Alexandre  Jannée  régna  après  lui , il 
lailTa  fa  Couronne  à Hircan.  Ariftobu- 
le fon  frere  aïant  voulu  la  lui  ravir, leur 
diferent  donna  occafion  aux  Romains 
de  s'emparer  de  la  Judée.  Ils  en  don- 
nerent  le  Roïaume  à Herode  , quoi- 
qu'il ne  fût  pas  de  l’ancienne  Nation 
des  juifs.  Cet  âge  a duré  cinq  cens  - 
trente- deux  ans. 

Sous  le  Régné  de  ce  Prince  , Jefus-4000* 
Chrift  , le  Mcffie  promis  depuis  la 
Création  du  Monde  , & qui  en  devoir 
être  ie  Rédempteur  , naît  de  la  Vierge 
Marie.  Les  juifs  ont  l'irn pieté  de 

B ij 
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le  faire  mourir  fur  une  Croix.  Leur  at- 
tentat deteftableeft:  puni  par  !a  deftru- 
6fcion  entière  de  Jerufalem  & du  Tem- 
ple. Alors  ils  ceflent  de  former  >in 
peuple  , félonies  prédirions  des  Pro- 
phètes : & certes  puifque  la  Républi- 
que des  Iuifs  n’êtoiNque  la  figure  do  i 
l’Eglife  Chrétienne,  lorfque  cette  Egli- 
fe  fut  établie  , elle  étoit  inutile,  & elle  \ 
devoit  difparoîrre  devant  l'Eglilè, com- 
me les  ombres  s’évaiioüiflènt  devant  la  j 
lumière. 


CHAPITRE  III. 


Plan  abrégé  de  l'Vnivers  ; Plan  par- 
ticulier de  la  Terre  Sainte.  < 4 


Om  m e il  eft  impoflible  d'avoir 
une  connoifi’ance  claire  & di* 
ftinéte  des  faits  raportez  dans 
l’Hiiloire  , fi  l’on  ne  fçait  le  tems  & 
le  lieu  où  ils  font  arrivez;  apres  avoir 
donné  un  Abrégé  Chronologique  de 
l’Hiftoire  des  Juifs , je  vais  tracer  ici  le 
plan  de  la  Terre  Sainte  , où  fe  font  paf- 
iées  toutes  les  chofcs  que  l’Ecriture  ra- 
porte  ; & pour  rendre  ce  plan  plus 
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intelligible  , je  ferai  auparavant  en  peu 
de  mots  une  description  generale  de 
toute  la  Terre. 

La  Terre  que  nous  habitons  eft 
ronde.  Elle  fe  divife  en  deux  parties 
opofées  l'une  à l'autre  , nommées  He- 
mifpheres.  L'un  inferieur  , parce  qu'il 
cft  fous  celui  que  nous  occupons.  Il  - 
n'en  eft  point  fait  mention  dans  TE- 
criture  ni  dans  l'Antiquité  prophane, 
aïant  été  inconnu  aux  Anciens.  Americ 
Vefpucc  l'a  découvert  , & de  fon  nom 
il  a été  apellé  Amérique. 

Le  fécond  Hemifphere  eft  celui  que 
nous  occupons , il  cft  divilé  en  trois 
parties  ; l'Europe  , l’Afie  & l'Affri- 
que.  Il  cft  certain  qu'elles  ont  été  peu- 
plées par  les  trois  fils  de  Noé,  Sem,Ja- 
phec , ôc  Cam. 

Les  bornes  de  l’Europe  font  au  Mi-  uroPe-  • 
di , la  M r Mediterranée  , au  Couchant 
ôc  au  Septentrion  l’Océan  , ôc  au  Le- 
vant elle  touche  l'Afîe.  Ses  principales 
parties  font  l'Efpagne  , la  France,  l’I- 
talie , la  Grece  &c. 

Ses  Iles  les  plus  confideracles  font, 
dans  l'Océan  l’Angleterre  Ôc  l'Irlande. 

Dans  la  Mer  Mediterranée  la  Candie, 
la  Sicile , prés  de  celle-ci  eft  l’ile  de 

' B iij 
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Malthe  où  alla  e'choüer  le  Vaiflèau  qui 
jtfie  portoîc  faint  Paul  à Rome. 

* L’Afie  eft  la  plus  illuftre  de  ces  trois 
parties  , elle  a été  peuplée  la  premiè- 
re,& il  eft  certain  que  le  premier  hom- 
me y a été  formé  dans  le  Paradis 
terreftre.De  toutes  ces  diférentes  opi- 
nions touchant  la  iituationdu  Paradis 
Terreftre  ,1a  plus  probable  a mon  aviis 
eft  celle  de  MonfteurHuet  Ancien  Eve- 
que  d’Avranche.II  prétend  que  le  Pa- 
radis Terreftre  êtoit  fur  le  canal  que 
forment  le  Tigre  & PEnphrate  , apres 
leur  jonétion  ,&  que  ces  quatre  fources 
qui  fortoient  du  Paradis  font  le  Tigre 
& l’Euphrate  avant  que  de  couler  en- 
femble  que  fe  divifant  avant  de  fe 
jerter  dans  le  Golphe  Perfique  ils  for- 
ment les  deux  autres.  Pour  le  com- 
prendre on  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur 
iequarré  tracé  au  coin  de  la  Carte 
ci- jointe. 

Reprenons  la  defeription  de  la  terre 
que  la  defeription  du  Paradis  Terreftre 
avoir  interrompue.  L’Afie  eft:  bornée 
au  Septentrion  par  l’Océan  Septentrio- 
nal^ l’Orient  par  la  Mer  Orientale, au 
Midi  par  la  Mer  de  l’Inde,  autrement  la 

Mer  Rouge.  Les  Scythes  Afiatiques 
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ocupoient  tout  le  Septentrion  de  l'Afie; 
à l'Orient  étoient  les  peuples  apellez 
Seres  , les  Sines  & les  Indiens,  au  de- 
dans habitoient  les  perfes , les  Parrhes, 
lesMedes,les  Iberiens&les  Arméniens. 

En  deçà  de  ces  Nations  on  'trouvoit  la 
Syrie  , la  Paleftine  , la  Phenicie,la  Ci- 
licie  , la  Cappadoce , la  Lycic  , & l’Ile^ 
de  Chypre. 

La  partie  la  plus  proche  de  l'Europe 
s*apelloit  l'Afie  Mineure  , où  étoit  la 
Phrigie  , la  Mifie,la  Lidie,  la  Carie, 
l'Eolie  , l'Ionie, la  Doridc  ; & l'ile  de 
Rhodes.  L'Arabie  touche  l’Afrique:les 
tfois  pais  dont  l’Ecriture  parle  le  plus 
fouvent  font  l’ Affine  , la  Mefopota- 
mie  & la  Babylonie  , arrofés  les  uns  les 
autres  par  l'Euphrate  , & par  le  Tigre. 
La  Mdopotamie  en  a tiré  ion  nom , ce 
mot  fignihe  un  pais  placé  au  milieu  des 
fleuve*.  L'a ffy rie  eft  plus  à l'Oricnt,& 
eft  traverfée  par  le  Tigre.Ninive  en  é- 
toit  la  Capitale , c'eft  à cette  Ville  que 
le  prophète  Jonas  fut  envoyé. Dans  la 
Chaldée  , outre  Babylone  la  première 
V /lie  , il  y avoir  encore  la  Ville  d'U'r 
d'où  Dieu  ordonne  à Abraham  defortir. 

Ileftauffi  fait  mention  dans  l'Ecriture 
d’un  lieu  célébré  qu'elle  apelle  Ophir, 

mj 
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d'où  elle  die  que  Salomon  faifoit  ve- 
nir une  quantité  d'or  prodigieufe.Jo- 
feph  place  Ophir  dans  L'Inde  qu'il  allii- 
re  qu’on  apelloit  de  Ton  teins  l'Inde 
è’Or.C'efti’Inde  au  de- là  du  Gange,ou 
tft  la  Cherfonnefe  , dans  le  voilinage 
eu  Royaume  de  Pegu.  C'eft  là  que  fe 
trouvent  les  plus  belles  perles.  Il  y auf- 
fi  beaucoup  de  linges,  de  paons  & d'i- 
voire. Tous  les  bois  dece  païs-làfonc 
pi  ecieux,  & tres-propres  a faire  des  inC- 
trumens  de  mufîque.  C'eft  juftement 
ce  que  l'Hiftoire  des  Rois  nousdit  que 
Salomon  faifoic  venir  du  pais  d'Ophir: 
& comme  en  ce  têtus-  là  on  n'avoir  pas 
encore  trouvé  l'ufage  de^  la  bouftole, 
& que  les  Vailleaux  étoient  par  con- 
fequcnc  obligez  d’aller  terre  à terre 
& de  changer  ;de  vents  diferens  , il 
n'cft  pas  furprenant  qu'il  fallut  trois 
ans  pour  faire  ce  voyage  par  la  Mer 
Rouge. 

L'Affri-  L'Affrique  eft  jointe  à l'Afîe  par  un 

3 He * Ifthme  fort  étroit  , fans  lequel  elle 

feroit  une  Ile.  L'Egypte  en  eft  la  prin- 
cipale partie. Voici  fes  bornes,  au  Sep- 
tçntion  la  Mer  Mediterranée  jà  l'Oriéc 
la  Mer  Rouge  & l’Ifthme.au  Midi  l'E- 
thiopie,au  Couchant  la  Cyrenc.Tout  le 
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monde  fçait  la  maniéré  admirable  dont 
les  débordemens  du  Nil  font  de  l'Egy- 
pce  le  pays  le  plus  fertile  de  lJUnivers. 
Abraham  & Ifaac  y oat  voyagé  ; Jacob 
y alla  avec  fes  enfans  qui  furent  tres- 
heureux  pendant  la  vie  de  Jofephjmais 
qui  après  fa  mort  éprouvèrent  une  fer- 
vitud'-.  l ruelle.  Moïfe  les  en  délivra,& 
les  conduifit  au  travers  de  la  Mer  Rou- 
ge , qui  s'ouvrit  à leur  paflage.LaTer- 
re  promiie  eft  fi  voifine  de  cette  Mer,  > 
que  les  Ilraëlites  auroient  pu  y entrer 
en  très- peu  de  tems  mais  Dieu  leur 
fit  prendre  de  longs  détours, Il  lescon- 
duifit  au  Mont  Sinai  où  il  s’étoit  déjà 
manifefté  à Moïfe  , & fur  lequel  il  a- 
voit  refolu  de  donner  la  Loi , & les  re- 
tint dans  les  Deferts  ,où  cette  M®nta- 
gne  eft  placée  , pendant  quarante  ans. 
Ce  Defert  eft  fur  les  extrémités  de  l'A- 
fie  & dev  1J  Affrique  le  long  de  la  Mer 
Rouge.Les  Arabes  l'occupent  mainte- 
nant , les  Amalecites,les  Madianites  & 
les  Moabites  y habitoient.  alors. 

Il  faut  diftlnguer  quatre  chofes  dans 
le  Pais  que  les  Juifs  ont  habité.  Les  di- 
vers noms  qu'on  lui  a donnez  * fa  fitua- 
tion,  les  diférens  Peuples  qui  l’ont  oc- 
cupé , fes  Provinces  & leurs  Villes. 

B y 
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On  l'a  apelléc  anciennement  Pays 
deChanaan,du  nom  de  Chanaan,filsde 
, Cam  , dont  les  décendans  l'occupcrcnt. 

On  lui  a enfuite  donné  le  nom  de 
Paleftine  , des  Philiftins  que  les  Grecs 
& les  Romains  apelloient  Paleftîns, 
comme  ces  Peuples  demeuroient  le  long 
des  Côtes, ils  furent  connus  les  premiers, 
& le  refte  du  Pays  a porté  leur  nom. 

On  l’a  auffi  apellée  Judée  de  la  plus 
confiderable  de  Ces  parties. 

Enfin  on  lui  a donné  le  nom  de  Ter- 
re promife , par  raporc  aux  promefiTes 
que  Dieu  fit  plufieurs  fois  aux  Patriar- 
ches de  la  donner  à leur  pofterité  j de 
Terre  dTfraël,à  caufe  des  Ifraclites  qui 
s’y  établirent;&  de  la  Terre  Sainte, par- 
ce qu’elle  a été  fanétifiéepar  laprefen- 
ce  & par  les  Myfteres  de  Jefus-Chrift, 
La  Judée  ctoit  une  partie  de  la  gran- 
de Syrie.Sa  longitude  eft  dépuis  la  Sy- 
rie Antiochienne  jufqu’à  l’Egypte  Ôc 
l’Arabie  : fa  latitude  depuis  la  grande 
Mer, jufqu’à  la  Celefyrie  & l’Arabie  Pe- 
trée.Le  Jourdain  qui  prend  fa  fource  • 
au  Mont  Liban  la  traverfe:  les  Vallées 
où  il  coule  le  portent  dans  le  Lac  de 
Gcnezareth  , qui  dans  l’ancien  Tefta- 
ment  s’apelle  Mer  de  Ceneroth  , ôi 
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dans  le  nouveau  , Mer  de  Tibériade.  Âa 
fortir  de  ce  Lac  , fon  canal  eft  large  & 
tranquille  , il  arrofe  prefque  toutes  les 
Tribus  ,&  vafe  perdre  dans  le  Lac  aC- 
phaltide.nommé  autrement  Mer  Morte. 
'C'etoic  là  qu'étoient 'bâties  les  Villes 
de  Sodome  & de  Gomorrhe.  Outre  i 
ce  Fleuve  on  compte  le  Jarmacl^  dans 
le  Pays  des  Gerféens.  11  prend  fa  four- 
ce  des  Montagnes  de  Galaad.  Le  Kir- 
mion  près  de  Damas  nommé  autre- 
ment Amach  , ou  Abana.  On  y ajoûte 
le  Pharphar  qui  decend  du  Mont  Her- 
mon  : le  Cifon  , qui  coule  dans  les  Tri. 
bus  d'Idachar  & de  Zabulon.L’Armon 
qui  vient  de  la  Montagne  du  même 
nom  , & qui  fe  jette  dans  la  Mer  Mor- 
te, ôc.  le  Jaboc  qui  fc  jette  dans  le 
Jourdain.  Mais  tous  ces  Fleuves  exce- 
pté le  Iourdàin  ne  font  à proprement 
parler  que  des  Torrens  ou  des  Ruif- 
• féaux. 

Ce  Pays  a plufieurs  Montagnes.Les 
plus  célébrés  font  le  Liban  & PAntili- 
ban,  au  Septentrion,  les  Montagnes  de 
Galaad , d'Hermon  , d’Arnon,&  celles 
des  Moabites  à POrient,  les  Montagnes 
du  Defert  au  Midijle  Carmel,les  Mon- 
tagnes d'Ephraûn  & des  Philiftins  au 
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Couchant.  Il  y en  a quelques  autres 
au  milieu  de  la  Judée,  comme  le  Tha- 
bor  , Garizin  ,Hebal , Sion,Moria, Hé- 
bron, & ce  que  l'Evangile  apelle  Mon- 
tana Judaa. 

Par  raport  à la  divifion  en  douze 
Tribus , la  Judée  eft  bornée  au  Septen- 
trion par  le  Mont- Liban,  & touche  la 
Phenicie,  Elle  a au  Midi  le  Mont  beir 
qui  la  fepare  de  iTdumée  ; à l'Orient 
elle  a pour  bornes  les  Montagnes 
d'Hcrmon,de  Sanir  , de  Galaad  ,&  eft 
voifine  de  l'Arabie  ; à l’Occident  elle 
s'étend  jufqu'à  la  Mer  Mediterranée, 
qu'on  apelle  la  Grande  Mer. 

Quelque  relTèrré  que  Toit  ce  pays, il 
a cependant  été  choifi  pour  fervir  de 
Theatre  au  plus  fublime  Ouvrage  de 
Dieu  , je  veux  dire  à la  Rédemption  de 
l'univers  , & à toutes  les  merveilles 
qui  l’ont  précédée. Aufli  faut- il  avouer 
qu'aucun  autre  n'étoit  plus  propre  au 
delfein  qu’il  avoir  , félon  les  Prophè- 
tes , de  répandre  fa  parole  dans  toute 
la  terre.  La  Judée  eft  precifement  au 
milieu  détour  ce  qui  étoit  connu  du 
monde  dans  le  tems  de  l'incarnation. 
l'Hemifphere  inferieur  n'ayant  été  dé- 
couvert que  plulieurs  fiécles  apres, les 
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Morins,c'ell- à-dire  , les  picards  font  ap- 
peliez par  Virgile  les  hommes  les  plus 
reculez.  On  ne  connoilîoit  que  le  nom 
des  Bretons  à qui  les  Anglois  ont  fuc- 
cedé.ii  n'yavoit  que  les  bords  du  Rhin 
& les  contrées  Méridionales  de  con- 
nues dans  l'Allemagne.  Les  pays  des 
Mofcovites  ,des  Tartares  , & des  ( hi- 
nois  , étoient  inconnus  dans  l'Alie  , & 
dans  l'Atfrique  hors  l'Egypte  de  les 
pays  voifins  de  la  Mer  Mediterranée, 
tout  le  relie  n'avait  point  été  décou* 
vert  ; les  Habitans  des  autres  Régions 
étoient  11  barbares  qu'ils  n’avoienc  que 
le  nom  ôc  la  figure  d'hommes  , 
n'en  ayant  ni  les  lumières  , ni  les 
mœurs. 

Ainfi  dans  le  tems  que  Jefus-Chrill 
eft  venu  fur  la  terre.Jerufalem  en  étoit 
lecentre.La  première  Carte  reprefente 
ce  qui  étoit  connu  alors  dans  le  mon- 
de j les  peuples  qu'elle  ne  marque  pas 
étoient  plûcôc  des  bêtes  que  des  hom- 
mes. Les  Hebreux  n'avoient  point 
d'autre  idée  de  l'étendue  delà  Terre. 

Selon  eux  , Tes  bornes  étoient  au  Le- 

é * 

vaut  l'Ophir  des  Indes  , au  Septen- 
trion le  pays  de  Magog  & Thiras; 
au  Couchant  , Tarfis  , foit  que  ce  » 
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fût  la  Tartefte  Efpagnole , ou  la  Car- 
tage  d'Afrique  ; ■&  Phus  qui  eft  h 
Numidie  , ou  la  Mauritanie.  Et  c’eft 
dans  quelques-uns  de  ces  lieux  que 
le  Prophète  Jonas  vouloit  fuir  pour 
fe  dérober  aux  yeux  de  Dieu  ; en- 
fin au  Mid  la  Sabée  , & l'Ethio- 
pie , le  fond  du  Midi  , comme  par- 
le Job,  ce  qui  fe  prend  Couvent  pour 
l'Inde. 

La  fituationdc  Jerufalem  ne  pou- 
voir être  plus  avantageufe  à la  promul- 
gation de  l'Evangile.  Elle  n’étoit  éloi- 
gnée que  d’une  journée  de  la  Mer  Me- 
diterranée, ce  qui  ouvroit  aux  Apôtres 
un  chemin  aifé  dans  toute  l’Europe. 

L’Affrique  eft  jointe  à la  Judée.  Je- 
' rufalem  étoit-  encore  voifinede  Tyr  & 
de  Si  ion  , qui  font  les  deux  Ports  les 
plus  célébrés  de  toute  la  Terre.On  fçait 
que  les  Tyriens  étoieut  les  plus  habiles 
Pilotes,  qu’ils  ont  établi  une  infinité  de 
Colonies  , qu’ils  ont  porté  les  Lettres 
& les  Sciences  dans  la  Grece  j & par 
là  , dit  faintClemenc  d’Alexandrie,non 
feulement  ils  ont  poli  l’Univers  , mais 
ils  l’ont  encore  préparé  à recevoir  l'E- 
vangile. Sans  eux  les  autres  Nations 
auroient  entièrement  ignoré  les  Juifs, 
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& n’auroient  pas  été  fi  difpofées  à la 
Do&rine  de  Jefus-Chrift. 

Les  habitans  de  la  Judée  ont  été 
diferens  en  divers  tems.  Du  rems  d’A- 
braham;  les  onze  fils  de  Chanaan  donc 
il  eft  parlé  au  chapit.  10.  de  la  Genefe, 
l’ocupoient  toute  entière  : Voici  leurs 
noms  celui  des  peuples  venus  d'eux, 
& des  Villes  bâties  dans  la  fuite. 

Le  premier  s’apelle  Sidon  , d’où  font' 
venus  ies  Sidoniens  : leurs  Villes  ont 
été  , bidon},  Tyr,  Acre  , qu’on  apel la 
long  tems  après  Ptolemaïde  & Jeco-J 
nam. 

_Le  fécond  s’apelle  Heth  , d.’où  font 
venus  les  Hethéens  : leurs  Villes  ont 
été  , Dor  , Aphec  , Jefraël  , Magedo 
Galgal  , Sarona  , Gazer.  „ * 

Le  troifiéme  s’apclle  Jebus  , d’où 
font  venus  les  Jebuféens,à  qui  les  Phi- 
lillins  fuccederent:  leurs  Villes  ont  é-té, 
Laehis , Geth  , Acearon  , Azot , Afca- 
lon , Gaze  , Gerare  & Dabir. 

Le  quatrième  s’apelle  Amor  , d’où 
font  venus  les  Amorrhéens  : leurs  Vil- 
les ont  été  , Rabba  , Hefebon  , Bofor, 
Ramoth-Galaad. 

Le  cinquième  s’apelle  'GergeSjd’où 
font  venus  les  ccrgefécns:  leurs  Villes 


été  en 


ont  été 
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ont  été  Damas  , Machati,  Ge{Tur,Soba, 

Theman  , Aftharoch  , Adra. 

Le  fixiéme  s’apeile  Heve,  d’où  font 
venus  les  Hevéensdeurs  Villes  ont  été, 
Jetulalem.Jerico  , Hai , Bethel  ,Gabaa, 
Lebna  , Maceda  , Bezer. 

Lcfepriéme  s'apelle  AraK  , d’oùfont 
venus  Tes  Araciens  : leurs  Villésont 
> été  , Elebon  , Madian  , petra. 

Le  huitième  s’apelle  Sin  , dJoù  font 
venus  les  Siniens  :leurs  Villes  ont  et?’, 
Adama , Sodome  ,Gomorrhe  , Seboin, 
$egor. 

Le  neuvième  s’apelle  Arax  ,d’oùfbnC 
venus  les  Araxiens  , leurs  Villes  ont 
été  Arad  , Hierimoth,  Hebron,Odolla, 
Eglon. 

Le  dixiéme  s’apelle  Samar^où  font 
venus  les  Samaréens  : leurs  Villes  ont 
été  , Samarie  , Taphua,Therfa,Tanac. 

i/onzitmcs’apelle  Atnath,d'où  font 

venus  les  Amathiens , leurs  Villes  ont 

été,  Semeron,  Cédés  ,Naptali  , Afor, 

Amath  , Amalee , Boftra. 

Commet  Lorfque  les  Ifraélites  entrèrent  dans 

^ Terre  promife  , la  partie  dont  ils 
fut  par-  r . r * r 

tagie  Ie  mirent  en  pollcmon  par  leurs  vi- 
entre  les  dtoires  miraculeufes>étoit  occupée  par 
douie  les  fept  grandes  Nations  dot  il  eft  parlé 
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dans  le  chap.  6.  du  Deuteronome  ; fa- 
voir  les  Amorrheens  , les  Phereféens, 
les  Chananéens  , les  Hcthéens,  les  Je- 
bufeens  , & les  Gergeféens.  Ils  fc  par- 
tagèrent en  douze  Tribus. Celle  de  Ru- 
ben , celle  de  Gad  & la  moitié  de  celle 
de  Manaflèz  , s'ctablirent  au  de-là  du 
Jourdain  vers  la  Syrie  & l'Arabie  : les 
autres  Tribus  occupèrent  le  pais  au 
là  du  Jourdain.  Le  fort  régla  les  par- 
tages. La  feule  Tribu  de  Levi  n'en  eue 
point.  Dieu  lui  aflîgna  pour  fon  fond 
les  Sacrifices  & les  Dîmes;  elle  avoic 
dans  chaque  Tribu  des  Villes  , qui  à 
cau£e  de  cela  s'apelloiét  Levitiquesjpar. 
mi  lefquelles  êcoient  les  aziles  où 
fe  refugioient  ceux  qui  par  impruden- 
ce & fans  defleinavoient  commis  quel- 
que homicide. 

Quoique  la  Tribu  de  Levi  n'entrât 
point  en  partage  , la  Terre  d'ifraël  fut 
diviféc  en  douze  portions  , parce  que 
les  deux  fils  dé  Jofeph , Ephraïm  ÔC 
Manairez  formèrent  chacun  une  Tribu, 
On  n'a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  la  Carte 
pour  voir  quelle  partie  de  la  Judée 
chaque  Tribu  occupoit. 

Tous  les  peuples  dont  on  vient  de 
parler  ne  furent  ni  exterminez  ni  en- 
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tierewient  fournis  par  les  Ifraelites  lors- 
qu'ils entrèrent  dans  la  Terre  promife. 
Cette  gloire  fut  refervée  à David  , qui 
aprées  avoir  vaincu  tous  les  ennemis  du 
peuple  de  Dieu  , bâtit  la  Ville  de  Sion 
apellée  à caufe'de  cela  la  Cité  de  Da- 
vid , qu'il  joignit  à jerafalem.  C'cft 
cette  Ville  fi  fameufe  où  êtoit  le  Tem- 
ple & le  Palais  des  Rois, à quion  a don- 
-né  le  nom  de  Ville  Sainte  ; & hors  de 
laquelle  il  n'êtoit  pas  permis  d’ofrir  de 
facrifice. 

Sous  le  régné  de  Roboam  fils  de  Sa- 
lomon , il  fe  fit  une  nouvelle  divifion 
delà  Judée  endivers  Royaumes.  Ce- 
d‘ autres  lui  de  Juda  , compofé  des  feules  Tri- 
Tafion'  kUS  Juda&  de  Benjamin  ; celui  d’if- 
JuSchif^Ü  > compofé  des  dix  autres. 
me  des  au  retour  de  la  captivité  les  Ifraëli- 
dix Tri-  tes  ne  furent  plus  connus  que  fous  le 
nom  de  luifs  , & leur  pays  que  fous 
le  nom  de  Iudée  , elle  fut  enfuite  di- 
fien  a-  ÿ vifée  en  fix  Provinces. La  Galilée  qu'on 
prés  l*  fous-divife  en  fuperieure  , autrement 

captivé-  GaüJée  des  Gentils  , & inferieure  ; la 
te*  9 » 

Province  de  Samarie  ; la  Iudée  pro- 
prement dite , qui  êtoit  au  delà  du  Jour- 
dain , la  Thraconite  , l'Ithurée  ou  Pe- 
tree  au  delà  du  Iourdain , &lTdumée, 


La  me- 
me di- 
vifion 
fous 


bus. 
Nouvel- 
le d:v':- 
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Sous  la  domination  Romaine  la  Ju - Autre 
déc  fut  partagée  en  trois  ProvincesJIa^'^w* 
première  Paleftine  , dont  Ccfarée , au 
trefois  la  Tour  de  Straton  , êtoit  la  mains. 
Métropole. 

La  fécondé  Paleftine  , donc  Sama- 
rie  êtoit  la  Métropole. 

La  Paleftine  du  Sauveur  , dont  Jc- 
rufalem  êtoit  la  Métropole. 

Voici  quelles  ont  été  les  Provinces 
& les  Villes  de  la  Judée. 

1.  La  Judée  proprement  dite  , eft 
proche  le  lac  Afphaltide  , elle  fut 
ainfî  apelle'e  de  la  Tribu  de  Juda,à 
qui  elle  échût  en  partage.  Ses  Villes 
font  Arimathie  , Emmaüs , Bethléem, 
Bethel,  Ifcarioth  ,lieu  de  la  naiflance 
du  traître  judas. 

i/Idumée  qui  êtoit  au  Midi  de  la 
Judée  entre  l'Arabie  & l'Egypte  , avoic 
été  conquife  par  HircamCe  Souverain 
Prêcre  ordonna  à fes  habitans  de  fe  fai- 
re Juifs , ou  d'abandonner  leur  pais. Ils 
ne  purent  s'y  refoudre  , & aimèrent 
mieux  fe  faire  circoncire.  Depuis  ce 
tems-la  elle  fit  partie  de  la  Judée.  Ainfî 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fî  faint  Marc 
met  les  Idumécns  parmi  ceux  qui  fui- 
virenc  Jefus-Chrift  ,lorfqu’il  fe  retira 
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avec  fcs  Difciples  vers  la  Mer  de  Ga- 
lilée. 

z.Samarie.  Ce  fur  d'abord  le  nom 
d une  Ville , elle  devint  enfuite  une 
Province  , & on  ne  pouvoir  aller  de 
Galilée  à Jerufalem  qu'on  n'y  pafsâr, 
la  Tribu  d'Ephraïm  s'y  établit  : Ses 
Villes  font  Silo  , Sichar  , autrefois  Si- 
chem  , & Sebafte  , auparavant  Sama 
rie.Le  Puits  de  Jacob  en  êtoit  pro- 
che. 

La  Palcftine  Maritime  , que  la 
Tribu  de  Dan  occupa,  & où  êtoienc 
les  Villes  de  Gaze  , d’Azot  , d'Accaron, 
&c.Dans  l'Hiftoire  profane  la  Judée 
eft  comprife  fous  le  nom  de  palcftine. 

4.  Le  Royaume  des  Moabites  le 
partage  de  Ruben. 

y.  Le  Royaume  des  Amorrhéens 
l'habitation  de  Gad. 

6.  La  Galilée  inferieure  , où  êtoient 
les  Villes  de  Nazareth,  Naim,Caphar- 
naum , Bethfaïde  , Corozaïn  , Tibé- 
riade qui  donna  le  nom  au  Lac  voi/în. 
La  Tribu  de  Zabulo'n  occupa  ce  pais. 

7.  La  Galilée  des  Gentils  ou  Su- 
périeure , poflèdée  par  la  Tribu  de 
Nephthali. 

5.  La  Phenicie , que  la  Tribu  d'Afer 
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habita  ; dans  l’Hiftoire  profane  la  Ga- 
lilée & Samariéaparticnnent  à la  Phé- 
nicie. 

j). La  Thraconire  autrefois  le  Royau- 
me de  Bafan  ,où  demeura  la  moitié  de 
la  Tribu  de  Manaflés. 
i o.La  Vallée  Acrabatanée  entre  Iflà- 


char  & Ephraïm  , cjue  l'autre  moitié  de 
la  Tribu  de  Manafles  occupa. 

La  Tribu  de  Benjamin  s’établit  en- 
tre celle  de  juda  & d’Ephraim  : Jéru- 
salem & ;erico  êtoient  fes  plus  confi- 
derables  Villes. 


Il  y avoit  encore  dans  la  Terre  d’if- 
racl  un  Canton  qu’on  apelloit  Dcca- 
pole  , parce  qu’ii  contenoit  dix  Villes 
dont  les  habitans  vivoient  à la  Grec- 


que , & que  Jofeph  apelle  Villes  Grec- 
ques. Pline  compte  entre  les  Villes  de 
J a Decapole  Damas , Opoton  , Phila- 
delphie , Raphana  , Scytople  , Gadara, 
& Hippos.  Jofeph  écrit  que  Cefar  fepa- 
ra  Gaza  , Gadara , & Hippos  du  Royau- 
me de  Judée  , & les  (oignit  à la  Syrie. 
Mais  les  Géographes  qui  mettent  Ca- 
pharnaüm,  Corozaïn3Bethfaide  & Ce- 
farée  de  Philippe  dans  la  Decapole  fe 
trompent  allurément  , quoiqu’il  foie 
vrai  qu’une  partie  de  ces  dix  Villes 
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êtoit  aux  environs  de  la  Mer  de  Tibé- 
riade & du  Jourdain;  ce  qui  a fait  dire 
' à Joreph  que  la  Galilée  croie  environ» 
née  d’étrangers.Et  il  raporte  en  un  au- 
tre endroit  que  les  Gentils  tuerent  un 
grand  nombre  de  Juifs  dans  les  Villes 
de  Scytople  , de  Gadara  , & d’Hippas, 
& c’eft  aparemment  de  ces  fortes  *de 
Villes  que  l’Evangile  veut  parler  fous 
le  nom  de  la  Galilée  des  Gentils. 

Gadara  Métropole  de  la  Perée  , fé- 
lon Strabon,donna  le  nom  de  Gadaréen 
à fon  territoire  , comme  la  Ville  de 
Gergefe  donna  au  ficn  celui  de  Gerge- 
féen.  Comme  ces  deux  petits  pays  ê- 
toient  voifins  , il  n’eft  pas  furprenant 
fi  dans  le  récit  du  même  miracle  faint 
Marc  & faint  Luc  difent  que  Jefus- 
Chrift  le  fit  dans  le  pays  des  Gadaréens, 
& faint  Matthieu  dans  le  pays  des  Ger- 
geféens  ; il  n’eft  pas  non  plus  étrange 
que  ces  peuples  nourriflent  des  co- 
chons puifqu’ils  étoient  Gentils. 

La  Celefyrie  eft  hors  des  limites  de 
la  Judée  , mais  elle  la  joignoit.  Une 
de  fes  parties  s’apclloit  Abilcne  de  la 
Ville  d’Abila  fa  Capitale.  C ette  pe- 
tite Province  fai !oîr  partie  du  Royau- 
me d’Herode  le  Grand , & faint  Luc 
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la  nomme  , en  parlant  des  Princes  qui 
commandoicnc  lorfque  Paint  Jean 
commença  à prêcher.  Ce  Roi  en  mou- 
rant partagea  Tes  Etats  entre  Tes  trois 
fils  Archelaiis  , Hcrode&  Philippe.  Il 
donna  le  Royaume  à Archelaiis , mais 
Augufte  ne  lui  laifla  par  le  tirre  de  Roi, 
il  ne  lui  donna  que  celui  d’Ethnarque, 
c’eft-à-dire  , Prince  de  la  Nation.  He- 
rode  eut  la  Galilée  & la  Perce  fous  le 
nom  de  Tetrarchie.  CJeft  une  Dignité 
qui  tenoit  le  quatrième  rang  dans  PEm- 
pirc  Romain , après  les  Empereurs  , les 
Proconfuls  & les  Rois.ll  donna  à Phi- 
lippe Cous  la  (même  qualité  la  Gaula- 
nire , la  Traconite  , la  Batanée  & la 
Paneade. 

Archelaiis  ne  joiiit  pas  long-tcmsde 
fa  Principauté.  La  douzième  année  il 
fur  envoyé  en  exil  à Vienne  , & la  Ju- 
dée fut  réunie  à PEmpire  , & fit  partie 
du  Gouvernement  de  Syrie.il  y eut  ce- 
pendant toujours  en  Judée  un  Gouver- 
neurs fous  le  nom  de  Prefident , ou  de 
Procureur  de  Cefar.Ponce-Pilate  avoit 
cette  Charge  lorfque  faint  Jean  com- 
mença à prêcher. 
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CHAPITRE  IV. 

Ve  la  République  des  Hébreux. 

Ses  Loix. 

y Ors  qu  e Dieu  choifit  lesHe- 

&M0y.  Ls  breux  pour  en  faire  ion  peuple, 

fe  ,lts  il|en  forma  une  Société  dont  lui 

trois  Le-  même  régla  le  Gouvernement  , & à 

S’ fi*'  laquelle  il  preferivit  des  Loix.Les  He- 
teurs  des , 1 . 1 . , , r 0 

jUips  breux  s engagèrent  a les  oblerver  , & 

, ils  faif.  ient  gloire  d’être  les  fujets  de 
Dieu.  Dieu  donna  fes  loix  en  divers 
tems  àNoé  , à Abraham , ÔC  à Moyfe, 
qui  font  comme  ies  trois  Legiflateurs 
des  Juifs. 

Loix  que  Lcs  Rabins  rcduifentles  Loix  que 
üttu  ^ Dieu  donna  k Noé  , & que  ce  Patriar- 
flg”*  ache  trànfmit  à fa  pofterité  ,à  fept  Com- 
mandemens  eiTentiels  , qu’ils  préten- 
dent être  la  Loi  naturelle  & le  droit 
des  gens.  le  premier  , d’adorer  le  vrai 
Dieu  à l’exclufion  de  tout  autre. Le  fé- 
cond , de  ne  point  profaner  fon  faine 
Nom. Le  troifiéme  de  ne  pas  verfer  le 
fang  humain.  Le  quatrième  de  ne  fe  pas 
fouiller  par  des  conjonctions  illicites. 

Le 
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Le  cinquième  de  ne  pas  dérober. Le 
fixiéme  d'établir  des  Magiftrats , tant 
pour  juger  des  differens,  quinaîtroient 
de  cette  Loi  que  pour  exhorter  le  peu- 
ple à lesobferver.Le  feptiéme  de  man- 
ger la  chair  avec  le  fang. 

Tous  ceux  qui  demcuroient  parmi 
les  Juifs,  que  nous  avons  apellez  Pro- 
felytes  d'habitation,  étoient  fournis  à 
ces  Loix  : & c'eft  laraifon  la  plus  na- 
turelle du  Decret  que  firent  les  Apô  • 
très  dans  le  Concile  de  Jerufalcm, 
par  lequel  en  déchargeant  les  Gentils 
convertis  du  joug  de  la  Loi  de  Moyfe, 
ils  leur  ordonnent  d'éviter  les  feuillu- 
res de  l'Idolâtrie  , la  fornication,  & de 
s'abftenir  du  fang  Sc  des  viandes  fuf- 
foquées. 

Il  faut  remarquer  que  les  Rabins 
apellent  Noachides  les  autres  Peuples 
de  la  terre,  les  Juifs  Abrahamidesou 
Ifraclites. 

Dieu  ne  donna  pas  d'autre  Loi  à A-im 
braham  que  celle  de  la  Circoncifîon,&fl«*  que 
de  cette  Circoncifîon  il  en  fit  le  ligne  ^,eu 
de  l'Alliance,  qu'il  contradtoit  avec  ce 
Patriarche  & avec 'toute  fa  poftcrité.^j». 
Elle  donnoit  entrée  à celui  qui  la  rece- 
voit  dans  lepeupjç  de  Dieu.  Un  incir- 
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concis  n’auroit  ofé  entrer  dans  la  par* 
tieda  Temple  deftinée  aux  Ifraëlites, 
ni  manger  l'Agneau  Pafcal  ; il  n'êtoit 
pas  fournis  à l'obfcrvation  de  la  Loi 
de  Moyfe. 

f>CUX  de  M°yre  reçut  deux  fortes  de  Loix, 
Loixque  l'une  écrite  , l'autre  non  écrite.  La 
Dieu  première  eft  renfermée  dans  les  deux 
donna  a Tables  , & dans  les  Livres  de  l'Exo- 
Moyfe.  Je  a du  Levitique  , des  Nombres  , & 
du  Deuteronome. 

Dieu  a mis  dans  les  Tables  les  Loix 


les  plus  eifentielles  , & les  a réduites  à 
dix  Chefs  qui  eft  le  nombre  de  nos  dix 
doigts,afin  qu'on  eût  plus  d,e  facilité  & 
à en  favoir  le  nombre, & à les  retenir. 
Decalo-  cc  qUJon  apelle  Decalogue.Mais 

première  il  faut  prendre  garde  que  ce  Decalogue 
partie  de  ne  comprend  ni  toutes  les  vertus  que 
U Loi  Dieu  exige  , ni  tous  les  crimes  qu'il 
écrite,  defend.il  y en  a d'autres  plus  énormes 
qui  n'y  font  point  fpecifiez.  Ce  feroic 
donc  une  erreur  deteftable  deconclurre 


de  là  que  ce  ne  font  pasdescrimes.Dieu 
a allez  témoigné  combien  il  les  abhor- 
re , par  les  peines  terribles  qu’il  y at- 
' tache  , mais  voulant  faire  du  Decalo- 
gue une  Loi  abrégée  , il  n'y  a marque 
que  les  defauts  les  plus  ordinaires , ôç 
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les  crimes  où  l'homme  a le  plus  de  pan- 
chanr. 

la  première  Table  contient  les  Cora- 
mandemens,  i.  d'adorer  le  feul  vrai 
Dieu,&  ne  fe  point  faire  d’idole;  2. de 
ne  point  prendre  en  vain  fon  nom;  3 .de 
fan&ifier  le  feptiéme  jour.  La  fécondé 
en  a fept  : 1 .elle  ordonne  d'honnorer 
fon  pere  & fa  mere , 2 de  ne  pas  tuer, 

3»de  ne  pas  commettre d’adultere,4.de 
ne  pas  dérober  , j . de  ne  pas  porter  de 
faux  témoignages, 6.8c  7. de  ne  pas  fou- 
haiter  Iatnaifon,  la  femme  ,ni  tout  ce 
qui  apartient  à fon  prochain. 

Les  Loix  renfermées  dans  les  livres Secende 
de  l’Exode,duLevitique  , font , ou 
Ordonnances  ,ou  des  concevions , ou  crtte 
des  allégories,  ou  de  divers  genres  de  lecom - 
fuplices  pour  chaque  crime.Des  Ordon-f™”^ 
nances,  les  unes  regardent  le  Decalo-  *lf!atre 
gue  , comme  celle-ci , de  ne  point  fa-  Jg  LoiXt 
crificr  aux  Dieux  étrangers,de  ne  point 
ofrir  fes  enfans  à Moloch,de  renverfer 
les  Idoles  des  faux  Dieux,&  toutes  cel- 
les qui  font  contre  les  Devins  & les  Pjr- 
thons.Dl?«/•.  ch,  18.  celle  de  ne  point 
jurer  par  les  Dieux  étrangers,tout  cela, 
a un  raport  manifefteaux  Commande- 
mens  de  la  première  Table.  Les  autres 
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regardent  la  fécondé  , qu’on  doit  hono- 
rer le  Prince  & les  vieillards, qu’il  faut 
punir  ceux  qui  frapent  , ceux  qui  fe 
fouillent , qu’aucune  fille  d’Ifrael  ne 
fera  le  métier  de  proftituée  , qu’on  ne 
tirera  point  d’ufure  de  fes  frétés, qu'op 
rendra  fervice  à fon  prochain  filon 
bœuf  s’égare  [qu’on  le  ramene^s’ii 
tombe  qu’on  le  relever  qu’on  ne  reür 
dra  point  de  faux  témoignages  pour  un 
impie  ,quonne  iuivra  pas  la  multi- 
tude pour  mal  faire  , qu’on' n’ancrera 
point  dans  la  maifon  d’un  pauvre,  qui 
doit , pour  enlever  fes  meubles  ; que  fi, 
par  exemple  , on  avoit  pris  fon  lit,  on 
le  rendra  avant  le  coucher  du  Soleil; 
qu'on  payera  exactement  lé  falaire  des 
étrangers  , qu'à  la  moi  (Ion  & àja  veu- 
dange  on  laillera  quelque  chofc  en  fa- 
veur des  veuves  , des  pupilles  & des 
étrangersjque  l’on  ne  fetraveftira  point 
en  prenant , l’homme  des  habits  dp 
fçmme,  & la  femrpe  des  habits  d'hom- 
me» .-S..;  ■.  ‘ ‘ïi.  ' I ItîîU'J» 

U y a d’autres  Ordonnances  qui  font 
pour  le  Gouvernement  civil  3 comftip 
d’élever  des  bords  autour  dès  puits  & 
le  long  des  toits, pour  éviter  les  chutes, 
d'obliger  celui  quia  abufé  d’une  fille. 
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h J’époufer  , d'établir  des  aziles  pour 
ceux  qui  tuoienr  par  mégarde  , de  ne 
pas  arracher  les  anciennes  bornes  des 
fonds.  De  ne  Ce  point  fervir  de  faux 
poids  ni  de  faulïès  mefures  , de  rendre 
après  cinquante  ans  les  biens  à leurs 
premiers  Maîtres,  d’ofrir  la  paix  avant  0 
que  de  faire  la  guerre,de  ne  point  fai- 
re d’alliance  avec  les  Nations  étran- 
gères , de  feparer  les  lepreux  du  com- 
mercé des  Hommes. 

Enfin  il  y a des  Ordonnances  pour 
le  culte  de  la  Religion,pour  les  Sacri- 
fices , pour  les  Fêtes , nous  en  ferons 
un  chapitre  exprès. 

On  apellc  Conceflîons  , la  liberté 
que  la  Loi  donne  aux  Juifs  d’avoir  plu- 
fieurs  femmes , de  les  répudier  quand 
ils  veulent  en  leur  donnant  le  bill'*'' 

di yorcp  XTA*-*—  c«î^— vixi  clairement 
dans  l’Evangile, que  cclà  avoir  été  don- 
né à la  dureté  de  leur  cœur. 

La  plupart  des  loîx  de  Moyfe  en  fi- 
gurent d’autres  fpirituelles  & plus  im- 
portantes. Ainfi  elles  font  de  véritables 
Allégories. 'Par  exemple  , la  Loi  de  la 
Circoncifion  nous  aprend  à retrancher 
tout  ce  qu’il  y a en  nous  de  defeétueux: 
Il  en  eft  de  même  de  toutes  ces  autres 
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Loix , qui  défendent  de  faire  cuire  un 
chevreau  dans  le  lait  de  fa  merc,d’attc- 
ler  un  bœuf  & un  âne,de  porter  des  ha- 
bits moitié  lin, & moitié  laine, de  femer 
de  plufieurs  fortes  de  grains  dans  le  m£_ 
me  champ  , de  lier  la  bouche  du  bœuf 
qui  foule  le  blé  ; de  fe  fervir  d’un  pot 
fans  couvercle  , de  toucher  un  corps 
mort,  démanger  de  certaines  viandes. 

Il  y avoit  divers  genres  de  peines  en 
ufagc  parmi  les  Juifs.  La  lapidation; 
c’êtoit  le  fuplice  des  Magiciens  & de 
ceux  qui  les  confultoienr,des  Blafphe- 
mateurs  , des  Idolâtres , des  adultéré^, 
<les  empoifonneurs , de  ceux  qui  fra- 
poient  leur  pere  ou  leur  mere  , &c.un 
taureau  qui  avoit  tué  un  homme  avec 
ies  cornes  êtoit  aufli  lapidé. Le  feu  ; la 

ne  trouve  que  trois  exemples 
dans  rhcruxu^  u.  T — f — ►irao  «l-tnelipp  C 

à la  Croix;le  premier  dans  le  chap.i  y. 
des  Nombres  » où  Dieu  ordonne  à 
Moyfe  dé  faire  crucifier  ceux  qui  après 
s’êtreifouillcz  avec  les  filles  desMoabi- 
tes  , avoient  affiftéà  leurs  Sacrifices: 
le  fécond  dans  le  chap.8.de  Jofue  , du 
Roi  d’Hai.ie  troifiéme  de  Jefus-Chrift. 
Les  eaux  de  Jaloufiejlorfqu’un  mari  fe 
defioit  de  la  fidelité  de  fa  femme  9 il 
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I’obligeoità  en  boire, fi  elle  êtoit  inno- 
cente elle  n’avoit  point  de  mal,fi  elle 
êtoit  coupable  elle  crevoit  fiir  lechamp. 
Ledecolement  , on  ne  trouye  pas  d'au- 
tre exemple  de  ce  fuplice  que  celui  de 
faint  Jean.  Les  Rabins  ajoutent  encore 
la  cordc , mais  on  n'en  trouve  aucu* 
ne  Loi.  Outre  ces  peines  de  mort  , il 
y avoit  des  chatimens  plus  légers.  ie 
fouet , les  crachats,  les  fouflets , qui 
êtoicnt  des  peines  juridiques , l’exil,le 
Talion, la  réparation  , la  reftitution  au 
double  & au  quatruple  ; ceux  qui  dé- 
voient 8c  n’avoient  pas  dequoi  paycç 
êtoient  vendus. 

Pour  la  Loi  non  écrite  il  paroît  par  Seconde 
l'Evangile,  qu’il  y enavoit  unequelesL<?  *on‘ 
Juifs  obfervoient  fort  ftrupulcufement^  ^ r 
fous  le  nom  de  Tradition.  Telle 
cette  maxime  que  Jefus  - Chrift  dit  Juifs 
âvoir  été  preferite  aux  Anciens  : Vous 
aimerez  votre  ami  oc  vous  haïrez  vo-^^. 
tre  ennemi .C’eft  pourquoi  les  Rabins t-im% 
diftinguoient  la  Loi  en  Loi  écrite  , 8c 
Loi  orale.Moyfe  , difent-ils , reçût  une 
fecondeLoidc  la  bouche  de  Dieu, qu’il 
n’écrivit  pas  à caufe  de  cela  , elle  eft 
apellée  Cabale,du  mot  Hebreu  Cubain 
qui  fignifie  recevoirjil  la  donna  à Jofuc, 

C*»«» 
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qui  la  fit  paflfer  à Tes  Succeftêurs  , ôc 
par  cetre  raifon  on  lui  donne  encore 
le  nom  de  Maftore  , qui  veut  dire  Tra- 
dition,de  l'Hebreu  Mafar  , c’eft-à-dire 
donner.  Comme  les  Juifs  en  faifoient 
leur  principale  étude  , & que  leur  fcien- 
ce  confiftpit  là  dedans,elle  s'apelle  en- 
core Thalmud  : car  Lama  en  Hebreu 
lignifie  aprendre  , & Thalmud  eft  la 
même  chofe  que  Difciple. 

CesTr*-  Le  Thalmud  eft  donc  un  Ouvrage  fa- 
4itio»s  meux  , qui  eft  comme  le  corps  de  la 
f6ntf  doétrine  des  Juifs  , & comprend  leur 
'mies'  Rc^'gi°n  > leurs  Loix  , & leurs  Coûtu- 
dans  le  nres.Il  y en  a deux , celui  de  Jerufalem, 
Thaï,  compofépar  les  Rabins  de  cette  Ville, 
mud.Cefc  cejuj  de'Babilone  , dont  les  Rabins 
^“ut  U Cctt®  Ville  font  Auteurs  , 6c  a bcau- 
jhal.  coup  plus  d'autorité  que  l'autre.Il  fe  di- 
mud.  vife  eu  deux  parties, l'une  s'apelle  la  re- 
Tarqui,  pétition  déjà  Loi,Mifchna,de  l'Hebreu 
rewHl  Schana  , qui  fignifie  reiterer  , que  les 
a été  Grecs  apellcnt  J'tvnpcôoi*  Dieu  la  don- 
copofé.  na  à Moyfe  la  fécondé  fois  qu'il  lui  par- 
la , c'eft  la  Loi  orale  en  forme  de  The- 
fes  & d'Aphorifmes.  L'autre  s'apelle 
le  Suplementou  la  perfe6tion,Gamara, 
de  l'Hebreu  <j*WMr}achever.C'eft  l'ex- 
plication de  la  Loi  orale  & les  décidons 
des  Rabins, 
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L’opinion  commune  des  Juifs  eft  que 
le  Thalmud  a été  compofé  fous  l’Em- 
pire d’Antonin  vers  l’an  ijo.de  Nôçre 
Seigneur.  Ils  difent  que  le  Rabin  Jehu- 
dam,qd’ils  ap«llent  le  Saint  & le  Grand, 
voyant  que  la  Loi  orale  s’oublioit , ra- 
maîT’a  une  quantité  de  Remarques  fai- 
tes par  les  Juifs,  Sc  en  compofa  la  pre- 
mière partie  du  Thalmud  ; l’autre  eft 
l’Ouvrage  de  pluficurs  Rabins  : il  faut 
demeurer  d'acord  qu’il  y a beaucoup 
de  fables  & de  niaiferies  , mais  aufu 
on  y trouve  de  grandes  lumières  pour 
entendra  l’Ecriture.  On  y aprend  fur 
tour  quel  étoit  le  genie  , & les  coutu- 
mes des- Juifs  lorfque  l’Eyangile  s’éta- 
blit fur  la  Terre.  ; 


CHAPITRE  V. 


X.  • « ‘ * X t "î  ' • 

Des  Afagiflrats  de  la  République 

des  Hébreux . 

' ' (' 

Dieu  étoit  le  fchéf  & le  Souverain 
de  la  Republique  des  Hebreux,  6c 
leur  Gouvernement  étoit , comme  parle 
lofeph  , une  Théocratie.  Ainfi  on  ne 
pouvoit  violer  les  Loix  de  Dieu  , fans 
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devenir  criminel  d'Etat , tant  la  Reli- 
gion êcoit  étroitement  unie  avec  le 
Gouvernement  civil.  Nous  diftingue- 
rons  pourtant  ici  l'un  de  l'autre  j nous 
parlerons  dans  ce  chapitre  des  Oficiers 
civils  de  la  Republique, & dans  lefep- 
tiéme  nous  raporterons  tout  ce  qui  re- 
garde les  Prêtres  & les  perfonnes  fa- 
crées. 

j ly*.  Il  y avoir  parmi  les  Hebreux  trois 

•voit  fortes  de  Magiftrats  Ôc  de  perfonnes 
troisjor-  conftituées  en  dignité.  Les  uns  êtoienc 
Majf.  ' Pour  Ie  Gouvernement  civil , les  au- 
trats  par  très  pour  la  guerre , les  autres  pour  le 
mi  les  Barreau. 

Juifs.  A remonter  jufqu’à  la  première  ori- 
gine on  doit  mettre  au  rang  des  pre- 
miers les  Patriarches  , qui  êtoient  les 
Chefs  de  la  NationjMoyfe  qui  la  déli- 
vra de  la  fervitude  des  Egy ptiens,&  J o- 
fue  qui  lui  ouvrit  l'entrée  dans  la  Terre 
promife  : mais  à proprement  parier, les 
premiers  Magiftrats  des  Juifs  ont  été 
Wijn-  des  Juges,  que  Dieu  établit  fur  eux 
teSm  pour  les  conduire  ôc  pour  juger  de  leurs 

diferens.  Cette  efpece  de  Gouverne- 
ment a duré  jufqu'au  tems  de  Samuel, 
ce  font  les  fiecles  de  la  véritable  liberté 
des  Juifs , ils  n’obsilfaient  qu'à  Dieu, 
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il  êtoit  leur  Souverain  , & il  les  gou- 
vernoic  par  les  Loix  qu'il  avoir  don- 
nées à Moyfe.C'efl:  la  raifon  pourquoi 
il  fuc  fi  vivemenr  ofenfé  de  la  deman- 
de , que  le  peuple  fie  à Samuel  de  lui 
donner  un  Roi. 

Ainfi  les  Rois  prirent  la  place  des 
Juges.  Salil  fuc  le  premier  , David  lui-^* 
fucceda1&  Salomon  régna  apres  lui. 
Sous  Roboam  fonfilsle  Royaume  fur 
divifé.La  pofterité  de  David  régna  fur 
les  Tribus  de  Juda  & de  Benjamin.  Jé- 
roboam l'auteur  de  la  divifion  fut  le 
Maître  des  dix  autres , & fon  Royau- 
me s'apella  le  Royaume  d'lfracl,il  finie 
à la  captivité  lorfque  Salmanazar  fe 
fut  rendu  maître  de  Samarie.Les  trois 


premiers  Rois  ont  régné  fur  les  deux 
Royaumes  de  Juda  & d'ifrael  , après 
le  Schifme. Vingt  autres  Rois  de  laFa- 
jnille  de  David  ont  gouverné  le  Ro- 
yaume de  Juda:  Sedecias  le  dernier  fut 
emmené  à Babylone.  Mwfc 

La  captivité  dura  foixante-dix  ans/r4#f 
il  paroit par  l'Hiftoirc  de  Sufanne  que^”^_ 
les  Juifs  ne  furent  pas  fans  Magiftrats-u»é. 
pendant  tout  ce  tems-là  : on  les  apel -ût» uti- 
le ordinairement  les  Princes  de  la  cap-*07ct/>- 
tivité.  v*4 
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Mai'[‘  Lorfque  les  Juifs  futent  devenus  de 
trx{s  a-  Jkbyione  ^ ils  obéirent  aux  Souverains 
^ Prêtres  3 l'autorité  fuprêmepafla  enfui- 
' te  dans  les  mains  des  Princes  Macha- 
bées.Mathatias  fut  le  premier,fes  trois 
fils,Judas  , Jonathas  & Simon  luifuc- 
cederent.  Jean  Hircan  fils  de  Simon 
commanda  après  fon  pere  j/  on  les  a 
apellez  Mac'nabées,  à caufeque  Judas 
& fes  fucceileurs  portoient  fur  leurs 
Drapeaux  ces  quatre  lettres , M.C.B.I. 
qui  font  les  premières  lettres  de  ces 
mots  HcbreuXy Mi ,C amoca}Baalm}Je- 
bova  , qui  veulent  dire;^«*  d’entre  les 
forts  3 on  d’entre  les  Dieux  y eft  femblable 
à vous  y ô Seigneur  ? Cela  eft  tiré  du 
chap.  i de  l’Exode.  On  leur  donna 
auffi  le  nom  dJAffidéens,ou  Haffidéns» 
qui  en  Hebreu  fignifient  Saints  & mi- 
fericordieux , par  allufîon  à leur  atta- 
chement inviolable  à la  Loi  de  Moy- 
£c  & au  culte  du  vrai  Dieu  .Il  y a apa- 
v jence  que  de  ce  mot  Haffidéens , en 
changeant  quelque  chofe,on  a fait  ce- 
lui d'Aflamonéens  , ou  Hafmonéens* 
comme  on  les  apelle  ordinairement. 
IUIj  Aj - ta  Republique  des  Juifs  changea  en- 
TQonétns  core  de  forme  , & devint  une  Monar- 
’ chie  fous  Ariftobule  fils  cPHircan , qui 
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prit  le  Diadéme,Alexandre  Jannée  fon 
frere  fut  élevé  fur  le  Trône  par  .Alexan- 
dra femme  d’Ariftobule  qu’il  époufa: 
apres  fa  mort  cette  Alexandra  régna, 
elle  laifla  la  couronne  à fon  Bis  Hircan, 
Ariftobulefon  frere  le  depoftèda&  oc- 
cupa le  Trône  : Pompée  le  vainquit, 
l’emmena  prifonnier,  & donna  le  Gou- 
vernement de  lajudée  à Antipater  l’Af- 
calonite.  Antigone  fils  d'Ariftobule  en- 
leva Jerufelem  aux  Romains,&  prit  la 
qualité  de  Roi  j il  fut  vaincu  & eut  la 
tête  tranchée  , en  lui  finit  la  race  des 


Hafmonéens.  Herode  le  Grand  régna  Herode, 
enfuite  , Archelaüs  fon  fils  lui  fucceda Suc - 
fon  frere  Herode  Antipas  futTctrarquef^""* 
delà  Galilée.La  Judée  devint  une  Pro- 
vince  de  l’Empire  Romain,&  futgou - dtjeru- 
Yernée  pendant  vingt- huit  ans  par  des fulem. 
Gouverneurs  , qu’on  apelloit  Procu- 


reurs : après  lefquels  Herode  Agrippa 
fils  d’Ariftobule , & petit  fils  du  grand 
Hérode  fut  établi  Roi  par  l’Empereur 
Caligula  : enfin  les  Juifs  retombèrent 
fous  la  domination  des  Romains  juf- 


qu’à  l’entiere  deftruéfcion  de  Jerufalent 


par  Vefpafien  & par  Tite. 

Outre  ces  Magiftrats  dont  nous  ve-  trafstj:Um 
Bons  de  parler , qui  avoient  autorité  b»lter»ts 
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dt  chu-  fur  la  Nation  coure  entière , il  y avoir 
que  Tri • jes  oficiers  fubalternes,qui  comtnan- 
doient  les  uns  dans  leur  Tribu, les  au- 
tres dans  leur  Famille  , les  autres  dans 
, une  Ville. 


Ainfî  dans  chaque  Tribu  il  y avoir  un 
Chef,qui  êtoit  le  premier  de  rous  & qui 
QvKaip  gouvernoît  la  Tribu.  Les  Interprètes 
Grecs  leur  donnent  divers  noms.Com- 
viîvAo/me  11  y avoir  douze  Tribus,  il  y avoir 
i.pyia/  c l°uze  Chefs:cela  paroic  par  le  livre  des 
Nombres  ch.i.  & ch. 6. par  le  livre  de 
Deut.  Jofue  ch. i a. Ils  entroient  dans  le  Con- 
ch.S'&k  il  du  Chef  general  de  la  République, 
ïm  & c'eft  d'eux  qu'il  eft  dit  ; Qu’affis  fur 
£l°uze  Trônes  ils  jugeoient  Ifracl.Cha- 
it.&l.  que  Famille  de  même  a voit  fon  Chef; 
a.e.j.  on  le  voit  par  lesch.i.&  36.  du  livre 
2*^*- des  Nombres,  & par  les  14.19.&  u. 

de  Jofue.Leurs  fondions  étoient  d'af- 
y^.c.g.fembler  les  mailbnsdc  leur  Famille,de 
De  chu- leur  propofer  les  afaires  de  la  Republi- 
5 u?f*~  que  , & de  les  commander  à la  guerre; 
ml  les  Villes  avaient  auffi  une  perfonne 
yjKi*?  qui  les  eouvernoit:  Ces  fortes  d’Ofî- 
A , cicrs  avoienc  des  noms  direrens  > par 
jro f™P  raport  au  nombre  des  Citoïens  qu'ils 
commandoient  ; celui  qui  en  comman- 
doit  mille  s'apelloic  Tribun  ; celui  qui 
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en  commandoit  cent  s'apelloit  Centu-  saf>?A 
rion.  Il  n'y  a pas  de  mot  dans  nôtre 
Langue  qui  exprime  la  Charge  de  ceux  •?*?%**• 
qui  avoient  fous  eux  cinquante  ou  dix 
hommes, que  les  Latins  apellent  Quin- 
quagetuirios  & Decunos.  Ce  fut  Moyfe 
lai-même  qui  les  établit  dans  le  Defert 
par  l'ordre  de  Dieu , & par  le  confeil 
de  Jethro  fon  beaupere. 

«es  Oficiers  de  la  Milice  êtoient  em-  Beux 


ployez  ou  à garder  le  Temple,  on  fortes  fo 
à combattre  contre  les  ennemis  ; on MlL  f? 
voit  dans  le  livre  premier  des  Macha-y*^* 
bées, que  dés  le  tems  de  Judas  il  y avoir  2ÎTp«7f- 
des  Troupes  deftinées  à la  garde  du 
Temple  j que  leur  fonétion  êtoit  en  cas;êf 
de  fèdition  de  le  defendre  contre  les  rc-x«c.r. 


belles, d'arrêter  & de  mettre  en  prifon 
les  criminels  que  les  Prêtres  leur^ordon- c 
noient  de  faifir  ; & à proprement  par- 
ler , ils  êtoient  leurs  Huiflïers.C'eft  de 


cette  forte  de  Soldats  que  s'entend  ce 
qui  cft  dit  dans  le  ch.27.de  faint  Mat- 
thieu. Ceuxdont  Judas  fe  fit  accompa- 
gner quandil  trahit  {efus-Chrift  en  é- 
toient  auffi,&  les  Oficicrsqui  lescom- 
mandoient  s'apeWent  dans  le  Nouveau 
Teûament  les  Capitaines  du  Temple, 
te  General  des  Troupes  s'apdrloit  le 
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Prince  de  P Armée.  U avoit  fous  lui  les 
Tribuns , les  Centurions  & tous  les  au- 
tres Oficiers  fubaltemes  que  Moyfe  a- 
voit  établis.On  donne  même  quelque- 
fois le  nom  de  Princes  à ces  forres  de 
bas  oficiers , comme  il  paj:oi|t  dans  le 


liv._4.dest  Kois  , ch.  i;.  , ; . 

lâderniere  forte  d'Officiers  de  la  Ré- 
publique des  Hebreux  éroient  les  Ju- 
ges.Les  Juifs  avoient  trois  Tribunaux, 
le  premier  êtoit  compofé  de  trois  Ju- 
ges; le  fécond  de  vingt,  & le  troifiérne 
de  foixante  onze;àcaufe  de  ce  nombre 
de  Juges  qui  y avoient  fcance  il  s’apel- 
loit  Sanedrin.  Moyfe  'au  commence- 
ment decidoit  lui  feul  tous  les  diferens 
du  peuple, mais  comme  il  étoit  accablé 
fous  leur  nombre,les  Juifs  croient  que 
par  le  confeil  de  Jethro  il  créa  fbixante- 
dix  Juges  ; & afin  que  le  nombre  sJy- 
tronvât  toujours  , on  en  ajoûta  un  au- 
tre : les  Prêtres  avoient  place  dans  ce 
Tribunal,&Ton  n'âpelloir  point  de  fes 
Arrêts.'Pour  finir  cette  matière  , il  faut 
remarquer  ,que  quand  on  recevoit  un 
Oficier,uri  autre  qui  êtoit  déjà  enChar- 
ge,liiiimpofoit  les  mains.C’eftune  ma- 
xime célébré  parmi  les  Juifs  , qu'un 
Ofiçier  ne  pouvoic  être  établi  que 


a l'Ecriture  Sainte. 
par  un  autre  Officier»  & l’Eglife  Chré- 
tienne s'eft  conformée  en  cela  à la  dif- 
ciplinc  de  1a  Synagogue. 


CHAPITRE  VI. 

J)e  V Adminijlration  civile  de  la  Repu?, 
blique  des  Hébreux. 
l faut  remarquer  trois  cho-Cf?*d 
fes  dans  l’adminiftration  ci-^.w?'" 
vile  de  la  Republique  des  H 
es  Ailèmblées  » les  Iugemens,^*^- 
& la  forme  des  Iugcmens.  les 
femblécs  e'toient  ou  de  toute  la  Na-  ***1™ 
tion , ou  d’une  Tribu  , ou  d’une  Famil- 
le» ou  d’une  Ville.  Elles  ne  fe  con- 
voquoient  que  par  l’ordre  des  Magi- 
ftrats.  Il  y avoit  diferentes  occafions 
de  les  convoquer. Tantôt  c’étoic  pour 
faire  des  pricres  , tantôt  pour  lire  la 
loi  de  Dieu  , quelquefois  c’étoit  pour 
elire  des  Magiftrats,  quelquefois  pour 
délibérer  de  la  guerre  ..ou  de  la  paix.On 
s’afsëbloit  aulfi  quand  il  y avoit  quel- 
que coupable  caché,  qui  attiroit  fur 
le  peuple  la  colere  de  Dieu  , afin  de  le 
découvrir , comme  on  le  voit  dans  le 
chap.7.  de  Iofue.  Dans  les  Iugemens, 
il  y a à diftinguer  les  divers  Tribunaux, 
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leur  Jurifdiétion  , & le  lieu  où  ils  é» 
toient  placez.A  l'égard  de  Informe  des 
Jugemens  , elle  comprend  les  réglés 
que  les  juges  dévoient  fuivre  : laPro-, 
eedure , les  témoins  , les  Arrêts  , & 
les  peines  tant  Ecclefiaftiques  que  Ci- 
viles, c'eft  la  matière  de  ce  Chapitre. 

Des  Tribunaux. 

Trois  11  y en  avoit  de  plusieurs  fortes, 
fortts  de  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  C'eft  à 
fluo^  Nôtre  Seigneur  fait  allufion  dans 
fxrmi  leste  chap.  5. de  faint  Matthieu,lorfqu'il 
Juifs,  dit  , que  qui  fe  met  en  colcre  con- 
rre  fon  frere , mérité  d'être  condam- 
né par  le  Jugement  ; & qui  lui  dira 
Racha  , mérité  d'étre  condamné  par 
le  Confeil.  Car  il  y avoit  dans  chaque 
Ville  un  Tribunal  , qui  s’apelloit  le 
Jugement.  Il  en  cft  parlé  dans  le  chap. 
1 9.  du  z.  livre  des  Paralipomenes.  Il 
étoit  compofé  de  trois  feulemenr,ou 
de  vingt-trois  Juges.  Les  Juifs  cro- 
yoient  que  leur  nombre  devoit  être 
impair  , afin  que  fi  l'un  difoit,  il  eft 
innocent,&  l'autre  , il  eft  coupable,  le 
troifiéme  fit  pancher  la  balance  8c  dé- 
cidât. Il  y en  ayoiu  un  autre  que  les 
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Grecs  apelloient  Sanedrin,  & la  Vul- 
gate  Confeil.  C’eft  par  raport  à ccs 
deux  Tribunaux, dont  l’un  eft  fupe- 
rieur  à l'autre  que  David  difoit  , que 
les  Impies  ne  reftufciteronr  pas,c’eft-à- 
dire  , qu'ils  n’olèront  comparoître  ni 
devant  le  jugement, ni  devant  le  Con- 
feil des  Juftes.Le  nom  ordinaire  qu’on 
lui  donnoit  eft  le  grand  Sanedrin,que 
les  Juifs  ont  un  peu  changé  , & en 
ont  fait  leur  Sanedrin.  On  l’apclloit 
le  grand , pour  lediftinguer  du  Tribu- 
nal des  vingt-trois  , qu’on  nommoît 
le  petit  Sanedrin.Nous  avons  déjà  die 
que  Moïfe  établit  lui-même  ce  Tri- 
bunal. Il  n’y  admit  que  des  perfon- 
nes  âgées  , & habiles  , pour  le  dé- 
charger fur  eux  d’une  partie  des  afai- 
jres.  Il  étoit  leur  Chef,  & c’eft  là-def- 
fus  qu’eft  fondée  l’opinion  des  Juifs, 
qu'il  y avulc  fulxauic-uji^vjjugta  dans 

le  Sanedrin.  Ceux  qui  en  admettent 
un  douzième  ont  contre  eux  l’Ecri 
turc  , & les  Commentaires  des  Ra- 
bins.  Le  Chef  de  ce  Confeil  s’apelloit 
H an  al  fi  9 c’eft- à-dire  Preftdent.  Celui 
qui  tenoit  fa  place  en  fon  abfence,fe 
nommoit  Ab  ,c’eft-à*dire  le  Pere  du 
Confeil  , & étoit  affis  à fa  droite. 


é8  lntYodntficn 

Quelques-uns  croyent  qu’il  y en  a- 
voit  un  troifiéme  , qui  s’aflcoit  à la 
gauche  du  Prelident  & s’apelloit  Ha - 
cam  , qui  lignifie  fage.  Il  y a aparen- 
ce  que  la  meredes  Zebedées  avoit  en 
vue  ces'deux  places  d’honneur  , lorf- 
qu’elle  demandoic  à Jefus  Chrift  que 
fes  deux  enfans  fulTent  affis , l’un  à fa 
droite , & l’autre  à fa  gauche. 

' • ' i . * ■ ' 

Ve  la  Jurifdi&ion  de-  chaque  'Tribu* 
nal f 

. ~f  ■ * ' * 

Beat.  lcs  procez  p0Ur  je  p argent  , & 
c ^•17*p0ur  jes  Jjjens  mobiliaires  fe  plai- 
doient  devant  les  trois  Jüges.Ceuxoii 
il  s’agilToit  de  la  vie  alloit  devant 
les  vingt- trois  j & les  afaires  importan- 
tes  e'toient  portées  au  grand  Sanedrin, 
à l’autorité  duquel  les  Tribus  , le  Roi, 
les  — fetux.  Ptophcie»  y ôc  le  Souverain 
Prêtre  étoient  fournis.  Il  jugeoit  en- 
core de  ce  qui  apartenoit  à la  Reli- 
gion , comme  on  le  peut  lire  dans  le 
Deuteronome  chap,  18.  v.  8.  C’eft 
là  - deflùs  qu’étoit  établie  l’autorité 
du  grand  Sanedrin  qui  avoit  beau- 
coup de  part  au  Gouvernement  civil. 
Son  pouvoir  n’a  pas  toujours  été  le 
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nierne.  Cçlpi  que  Pieu  lui  donna  dJa- 
kofd.ietoic  Souverain  comme  nou$ 
«,  4 e.  Je  yoir-,;Il  en  cft  ires  * peu 
Içs  Rois  fc/uais  pendant  la 
doininajiori;  des  Alla  mondons  fous  . le 
regnef  d'Herpdeb,  Je  ..Sanedrin  avoit  1 
quelque,  autorité,  r.îors  même  que  la 
Judée  avoir  des  . i.Gouverneurs;  Ro- 
mains. Nousavons  remarqué  ailleurs 
que  faine  Jean  Baptifte  fut  emprifon- 
ne  par  lo^AQrdre.On  peut  voir 'dans 
le  enap.  zo.de  l'Evangile  félon  faint 
Luc  , 6c  dans  l'onzie'mede  làint  Jean, 
que  ce  Tf  ibun^l  preopig  fouvent  con- 
TO^e  avions  deJefus-.Chrift, 
prc,ç  que.tqut  ce  qui-jegardok  la  Re- 
ligion^éppjt  de  Jeur.rdTort.Par  k me- 
niç  rai fou,  .les  :Ppinees;dçs0Prétres  oj> 
donnèrent  ià  Jefus-Chrift  qu;U  eut  às.  Lue 
déclarer  p$r  -qupl  pouvoir  Jl  faifoit^.i$. 
tout:  ce  qu'il  cnfreprenoit.  Ce  Sane- 
drin  n/a^pas  toûjoursfùbiifté  , & il  y 
a,  en  dés  inicrroptiqosy  parce  qu'il  en 
eft  aflèz  rade  ment  faitmerrrioft  dans 
1- Ecriture.  Il  y;  eaat  qui  -croyent'qtîe 
ces  G vfthesi  & ces  Belethes  qui  fui-' 
voient  David  étaient  les  premières  per- 
sonnes de  fa  Cour  dont  lôn]  Gonfeiî 
çtoit  cornpofé',  6c  qui  «euoient  la  pk* 
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cc  des  (6 ixante-dix  Juges  , établis  par 
Moïfe.  Le  mot  de  Cerethe  veut  dire 
exterminateur , ou  homme  qui  con- 
damne à la  mort,&  Peletbe  fignifie  qui 
punit.Les  Rabins  donnçt  un  autre  fens 
à cesmotsjils  difentque  Cerethe  lignifie 
un  homme  qui  coupe  ion  difcours , de 
Carat  h , qui  veut  dire  couper  , parce 
que  ces  Juges  Ce  piquoient  de  parler 
d'une  maniéré  concife  , & que  eha» 
çun  de  leurs  mots  croit  une  Senten- 
ce. Pelethe  félon  eux  fignifie  une  per- 
lonne  extraordinaire  , de  Pala}  qui  fi- 
gnifie fe  faire  admirer.Les  memes  Ra- 
bins prétendent  que  le  pouvoir  de  ju- 
ger à mort  fut  ôté  au  Sanedrin  qua- 
rante ans  devant  la  deftruétion  du  fé- 
cond Temple,  c'eft- à-dire  du  tems  de 
Jefus-Chrifl:  , mais  la  condamnation 
de  iaint  Etienne  & les  autres  exem- 
ples raportezpar  jofeph  témoignent 
le  contraire. 

,<g«e  les  Du  lieu  ou  étoient  place^les  Tribunaux  » 

n^éx"  Tes  Tribunaux  inferieurs  étoient 
it oient  placez  à la  porte  des  Villes.  On  choi- 
fia-  fifloir  ce  lieu  comme  plus  frequente, 
ce^a  la  où  ceux  qui  plaidoient  pouvoient  plus  * 
Villes  kwkrocnt  joindre.  D'où  vient  qup 
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dans  l'Ecriture  le  mot  de  porte  fe 
prend  pour  le  Palais.  Ainfi  il  eft  die 
dans  le  chap.  \ 1.  des  Proverbes  , que 
le  mari  de  la  femme  forte  eft  illuftre, 
lorfqu'il  eft  afîïs  à la  porte  avec  les  Sé- 
nateurs de  la  terre.  Et  dahs  le  Pfeau- 


me  \ 1 6. que  l'homme  de  bien  ne  fe- 
ra point  confondu  par  les  Ennemis, 
lorfqu'il  comparoîtra  à la  porte. Une 
Ville  ne  pouvoit  avoir  le  Tribunal 
des  vingt  trois , à moins  qu'elle  n'eût 
fix-vingts  habitans.  Cependant  Jofcph 
dit  qu'il  n'y  avoit  que  fept  Juges  dans 
chaque  Ville  j ce  qui  embarraflè  ex- 
trêmement les  Interprètes.  Il  y en  a 
qui  penfent  que  cela  fe  doit  entendre 
des  fept  premiers  Juges  , qui  étoient 
les  plus  confiderables  > & dont  les  au- 
tres n’étoient  que  comme  les  Alfef* 
leurs.  Quelques  Rabins  prétendent 
qu'il  y avoit  à Jerufalem  deux  Tribu- 
naux de  vingt- trois , l'un  à l'entrée  de 
la  Montagne  du  Temple  l'autre  à la 
porte  du  Veftibule , &que  c'étoit  de 


là  qu'on  tiroitles  Juges  dp  grand  Sa- 

Xiedrin.  sanedrh 

Ce  grand  Sanednn  , autrement  la  „e  pou- 
tnaifon  du  Jugement , comme  par  -voit  être 
lent  les  Juifs , étoit  apellé  la  Chambre 
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de  pierre,  Car  le  Veftibule  des  prêtres 
êtoic  tout  [révêtu  de  fort  belles  pier- 
res , & le  Sanedrin  y étoit  placé  en 
demi  cercle  , de  maniéré,  que  la  moi- 
tié étoit  dans  le  Veftibule  des  Prêtres, 
ôc  Pautre  dans  le  Veftibule  d'Ifraël. 
Afin  que  les  Juges  puflcnt  prendre  leur 
feance  chacun  félon  fon  cara&ere, 
les  Prêtres  dans  le  Veftibule  Sacerdo- 
tal , les  Laïques  dans  le  Veftibule  du 
peuple,  ze  Prcfident  étoit  placé  au  mi- 
lieu , afin  qu'on  pût  plus  facilement 
& le  voir  & l'entendre,  lcs  criminels 
étoient  condamnez  à mort  dans  le 
Temple  , mais  ils  étoient  executez  ail- 
leurs. Ce  Tribunal  dévoie  neceflaire- 
ment  être  à Jerufalem , parce  que  Dieu 
avoit  ordonné  dans  le  chap.  19.  du 
Deuteronome  ; que  fi  les  Juges  infe- 
rieurs ne  s'accordoient  pas  , onfe  tranfi* 
porteroità  la  Ville  que  Dieu  avoit  choi- 
iïe.  Or  Dieu  avoit  choifi  Jerufalem. 
C'eft  pourquoi  dans  ia  caufe  de  ]c- 
fùs-Chrift , où  il  s’agiftoit  de  fçavoir 
s'il  étoit  Prophète  , ce  qui  ne  pouvoit 
être  décidé  que  par  le  Sanedrin  , il  dé- 
voie neceflàirement  mourir  à Jerufa- 
lem , comme  il  dit  lui- même.  C'eft 


aufii  à caufe  de  cela  qu'il  eft  dit  que 
; 4 la 
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la  Loi  fortoit  de  Jcrufalem  , & fe  re« 
pandoit  fur  Ifracl  , parce  que  les  dife- 
rens  de  la  Religion  & toutes  les  gran- 
des afaîres  y e'toient  jugées.  * 

Maimonide  prétend  que  ceux  qui 
■croient  à Moyfe  & à la  Loi  (ont  obli- 
gez de  croire  aux  dédiions  du  Sane- 
drin, mais  Jofeph  met  une  reftri&îon  à 
cette  defcrence  avcfugle  j lors  qu'il  eft 
confiant  que  les  Juges  Te  font  laiflez 
corrompre,  ou  qu'on  les  peut  convain- 
cre que  leur  jugement  eft  injufte. 

Il  paroît  par  faint  Luc  que  Jefus- 
Chrift  fut  jugé  dans  le  Temple  par  le 
Sanedrin.  Lors  que  le  jour  fut  venu-,  die 
cet  Evangelifte,marquant  cette  circonC. 
rance , parce  que  les  jugemens  où  il 
s'agifToit  de  la  vie  , ne  pouvoient  fc 
faire  que  le  four >lcs  Princes  des  Prêtres^ 
& les  Dofteurs  de  la  Loi  firent  venir  Je- 
fus-Chrifi  dans  leur  j4Jfemblce.  Le  Grec 
porte  ttf  tb  fftiiSpioy  toaflZv  dans  leufr 
Sanedrin. 

De  la  forme  des  Jugement, 

t 4 

^ Les Juges  étoient  obligez  d'avoir  en 
vue  ces  réglés  marquées  dans  le  ch.13  '. 
de  1 Exode  : V ous  réécouterez,  point  la 
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voix  du  menfonge^  la  compafjion  ne  vous 

fera  pas  faire  d'injuflice  en  faveur  des 

pauvres.  Vous  ne  recevrez,  point  de  pre- 

fens , parce  qu’ils  aveuglent  les  plus  fa- 

ges , vous  ne  ferez  point  d'acception  des 

perfonnes. 

Ordre  de  Voici  l’ordri  de  la  procedure.  Celui 

la  preee-  qUj  intentoie  le  procez  alloic  trou  ver  les 

"Mrt‘  Juges , il  leur  expofoic  Ton  afairc.  On 
lui  donnoit  des  Huiflïers  qui  alloient 
faifir  la  partie  & l’emmcnoient  en  juf- 
tice.  C'eft  à quoi  Nôtre  Seigneur  fait 
allufîon  , lorfqu’il  dit  : jicordez-vous 
promptement  avec  vôtre  ennemi  pendant 
que  vous  êtes  encore  en  chemin  j c'eft  à 
dire  , avant  qu’on  vous  ait  conduit 
devant  le  Juge  , de  peur  que  vous  ne 
Soyez  condamné.  Quelquefois  les  deux 
parties  choififloient  chacune  un  Juge, 
& ces  deux  Juges  en  prenoient  un  troi- 
sième , parce  que  leur  nombre  devoir 
toujours  être  impair.  A l’égard  des 
témoins , il  eft  ordonné  dans  le  ch.  1 $. 
du  Deuteronome  , qu’on  ne  recevra 
pas  le  témoignage  d’un  feul  homme 
contre  quelqu’un,&  qu'une  chofc  pour 
être  crûë  fera  confirmée  par  deux  ou 
trois  perfonnes.  Les  témoins  juroient 
par  le  Nom  de  Dieu  Y^ant.Quand  in- 


à f Ecriture  Sainte . 75 

terrogez , s’ils  difoient  vérité  ; ils  rc- 
pondoient  Amen  , c'éroient  la  même 
chofe  que  s’ils  euflënt  juré  que  ce  qu’ils 
difoient  étoit  vrai.  Tant  celui  quidc- 
mandoit  que  celui  qui  prêtoic  le  fer- 
ment fc  fcrvoicnt  de  cette  formule, 
par  le  Dieu  vivant . 

Quelques  Auteurs  difent  qu'aprcs 
que  les  Juges  a voient  prononcé  la  Sen- 
tence, ils  mettoient  la  main  fur  la  têtè 
du  criminel  & lui  difoient  : Voirtfang 
fera  far  vous  ; & que  c'eft  par  rapott 
à cette  formalite  que  les  Juifs  dans  le 
jugement  de  Jefus-CUrift  , crioiertt  en 
fureur  : Que  fon  fang  foit  fur  nous , & 
fur  nos  enf ans.  \ • : i ' * 

La  Loi  ne  condamnoic  jamais  une  St  Luc 
perfonne , qu'elle  n’eût  été  ouïe  7m 

qu’on  ne  fe  fut  diligemment  informé 
de  fes  aéfcions.  Pour  engager  un  cri- 
minel à confeflèr  (on  crime  , on  lui  di-. 
foie , donnez  gloire  à Dieu , c'eft' a dire* 
confeftez  la  vérité,  & foyez  vous-mê- 
me vôtre  Juge  jcar  les  Juifs  étoientdans 
cette  penfée,  qu’un  criminel  qui  con- 
fcflôit  fon  crime  , avoir  part  aux  biens 
Avenir , c’eft  pourquoi  ils  exhortoient 
& prelïbicnt  les  coüpablcsà  «'attirer 
pas  la  haine  de  Dieu  fur  eux  par  une  ôb- 
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ftination  opiniâtre  à cacher  leur  cri- 
me. St  Paul  fait  quelquefois  allufion 
à cette  coutume  des  Juifs  , comme 
quand  il  dit  dans  le  ch.  14.  de  l’Epître 
aux  Romains  : hcurcHx  celai  qui  ne  fe 
juge  pas  en  ce  qu'il  aprouvet  c’eft:  à dire, 
qui  convaincu  de  la  vérité  d’une  chofe, 
n’eft  pas  allez  foible  pour  rendre  té- 
moignage contre  lui-même  malgré  fa 
Certitude.  Et  lors  qu’il  dit  dans  le  ch.  3. 
de  l'Epître  à Tire  , qu'un  Hérétique  eji 
condamne  parfon  propre  jugement.  Il  y 
avoit  trois  Greffiers , qui  écri voient 
les  opinions  des  Juges  i l’unécrivoit  les 
opinions  qui  alloient  à abfoudrc  l’acu- 
£é  t l’autre  celles  qui  alloient  à le  con- 
damne^ le  troifiéme  les  écrivoit  toutes. 
La  Sentence  étoic  conçue  en  ces  ter- 
mes : un  tel  a été  condamné  par  l’arrêt 
f un  tel  Tribunal.  Que  tout  le  peuple  .V- 
prenne  <£*  qu'il  craigne.  Savoir  une  pu- 
nition fesnblable s’il  fe  trouvoit. cou- 
pable du  même  aime. 

Des  peines  EcclefiafUques , . 

Ce  que  L’Excommunication  étoit  une  fe pa* 

c’étott  ration  de  tout  commerce  , tant  pour  a 
Religion  que  pour  la  focicté  civile* 
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L’entrée  du  Temple  & des  Sinagogues  tnunica- 
étoit  interdite  aux  excommuniez.  C’cdtionpar- 
pourquoi  Jefus-Chrift  pour  avertir  (cpmt 
Difciples  qu’ils  feroient  excommuniez^'* 
par  les  Juifs,  leurdit  Simplement qu’ils 
feroient  chalîèz  des  Sinagogues.  Et 
St  Paul  dans  le  chap.j.  de  la  premierè 
Epîtreaux  Corinthiens,  afin,  dit-il,  de 
retrancher  du  milieu  de  vous , celui  cjui  4 
commis  ce  crime  \ & dans  le  ch.  de  l'E- 
pure aux  Galatesj  Plut  à Dieu  que  ceux 
•tjui  vous  troublent  fujfent  retranche z!  Ce 
mot  retrancher  dont  on  fe  fervoir  dans 
l’excommunication  eft  plus  fort  dans 
la  Langue  originale , & lignifie  exter- 
miner. De  plus  les  excommuniez 
étoient  feparez  de  tout  commerce  de 
la  vie  civile.  Car  il  n’éroit  pas  permis 
de  s’aprocher  d’eux , & il  devoir  y a- 
voir  pour  le  moins  quatre  coudées  de 
diftance.  Ilétoic  aufli  défendu  de  man- 
ger avec  eux  ; par  cette  raifon , les 
Payens,  les  Samaritains,  les  Publicains 
étant  ccnfez  excommuniez  , les  Juifs 
ne  mangeoîent  pas  avec  eux  , & faint 
Paul  dans  le  chap.j.  de  la  première 
Epître  aux  Corinthiens  leur  défend 
d’avoir  commerce  & de  manger  avec 
J es  fornicateurs,  • • J 
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tac.  L'endroit  de  St  Paul  eft  fameux. 
Et  l'on  le  livre  à Satan,  afin  de  fauver 
l'ame  par  la  deftruétion  de  la  chair  .Car 
Dieu  permettoic  que  ceux  qui  avoient 
été  chargez  de  malediétions  fulTen: 
tourmentez  par  le  démon.  Jofeph  dans 
le  Livre  a.  de  la  Guerre  des  Juifs,  fait 
la  peinture  d'un  excommunié,  comme 
d'une  perfonne  dans  la  dernicre  mifere. 
Souvent , dit- il , on  le  voit  périr  mi- 
ferablement.  Il  ne  peut  prendre  la 
nourriture  qu'on  lui  ofre , il  eft  réduit 
à brouter  l'herbe  comme  une  bêre  , & 
Ta  faim  le  fait  mourir.  C'eft  en  ce  fens 
que  faine  Paul  fouhaitoit  d’être  Ana- 
tême  pour  fes  freres  , cela  veut  dire 
qu’il  étoit  prêc  à loufrir  qu’on  le  fe- 
parât , qu'on  le  chargeât  de  malédic- 
tions , & à endurer  toutes  les  miferes 
qui  étoient  les  fuites  de  l'excommuni- 
cation , tant  cet  état  étoit  déplorable. 
Pour  infpirer  plus  d'horreur  de  l'ex- 
communication dans  le  tems  qu'on  la 
fulminoit , les  trompettes  fonnoient, 
on  allumoit  des  flambeaux  , & fi  un 
homme  mouroit  avant  que  d’être  ab- 
fous  , on  lapidoic  fa  biere. 

Seldenus  raporte  la  manière  dont 
Juifs  excommunièrent  les  Samaritains} 

D iiij 
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on  ne  fera  pas  fâché  de  la  voir  ici  tou- 
te entière.  Tout  le  peuple  , dit-il,  fut 
affemblé  dans  le  Temple  ; trois  cens  Prê- 
tres fe  prefenterent  fuivis  d'autant  de 
jeunes  en f ans  leurs  difciples  yqui  avoient 
chacun  une  trompette  , & un  livre  dé  U. 
Loi,  Pendant  que  ces  trompettes  reten - 
tif  oient  , & que  les  Lévites  chantoientt 
les  Samaritains  ètoient  excommuniez. par 
le  Nom  myferieux  de  Dieu  , par  le 
Décalogue , par  la  f épuration  du  for  Cè- 
le fe  ô du  for  intérieur  5 & il  était  dé- 
fendu à tout  Jfraëlite  de  manger  quoique 
ce  fait  qui  ap  art  tnt  aux  Chutéens,  De  là 
vient  qu'il  e!l  aujfi  défendu  de  manger  de 
la  viande  des  Chutéens  , que  de  la  chair 
de  pourceau.  Il  n'efl  pas  permis  à’ en  fai- 
re des  Profelites  , & tù  n'ont  point  de 
part  a la  RefurreÜlon  des  morts.  Car 
l'Ecriture  dit  : Tous  ne  devez  pas  vous 
joindre  à nous  pour  rétablir  la  Maifondu 
Seigneur  : cette défenfe  regarde  auffy  bien 
le  fiecle  à venir , que  le  fiecle  prefent.  Ils 
ne  peuvent  rien  prétendre  a Jerufalem , 
comme  l'E triture  le  dit  encore  : V ous  n'au • 
re^  ni  droit  , ni  héritage , ni  pojjejfion 
à Jerufalem  ; & cette  excommunication 
fut  envoyée  aux  Ifraélites  qui  font  en 
Eabylone. 
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Les  Rabins  diftinguent  trois  fortes**  y *- 
.d’excommunications.  Ils  apellent  la?c,<  5* 
première  Niddui  , c'eft  à dire  fppar^**ÿ. 
ration.  Elle  éloignoit  un  homme  d e munies- 
tout  commerce  civile,  même  d’avec  fa tiospar- 
femme  & d’avec  fes 
Elle  duroit  trente  jours 
fc  repentoit  , finon  on  la  prolongeoit 
félon  le  befoin.  Ce  mot  Niddd  vient 
directement  de  Naddad  , & originai- 
rement de  Naz.4  , qui  veut  dire  fc*- 
parer. 

On  peut  dire  que  cet,  éloignement 
du  reftedeshommes  oùctoient  les  fem- 
mes pendant  leurs  maladies  ordinaires, 

& apres  leurs  couches , & les  Lepreu^c 
avant  que  d’être  guéris  , etoit;  une 
femblable  excommunication.  Si  l’en- 
fant étoit  mâle,  la  mere  demeuroitfe- 
paree  pendant  les  fept  premiers  jours, 

( chez  les  Samaritains  on  fait  une  clô- 
ture autour  de  fon  lit , afin  que  fa  fe- 
paration  foit  entière  ) & elle  ne  pou- 
voir entrer  dans  le  Temple , ni  dans 
aucun  lieu  Saint  , que  le  quarantième 
jour  après  fes  couches,  comme  il  étoit 
ordonné  dans  le  Levit.  ( ch.i  i.  ) 

La  fécondé  forte  d’excommunica- 
tion s’apelle  Çberem  oxi  fierem  >qui£- 

- . . Pï 


domeftiques.?' . jf* 

ft  1 . , jutft. 
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Ci  le  coupable 
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gnihe  anatematifer,  dévouer  à la  mort» 
Dc-là  eft  le  Cheréme  des  Chaldéens , 
ôc  l'anathéme  des  Grecs.  Cette  ex- 
communication ajoûtoic  à loutre 
quantité  de  malédictions  , & ces  pei- 
nes corporelles  donc  nous  venons  de 
parler.  On  peut  voir  dans  l'Ecriture 
que  les  perfonnes  & les  Villes  anathe- 
matifées  étoient  exterminées. 

Scion  Suidas  les  Hoftics  chargées 
d'anathême  & de  malédictions  pour 
porter  lespechez  du  peuple  s'apclloient 
Peripfema.  St  Paul  quand  il  dit  qu'il 
eft  devenu  Pcripfema  veut  dire  qu'il 
eft  confideré  comme  ces  fortes  de  vic- 
times. C'eft  auffi  en  ce  fens  qu'il  dit 
qu’il  auroit  fouhaité  devenir  Anathè- 
me , c’cft  à dire  qu’il  auroit  fouhaité 
qu'on  l’eût  chargé  des  pechez  de  fes 
frères. 

La  troifiéme  forte  dfcxcommunica- 
tion  Judaïque  eft  apeilée  Sihammat  de 
Sthammet  t qui  fignifie  exelurre.  On 
donne  d'autres  explications  de  ce  ter- 
me. Les  uns  le  font  venir  de  Schami - 
pha  y qui  veut  dire , là  eft  ta  mort  : les 
autres  le  prétendent  équivalent  au 
ranata  du  chap.6.  de  la  première  Epi* 
ue  de  faint  Paul  aux  Corinthiens  qui 
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fîgnifie  le  Seigneur  vient,  c'cft; à dire 
pour  juger. 


Des  peines  Civiles , 


Qui  n'avoit  pas  dequoi  payer  CesExoà. 
dettes  ou  dequoi  reftituer  ce  qu'il  avoit^.**. 
dérobé , étoit  vendu. 

Qui  avoir  volé  devoit  rendre  ïcExtd. 
quarruple  , fi  la  chofe  étoit  encore  enc^*«» 
nature  , finon  il  n'étoit  obligé  qu'à 
rendre  le  double. 

Qui  frapoit  une  ^femme  enceintez#ViV. 
payoic  le  dommage.  ck.e. 

Qui  tenoit  un  dépôt  étoit  condam-E*,^ 
né  d'y  mettre  par  dedus  la  cinquiémcGe.c.iy. 
partie.  Exod. 

Qui  caufoit  du  dommage  payoit  fur^*14*, 

k>i  i i , . ? . * 1 Ltv.  des 
pied  du  mal  qu  il  avoir  rair,  Ngm^ 

Des  peines  afîiétives  les  unesalloiéntc.ÿ. 
à la  mort.Les  Juifs  les  apellent  Kcrctk> 
du  mot  Cartt  , qui  lignifie  arracher, 
exterminer.  C'eft  cette  forte  de  peine 
que  la  V ulgate  traduit  aînfi , fon  ame 
fera  éfacée  d'entre  le  peuple , il  fera 
éfacé  d'Ifraël,  il  fera  exterminé  du  mi- 
lieu du  peuple.  Il  arrivoit  quelquefois 
que  le  Jugement  de  Dieu  prcvcnolt  ce- 
lui des  hommes » & que  lesf  préVttic# 
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lions  de  la  Loi , aufquelles  la  peine  de 
mort  e'toic  atachée  , éroient  punies 
d’une  maniéré  miraculeufe.  Ainfi  cé- 
lébrer la  Pâque  fansVêtre  purifié  étojt 
une  de  ces  prévarications.  Saint  PauL 
difoic  aux  Corinthiens  à l’ocafton  de- 
ceux  qui  ne  difeernojent  pas  le  Corps, 
de  J.C.  des  viandes  communes  , qu'à  , 
çaufe  de  cela  beaucoup  d'entr’eux 
étoient  malades  , & beaucoup  mou- 
roient  d’une  mort  prématurée.  Les 
Juifs  apclloient  ces  morts  avancées  des 
coups  du  Ciel,  Il  y a encore  une  autre 
forte  de  peines  afli&ives  qui  n'alloient 
pas  à la  mort.  Telle  eft,  par  exemple,, 
la  peine  du  fouet. 

Voici  la  manieredont  les  criminels, 
étoient  foiietez.,  fiiivant  ce  qui  eft  rap- 
porté dans  le  Thalmud.  On  leur  atta-. 
choit  les  mainsàunecolomne,  le  Bour- 
reau les  dépoiiilloit  & les  mettoit  nuds. 
jufqu’à  la  ceinture.  Il  y avoir  une  pier- 
re derrière  fur  laquelle  il  montoir  , &; 
il  les  frapoit  avec  des  courroyes.  Le  pa- 
tient çtoit  obligé  de  fe  courbe*,&:  pen-, 
dant  qu’on  le  frapoit,up  Officier  crioit; 
à haute  voix  : Si  vous  n’obfervez  & ne 
pratiquez  tout  ce  qui  eft  écrit  dans  le.; 
volume  de  la  Loii  fi  vous  ne  craigne?; 
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le  Nom  augufte  & terrible  du  Seigneur; 
votre  Dieu,  vos  peines  feront  redou- 
blées. Un  fécond  Officier  comptoit  les 
coups , & un  troifiéme  ordonnoit  au-. 
Bourreau  de  fraper.  La  Loi  ordonnoit; 
de  ne  pas  donner  plus  de  quarante 
coups  , & de  peur  d’exceder  ce  nom- 
bre on  nJen  donnoit  que  trente-neuf  >v 
c’efl:  ainfi  que  faint  Paul  dit  qu'il  fut, 
traité,  dans  lechap.17.  de  la  z^Epître. 
aux  Corinthiens. 

Il  arrivoit  quelquefois  que  les  cou- 
pables étoient  foüetez  dans  la  Sinago- 
gne.Nous  avons  parlé  plus  ett  détail  des 
fupliccs  qui  étoient  en  ufage  parmi  les 
Juifs , lors  que  nous  avons  traité  des- 
Loix  , nous  ajouterons  feulement  ici 
que  félon  lesRabins  il  y avoit  quatre 
fortes  de  peines  à la  mort  : la  Lapida- 
tion, le  Feu,  le  Décolement,& la  Cor- 
de. Il  nerefte  qu’à  rapprter  la  manière 
dont  on  punîffioit  les  criminels,  & fi  je 
l’ofe  dire  la  ceremonie  de  leur  fuplicc. 
Il  y a un  Commandement  exprès  dans 
Je  ch.z4.du  Levitique,  de  mener  hors 
du  Camp  celui  qui  devoir  être  lapidé,8c. 
de-là  vint  enfuite.  la  coutume  d’execui 
ter  les  criminels  hors  des  Villes.  Lors 
qu'on  les  menoic.  au  fuplicc>  uu  Arçhct 
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marchôic  devant  & criait , un  tel  va 
être  lapidé  pour  un  tel  crime , & aeufé 
par  tels  témoins  ; fi  quelqu'un  peut 
faire  voir  qu'il  eft  innocent,  qu'il  s'a- 
proche  > à huit  pas  ou  environ  du  lieu 
du  fuplice,  on  l'exhortoit  d'avouer  fon 
crime.  Lors  qu'il  étoit  plus  près  on  le 
dépoüilloit  de  fes  habits.  De  quelque 
genre  de  mort  que  l'on  dût  le  faire 
mourir,  011  prefentoit  aux  criminels  du 
vin,  où  l'on  avoit  mis  de  l'encens  pour 
les  étourdir  & les  enivrer.  C'eft  le 
Thalmud  qui  le  raporte  , & l'on  com* 
prend  par  là  ce  que  c'eft  que  ce  vin 
mêlé  de  myrrhe  qu'on  prefenta  à J.C. 
fur  la  Croix  , dont  il  ne  voulut  pas 
boire.  C'étoit  toujours  avant  Soleil 
couché  que  l'execution  fe  faifoit , & la 
Loi  ordonnoit  que  le  même  jour  on 
enterrât  le  corps.Le  lieu  oùonlapidoit 
étoit  élevé  d'environ  10.  ou  ii.  pieds. 
L'un  des  témoins  renverfoit  le  patient 
fur  le  dos,  s'il  fe  tournoit  fur  le  ventre, 
on  le  rcracttoitdans  fa  première  poftu- 
re  ; s'il  ne  mouroit  pas  comme  cela, 
un  autre  témoin  prenoit  une  pierre  & 
la  lui  jettoit  fur  le  cœur  , s'il  n'expi- 
roit  pas  , tout  le  peuple  le  lapidoir. 
Quelquefois  on  precipitoi;  les  çrifflfe 
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nels  , de  maniéré  qu'ils  fc  froiflaienc 
contre  quelque  grollè  pierre,  & s’ils  ne 
fe  tuoient  pas  , on  leur  en  jettoit  une 
autre  pour  les  écrafer.  C’eft  à quoi 
Nôtre  Seigneur  fait  allufion  dans  le 
ch.zi.de  St  Matthieu  , lors  qu'il  dit  j 
celui  qui  tombera  fur  cette  pierre  fc 
brifera  , & celui  fur  qui  elle  tombera 
fera  écrafé. 


C HA  P 1TRE  VII. 


Des  Per  forints  f tercet. 


ON  ne  parle  point  ici  des  Patriar- 
ches , qu'on  pourroit  mettre  au 
rang  des  perfonnesïacrées  avant  la  Loi. 
Tels  ont  etc  Adam  , Noé , Abraham, 
& les  autres,  puis  qu'ils  faifoient  les 
fondrions  de  Prêtre  , quiils  ofroienc 
des  Sacrifices,^  qu'ils  enfeignoient  la 
Religion  dans  leur  Famille,  & ailleurs 
à proportion  des  lumières  qu'ils  recc- 
voient  de  Dieu. 


Sous  1a  Loi  il  faut  diftinguer  ttoisTroufa. 
fortes  deperfonnes  facrées,  lcsProphe-,M//k 
tes,  les  Miniftres  du  Tabernacle,  & du 
Temple , les  Officiers  des  Sinagogucs.  p^lct 

Juifi. 
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Lts  Pro - Les  Prophètes  croient  des  perfonnes 

fines.  facrécs  fufcitées  extraordinairement. 
On  les  apelloit  au  commencement  les 
Voyans  , ilsdécouvroienr  l'avenir,  iis 
anaonçoient  les  volontcz  du  Ciel , & 
ils  partaient  aux  Rois  & aux  peuples 
avec  une  merveillcufe  confiance.  Le 
Sacerdoce  n’étoit  pas  attaché  à la  Pro- 
phétie. Il  y avoitdes  Prophètes  de  tou- 
tes  les  Tribus  , quelquefois  même  il 
s'en  élevoit  parmi  les  Gentils. 

Parmi  les  Prophètes  Moyfe  tient  le 
premier  rang.L'eipric  dont  il  étoit  ani- 
i.Liv.  mépafla  aux7o.  Juges  qu’il  choifit  par  ' 
des  Rois.  l'ordre  de  Dieu  , qui  devinrent  par  là 
Wr  eux-mêmes  des  Prophètes.  Sigonius 
croit  que  depuis  Samuel  il  y avoir  un 
corps  de  Prophètes.  Depuis  lui  jufqu'i 
Malachie  qui  vivoit  fous  Darius , il  y 
eut  parmi  les  Juifs  une  fucceflïon  non 
interrompue  de  Prophètes.  C'eft  de  ces 
Colleges  de  Prophètes  que  s'entend  ce 
que  Samuel  dit  à Saiil:  X^uand  vousfe- 
- rt z entré  dans  la  Ville , vous  rencontre- 
rez une  troupe  de  Prophètes  , &c . Du 
tems  d'Elie  le  nombre  des  Prophètes 
n’étoic  point  diminué,  puis  qu'il  eft  dit 
qu'Elifée  l'ayant  fuivi  ,‘jufqu'au  Jour- 
dain lots . qu'il.,  éceic  près  de  quitetU 
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Terre  , cinquante  prophètes  les  acom- 
pagnerent.. 

Les  Minières  du  Temple  éroient  ou  JOn» 
Prêtres  ou  Levites.  Car  la  Tribu  de 

Leyi  fur  confacrée  au  Miniftere.  Mais,rw 
Aaron  avec  toute  fa  pofterite  fut  defti-  Temfle „ 

. né  aux  fondions  Sacerdotales^  & le 
relie  de  la  Tribu  demeura  dans  le  rang 
des  lîmplcs  Miniftres  du  Tabernacle.. 

A l'égard  des  prêtres  il  y a plufieurs  Les  Jrc- 
chofes  à remarquer , leurs  rangs , les trtu  ^ 
qualitez qu'ils  dévoient  avoir,  leur  eon- 
fecration,  leurs  habits,  leurs  fondions, 

& l'ordre  établi  entre  eux  pour  les 
exercer.Nous  avons  déjà  dit  que  David 
partagea  la  Maifon  d'Aaron  en  24. 
Familles,  qui  tour  à tour  exerçoientles 
fondions  du  Sacerdoce,  les  premiers  de 
ces  Familles  s’apelloient  les  Princes  des  ipxjfp* 
Prêtres.  Audetfusde  tous  écoit  le  Sou-  f/fV 


verain  Prêtre  ; il  avoir  comme  un  Vi- 
caire qui  tenoic  fa  place  , & prccedoit 
les  autres  Prêtres.  Les  Rabins  lui  don- 
nent le  nom  de  Sagan.  Ce  qui  a donné 
lreu  à quelques-uns  de  penfer  qu’Anne 
devant  qui  Jefus  Chrift  fut  menéécoit 
le  Sagan  de  Caïphe.  Cette  dignité  de 
Souverain  Prêtre  demeura  dans  la  Fa- 
mille d'Aaron , jufqu'au  tems  des  Af> 


"\ 
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monccns.  Car  ils  éçoicnt  de  la  Tribu 
de  Levi , mais  non  pas  de  la  Maifon 
d’Aaron , comme  on  precend  le  prou- 
ver par  le  Catalogue  que  fait  Jofeph  des 
Pontifes.  Cependant  ils  furent  Souve- 
rains Prêtres  & Princes  des  Juifs  tout  à 
la  fois. 

et  qui  Toute  perfonne  qui  avoit  des  taches, 
undoit  ou  certains  défauts  du  corps  , ne  pou- 

! 'résine  v0*c  ^tre  a<^m^e  au  Sacerdoce  : Moyfc 
giilicrs.  raar<lue  ces  défauts  dans  le  chap.n. 
du  Lcvitique  j il  y en  a treize,  tous  ex- 
cluoient  de  ce  Miniftere. 

Cofecfu-  La  maniéré  de  confacrcr  les  Prêtres 
tim  décrite  dans  le  ch.zo.  de  l'Exode. 
Tritrts.  On  menoît  au  pied  de  l'Autel  celui  qui 
étoit  deftiné  au  Sacerdoce,  on  le  lavoit 
çnfuite  avec  de  l'eau  , après  on  le  re- 
vêtoit  des  habits  facrez  i enfin  on  ré- 
pandoit  de  l'huile  fur  fa  tête  , de  ma- 
nière qu’on  lui  en  formoit  ce  cara&ere 
Grec,  un  peu  au  deflùsdes  yeux.  Mai- 
monides  qui  raporte  cette  ceremonie, 
ajoute  qu’elle  n’étoit  point  en  ufage 
dans  le  fécond  Temple,  ta  confecra- 
tion  du  Grand  Prêtre  n’avoit  rien  de 
particulier  que  les  habits  dont  il  étoic 
j^^revêtu,  lcs  habits  du  commun  desPrê- 
habits.  très  étoient  les  calçons  de  lin  , la  robe 
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de  lin  , & fi  jufte  qu'elle  ne  faifoit  au. 
cun  pli , la  ceinture , & la  thiare  qui 
croit  une  efpece  de  coefure  ronde. 

L'habit  du  Grand  Prêtre  êtoit  tout  ttabhdn 
diferent , il  étoit  veto  d'une  grande 
robe  toute  d’hyacinthe , qui  décendoit 
jufqu’aux  pieds  , au  bord  de  laquelle 
au  lieu  de  franges  étoient  attachées  foi- 
xante-dix  clochettes  d'or,  & autant  de 
grenades  entremêlées.  Il  avoit  fur  les 
épaules  une  efpece  de  vêtement  nomme 
Ephod.  Sur  chaque  épaule  étoit  une 
pierre  precieufe , où  l'on  avoit  grave  les 
noms  des  enfans  de  Jacob.  Sur  la  pier- 
re precieufe  du  côté  droit  les  noms  des 
fix  aînez , fur  l'autre  , du  côte'  gauche 
les  noms  des  fix  plus  jeuncsdl  avoit  fur 
la  poitrine  un  morceau  d'étofe  quarré 
de  la  grandeur  da  la  main.  Il  eft  apellé 
Rational , ou  parce  qu'il  étoit  fur  le 
cœur, qui  félon  les  Anciens,  eft  le  fie- 
ge  del'anae,  ou  plutôt  parce  qu'il  étoit 
comme  l'Oracle  par  lequel  Dieu  ren- 
doit  fes  réponfes.  Car  le  Grand  Prêtre 
lors  qu’il  vouloir  confulter  Dieu,  atta- 
choit  le  Rational  fur  fa  poitrinc,&  Dieu 
lui  répondoit  de  la  maniéré  que  nous 
l*allons  dire,  il  y avoit  fur  ce  Rational 
douze  pierres  precicufes , fur  lefqucU 
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les  croient  encore  gravez  les  npms  des 
douze  fils  de  Jacob.  C'cft  fur  ce  Ratio- 
mi  qu'étoient  l'Urim  , & le  Thumin. 
De  ces  deux  mots  le  premier  fignifie 
lumière  ou  connoiflance  ; l'autre  vérité 
ou  perfe&ion.Les  Juifs  prétendent  que 
c'étoit  deux  figues  divins , par  lefquels 
Dieu  faifoit  connoître  fes  volontez. 
Lors  qi 'elles  ont  cefie  de  paroître , on 
n'a  plus  lu  comment  ils  étoient  faits. 
Il  cft  feulement  confiant  que  le  mot 
Z)rim  figniffe  lumière , & peut-être  ces 
pierres  precieufes  qui  étoient  fur  le  Ra- 
rional , car  il  paroît  par  le  chap  i8.  de 
l'Exode  , que  VVrim  étoit  des  pierres 
precieufes  , qui  brilloient  d'un  feu  ex- 
traordinaire & miraculeux.  Par  où  l'on 
voit  que  les  Juifs  font  fort  éloignez 
de  croire  que  , 'Ur  'tm  , & Thumin  fuf- 
Liv-des  fent  deux  mots  gravez  fur  le  Rational  ; 
Nombr.  & en  efet  on  trouve  fouvent  dans  l'E- 
ch.%7.  crjture  qUC  Dieu  fut  confulté  par  i’V- 
Deut.  rim.  Enfin  le  Grand  Prêtre  portoit  une 
^ 33*  lame  d'or  attachée  à fa  Thiare  qui  lui 
décendoit  fur  le  front. , où  étoient  gra- 
t.  Liv.  vezees  deux  mots  Chodcfcjchova, c'eft 
des  Rois,  à dire  le  Saint  de  Dieu. 
f-lS‘  Quant  aux  fondions  des  Prêtres,  ils 
étoient  obligez  d’entretenir  le  feu  fur 
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l’Autel  de  l’holocaufte , afin  qu’il  ne  FenSiit 
s'éteignît  jamais , de  garder  les  vafes  dts  Fre' 
facrez  , d’ofrir  les  Sacrifices , d’écor- **** 
cher  & laver  les  vi&imes , de  faire  des 
afperfîons  foit  d’eau  , foit  de  fang  fur 
les  perfonnes  , fur  les  hofties , fur  le 
Livre  déjà  Loi,  de  faire  brûler  de  l’en- 
cens fur  l’Autel,d’acommoder  les  lam- 
pes , de  mettre  des  pains  de  propofi- 
tions  frais  , & ôter  les  raflïs.  Iln’apar- 
tenoit  qu'aux  Prêtres  de  recevoir  le 
fang  des  victimes,  & d’en  arrofer  l’Au- 
tel. Ceux  qui  étant  de  la  Race  Sacer- 
dotale étoient  exclus  du  Sacerdoce  à 
caufc  de  quelque  défaut , avoient  le 
foin  de  nettoyer  le  bois  qui  fc  bruloic 
fur  l’Autel  , il  étoit  défendu  À’en  brû- 
ler où  il  y eût  des  vers.Toutes  ces  fonc-  *°”8,ot 
tions  étoient  communes  aux  Prêtres  & 
au  Souverain  Pontife.  Mais  il  y en  a - ^rand 
voie  une  particulière  attachée  à fa  Dig-  prêtre. 
nité.  C’étoit  d’entrer  feul  dans  le  Sanc- 
tuaire une  fois  l’année  le  jour  des  Ex- 
piations , & d’ofrir  le  Sacrifice  pref- 
crit  pour  fes  péchez  & pour  ceux  de 
tout  le  peuple. , 

Il  ne  refte  plus  qu’à  parler  du  rang  IU»£ 
établi  parmi  les  Prêtres  pour  l’exercice  S*r**4> 
de  leurs  fondions.  1}  y en  avoic  vingt-  JJJfJrfo 
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quatre  Familles , & dans  chaque  Fa- 
de  leurs  m‘he  plufieurs  Prêtres.  Elles  fe  parta- 
fonffios.  geoient  entre  les  fondions , & chacu- 
ne fervoit  d’un  Sabath  à l’autre. 

Pendant  la  Pâque  tous  les  Prêtres  fc 
trouvoient  dans  le  Temple,  parce  qu’il 
y avoir  de  quoi  les  ocuper  tous  à im- 
moler ce  nombre  prodigieux  d’agneaux,  ' 
qu’il  faloit  en  fi  peu  de  tems.  Et  par  là 
il  eft  aifé  d’entendre  ce  que  dit  faint 
Luc,  que  Zacharie  pere  de  faint  Jean- 
Baptifte  étoit  du  rang  d'Abia  , & que 
le  fort  tomba  fur  lui  pour  ofrir  l'en- 
cens. Pendant  l’exercice  de  leurs  fonc- 
tions , les  Prêtres  étoient  pieds  nuds 
dans  le  Temple,  ils  étoient  feparez 
de  leurs  femmes  , ils  ne  beuvoient 
point  de  vin , & ils  ne  mangeoicntque 
de  la  chair  des  vi&imes  & des  pains  de 
propofitions. 

Il  faut  remarquer  que  dafis  la  pre- 
mière inftitution,  la  Dignité  de  Grand 
Prêtre  étoit  à vie.  Mais  lors  que  les 
Grecs  premièrement , 8c  les  Romains 
apres  eux , fe  furent  rendus  maîtres  de 
la  Judée  , ils  en  difpoferent  à leur  gré 
pour  une  ou  pour  plufieurs  années.  Il 
arriva  même  que  les  Romains  fe  mirent 
en  poflèffion  des  habits  Pontificaux, 
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qu'ils  gardoicnt  dans  la  Tour  Anto- 
niennc , &d'où  ils  permettoient  qu'on 
les  tirât , lors  que  le  Grand  prêtre  de- 
voir s'en  revêtir. 

Outre  les  Prêtres  il  y avoit  encore  Du  Le- 
des  Lévites  dans  le  Temple,  qui  étoient  v'V>. 
des  Minières  du  fécond  Ordrc.Dutcms 
de  Moyfe  ils  croient  divifez  en  quatre 
Familles  qui  parrageoienr  entre  elles 
le  fervice  du  Tabernacle.  Leur  princi- 
pal foin  droit  de  le  porter  dans  la  mar- 
che des  Ifraëlites  ; on  trouve  leurs  au- 
tres fondions  dans  les  Chapitres  4.  & 

5.  des  Nombres.  Ils  étoient  admis  au 
Miniftere  à trente  ans  , après  avoir  fait 
une  efpece  de  novitiat  qui  duroit  cinq 
ans  , pendant  lcfquels  ils  aprenoienc 
avec  foin  tout  ce  qui  regardoit  l'exer- 
cice de  leurs  fondiôs.Et  ilsenfortoient 
à cinquante.Mais  après  que  le  Temple 
fut  bâti , comme  le  Tabernacle  devint 
fixe,  David  & Salomon  changèrent  le» 
fondions  des  Levites , les  uns  étoient 
deftinez  à chanter  , les  autres  à garder 
les  portes , les  autres  à manier  les  de* 
jiiers  facrez  du  rrefor  du  Temple.  Ils 
avoient  fous  eux  des  gens  qui  fournit 
foient  le  Temple  d'eau  & de  bois.  Jo* 
fué  avoit  condamné  les  Gabaonitcs  à 
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ces  emplois  ; enfuite  on  prit  des  «utres 
Nations,  & on  lesapclloitNathinéens, 
qui  fignifie  des  perfonnes  qui  Ce  font 
donnceSjde  PHebreu  Nathan,  qui  veut 
dire  donner. 

oficiers  Les  Officiers  des  Sinagogues  étoient 

^uet.  de  Pilleurs  fortes.  Il  y avoit  desPreh. 
dens  que  les  Grecs  apellent  Princes  de 
la  Sinagogue , Se  les  Hebreux  Chefs 
de  Congrégation.  C’étoient  des  hom- 
mes avancez  en  âge  , favans,  éclairez, 
& d'une  probité  connuë,on  leur  donne 
en  Hebreu  le  nom  de  Hacamin.  Leur 
autorité  étoit  confidcrable.Iis  jugeoient 
des afaires  pécuniaires,  des  larcins,  des 
dommages' , Sec.  Se  c’eft  à quoi  faint 
Paul  fait  allufion  dans  le  chap.6.  de  la 
première  Epître  aux  Corinthiens  , lors 
qu'il  reproche  aux  Chrétiens  qu'ils  por- 
toient  leurs  diferens  devant  les  Tribu- 
naux des  Gentils.  Et  quoi , leur  dit-il, 
n‘y  a»  (•il  point  parmi  vius  de  pe^f inné 
éclairée  qui  pttijfe  être  le  Juge  de  [es  frè- 
res ? Usavoientmêmelc  pouvoir  de  pu- 
nir ceux  qu'ils  jugeoient  être  rebelles  à 
la  Loi,  d’où  vient  que  Nôtre  Seigneur 
avertit  fes  Difciples,  qu'on  les  foiietc- 
roit  dans  les  Sinagogues.  Chaque  Si- 
nagoguc  ayoic  une  cfpcce  de  Miniftre 

qui 
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qui  faifoit  la  priere.qui  regloit  la  lcétu- 
re  de  la  Loi , Sc  qui  prcchoit.il  s’apel- 
loit  Cbafam , c'eft-à-dire  Infpecteur  , 
& Eveque.A  ce  Mitiiftre  étoient  adb- 
ciez  d'autres  Officiers  qui  àvoient  foin 
des  pauvres  & recueilloient  les  aumô- 
nes. On  les  nommoit  Parnajirn , qui 
dgnifie  Pafteur  & Reéteur.  On  neli- 
foit  jamais  la  Loi  qu'en  Hebreu  dans 
les  Sinagogues.  Ainfi , lorfque  cette 
Langue  céda  d'être  vulgaire  , il  faluc 
établir  un  Interprète. Les  Juifs  l'apel- 
lent  Targunùfta.K\n(\  le  boêteur  qui 
expliquoic  la  Loi  en  Hebreu  avoit  un 
Truchement  , à qui  il  parloit  douce- 
ment à l'oreille  , & cet  Interprète  re- 
difoit  hautement  au  peuple  ce  qu’011 
lui  foudoir.  Lightfooth  prouve  fort 
bien  cette  coutume  dans  fes  heures 
Thalmudiqucs  ,&  Jefus-Chrift  l'avoit 
en  vue  , lorfqu'il  dit  à fes  Difciplès,ce 
que  l’on  vous  dit  à l’oreille  prêchez  le 
fur  les  roits.Enfin  il  y avoit  des  jeunes 
? Eleves  de  la  Sinagogue  , qui  fervoient 
î dans  les  Prières  & quiétudioient  dans 
t les  Ecoles, Leurs  Maîtres  étoient  affis 
5 fur  des  bancs  6c  eux  étoient  affis  à leurs 
! pieds.C'eft  pourquoi  faint  Paul  dit  qu'il 
il  a apris  la  Loi  aux  pieds  de  Gamaliel, 
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Det  Na-  Pour  donner  une  connoiflfance  par- 
laréens  faite  de  coures  les  peiTonnes  facrées  qui 
& det  vivoient  parmi  les  Juifs  , il  faut  ajoù- 
ter  *C1  ceux  qui  le  diftinguoient  du  peu- 
ple par  la  fainteté  de  leur  vie.  Tels  é- 
toient  les  Nazaréens,ou  comme  quel- 
ques uns  parlent , les  Naziréens.  Ce 
mot  eft  Hebreu  & lignifie  feparê . Dieu 
lui  -même  efb  l'auteur  de  leur  genre  de 
on  voie  vie-  Du  moment  qu'on  s'y  dévoüoic, 
dam  U on  s’abftenoit  de  toute  boilîon  capable 
t-6-des  d'enivrer  , & l'on  ne  fai  Toit  point  cou- 
^e™cjul  Per  ^*es  cheveux.  Il  y avoit  des  Naza- 
lités  réens  de  naifiance  , comme  Sam  Ion  & 
qtt'ilf*-  faint  Jean-Baptifte  , des  Nazaréens 
loit  *-  de  vœu  & d’engagement.  Ceux-ei  ne 
four  être  ‘ulvoient  ce  genre  de  vie  que  pour  un 
N*\*-  tems  , apres  lequel  ils  fe  faifoient  cou- 
re*» & per  les  cheveux  devant  la  porte  duTa- 
les  Lotx  bernaclejCe  qu’on  lit  que  fit  faint  Paul 
dans  le  chap.  n.  des  Aéles.  Tels  fu- 
veient.  rent  encore  les  Rechabites  dont  parle 
Jeremie  dans  le  chap.  iy.de  fa  Pro- 
phétie. J’ai  mis  des  verres  pleins  de  vin 
devant  les  en  fan  s de  Rechab,&  je  leur 
ai  dit,  beuvez  du  vin.  Ils  m'ont  ré- 
pondu , nous  ne  boirons  pas  du  vin, 
parce  que  Jonadab  fils  de  Rechab  nôtre 
Perenousa  défendu  à nous  & à nôtre 
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pofterité  de  boire  du  vin  , de  bâtir  des 
maifens  , & de  femer.Ce  Rechab  donc 
Jonadab  e'toic  fils  , vivoir  fous  Jehu 
Roi  d’Ifraël , du  tems  du  Prophète  E- 
lilee.Ces  Rechabites  vivoient  fous  des 
tentes,  ils  ont  fleuri  environ  cent  qua- 
tre-vingts ans.Cette  focieté  fe  dillipa 
après  la  captivité. 


CH  APITRE  VIII. 


De  la  Religion  des  Juifs, des  c b U gâ- 
tions generales  quelle  leur  irnpo - 
fait  j du  culte  qu'ils  rendaient  à 
Dieu.  Leurs  articles  de  Foi  : leurs 
opinions. 


Ous  avons  avons  dé  a dit  que  <luo't 
la  République  des  Juifsavoit 

cela  de  fingulier,que  le  Gou-  gi0„de\ 

vernement  politique faifoit  une  partie/»;/,, 
de  la  Religion. Dieu  en  étoit  le  Legifla- 
teur,&  le  Souverain. Ainfi  Iesjuifsqui 
croient  les'  Sujets  avoient  un  engage- 
ment de  Religion  à obferver  également 
toutes  Tes  Loix.Leur  Religion  confiftc 
donc  en  deux  chofes,  à croire  ce  que 
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la  Loi  cnfeîgne  , & à faire  ce  qu’elle 

ordonne. 

Les  Juifs  modernes,  donc  il  eft  im- 
jr«i/jwo,Portant  ^av°ir  les  fentimens,  parce 
dtmes.  que  cette  connoiftancc  eft  d’un  grand 
fecours  pour  entendre  l’Ecriture , ren- 
ferment leur  confeflion  de  Foi  en  trei- 
ze Articles. 

Le  premier,  qu'il  y a un  Dieu  qui  a 
créé  & qui  gouverne  le  Aionde-,que  tout 
ce  qui  a été , tout  ce  qui  efi  ,<jr  tout  ce 
qui  fera , efi  l'ouvrage  de  fes  mains. 

Le  fécond  , que  Dieu  c(l  Z)n  , a' une 
unité  dont  aucune  autre  ne  peut  aprocher, 
qu'il  a été  , qu'il  eï?, qu'il  fera  toujours 
leur  feul  & unique  Dieu. 

Le  troiÇiérne , que  Dieu  n'a  point  de 
corps  , & ne  peut  tomber  fous  les  fens. 

Le  quatrième,  qu’il  efi  le  principe  & 
la  fin  de  toutes  chofes. 

Le  cinquième, qu'il  efi  feul  digne  d’ être 
adoré  à l'exclufion  de  tout  autre. 

Le  fixième , que  tout  ce  que  les  Pro- 
phète j ont  dit  efi  vrai. 

Le  f tptiéme  , que  les  Prophéties  de 
Moyfe , font  très -certaines,  qu'il  efi  le 
premier  & le  Maître  de  tous  les  Sages. 

Le  huitième , que  Dieu  à donné  à 
Moyfe  , la  Loi  qu'ils  ont. 
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Lu  neuvième-,  que  cette  Loi  ne  fera  ja- 
mais ni  changée  ni  abolie. 

Le  dixiéme, que  les  aftions  & les  pen „ 
fées  des  hommes  font  tontes  connues  de 
Dieu. 

L'onzième, que  Dieu  recompcnfc  ceux 
qui  obfervent  fa  Loi,  Cr  qu’il  punit  ceux 
qui  la  violent. 

Le  douzième, que  le  Méfié  doit  venir. 

Le  treizième , que  les  morts  r cjfuf cite- 
ront. 

les  Rabins  reconnoiffent  dans  l'ho- 
roc  un  fond  de  corruption.  Ils  croient 
que  le  péché  d'Adam  & d'Eve  a été 
tranfmis  dans  toute  leur  pofterité.  Ils 
enfeignent  aufli  que  les  playes  faites  à 
l'homme  par  le  péché  feront  gueries 
par  le  Mefïïe  , mais  ils  en  diftinguent 
deux  ,1’un  qui  fera  mis  à mort, l'autre 
qui  paroîtra  avec  éclat.  Ils  ne  defa- 
voüent  pas  que  fuivant  lacro’iance  de 
leur  Pere  , le  Melïie  ne  doive  être  ve- 
nu à peu  prés  dans  le  tems  que  Jefus- 
Chrift  eftné  & eftmort  ,rcais  difenr- 
ih,  les  iniquités  des  hommes  qui  font 
crues  à l'infini  ont  obligé  Dieu  à retar- 
der la  venue  du  Meffie.  Au  refte  ils  fe  le 
reprefentoient  comme  un  Conquérant 
qui  devoit  les  rendre  maîtres  de  toute 
la  Terre.  E iij 
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Les  Juifs  haïflent  le  refie  des  hom- 
mes s'ils  ne  s'aflùjettiflent  aux  préce- 
ptes donnez  à Noé.Quclque  louange 
cju'ils  donnent  à la  Loi  de  Moyfc  , ils 
croient  qu'il  eft  permis  de  la  violer 
pour  fauver  fa  vie.  Ils  croient  que  le 
ieul  Nom  de  Dieu  rend  les  juremens 
inviolables:aufïi  ils  ne  font  aucun  fcru- 
pule  de  ne  pas  tenir  ceux  où  ils  n'em- 
ployent  que  le  nom  des  créatures. 

1 * n’y  a prefque  rien  dans  la  vie,dont 

vie  la  Loi  ne  prenne  connoifTance  dans  le 

yû  ne  dérail  , elle  réglé  tout  ,1a  nailfance  les 
foit  re-  Mariages , les  habits  , les  maifons  ,les 
fefar  vafes  , les  viandes , les  biens  , foit  en 
01  ’ fonds  , foit  en  efclaves. 

Loix  Ainfî  il  eftordonnedanslech.i7.de 
pour  la  ja  çenefe  dans  le  ch.  n.du  Levi- 
natjfan  tj^ue  ^ qUe  Jes  garçons,  foit  lfraëiites, 
foit  de  condition  fervile,feront  circon- 
cis le  huitième  jour  apres  leur  naiflan- 
cc.Ou’une  femme  qui  fera  acouchée 
d'un  garçon  fera  cenfëe  impure  fept 
jours  , & celle  qui  aura  fait  une  fille 
quatorze  jours. 

jcixdu  a l'égard  du  Mariage  , il  étoit  per- 
i firh.  mis  d'cpoufer  une  femme  étrangere,qui 
ge.  fût  prifonnierc  deguerretmaisil  faloit 
auparavant  la  dépouille*  de  l'habit 
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quelle  avoit,lorfqu’elle  avoir  été  prife, 

& lui  couper  les  cheveux. Le  filles  é- 
toient  obligées  d’époufer  des  hommes 
de  leur  Tribu. Lorfqu’un hommcéroit 
more  fans  enfans,fon  frere  devoir  époti- 
fer.  fa  veuve  & foûtenir  fa  famille, s'il 
fedifpenfoit  de  cette  obligation.la  veu- 
ve le  citoit  devant  les  Jugesjelle  lui  ci- 
toit  fes  fouliers  & lui  crachoit  au  vifa- 
ge.  Un  mari  pouvoit  répudier  fa  fem- 
me en  lui  donnât  le  libelle  de  divorce, 
qui  îamettoit  en  liberté  defe  marier  à 
un  autre.  Mais  après  l’avoir  ainfi  repu- 
diéc,il  ne  lui  étoit  plus  permis  de  la  re- 
prendre. Une  femme  convaincue  d’a- 
dultere  étoit  lapidée.Celle  qui  en  étoit 
foupçonnée  écoit  condamnée  à boire 
l’eaude  jaloufie.Si  elle  écoit  coupable, 
elle  mouroitde  ce  breuvage  j fi  elle  é- 
toic  innocente  , il  ne  lui  faifoic  aucun 
mal.  On  voit  dans  le  chap.  y.  des 
Nombres  ce  que  c’eft  que  cette  eau  de 
jaloufie.  Il  y avoit  des  degrez  de  con- 
fanguinité  qui  cmpêchoient  le  Ma- 
riage. 

Touchant  les  habits,  il  n’en  falloir  £';* 
point  porter  qui  fufient  moitié  laine  t9kr  let 
ik  moine  lin.Un  homme  ne  pouvoir 
pas  s’habiller  en  femme,&  il  n’écuit 
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pas  permis  à une  femme  de  s'habiller 
en  homme.  On  étoit  obligé  à mettre 
des  franges  aux  quatre  coins  des  man- 
teaux. 

L(ix  La  Loi  ordonne  àuffi  qu'on  éleve  un 
pour  les  rebord  ouvert  en  créneaux  autour  des 
m»isos  toits , de  peur  que  fi  par  hazard  quel- 
qu'un fe  précipitoit , le  Maître  ne  fut 
refponfable  de  cet  accident.  Qui  avoir 
bâti  une  maifon  étoit  difpenféde  la 
guerre  , jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  dédiée, 
c'eft-à-dire  , jufqu'à  ce  qu’il  l'eût  ha- 
biree. 

zotx  Un  vafe  qui  n'avoir  point  de  couver- 

vîavde: .c^e  ^ n ^C0It:  point  lié,la  Loi  en  défen- 
doit  l'ufage.  Il  n'étoit  pas  permis  aux 
Juifs  de  manger  d'aucun  animal, qu’il 
n'eût  le  pié  fourchu,  & qu'il  ne  rumi- 
nât. Ainfi  le  lièvre  & le  lapin  leur  é* 
roient  défendus.Ils  ne  pouvoient  pas 
manger  non  plus  de  poiilbn  , s'il  n’a- 
voit  de  l'écaille  ; par  cette  raifon  tout 
le  coquillage  de  Mer  leur  doit  interdit. 
La  même  défenfe  s'etendoir  fur  les  oi- 
featax  de  proïe,&fur  tout  ce  qui  rampe. 
11  leur  étoit  défendu  encore  démanger 
du  fangj&quandilsruoient  un  animal, 
ils  dévoient  en  couvrir  le  fang  depouf- 
fiere.  Les  jours  de  jeûnes , comme  à la 
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Fête  des  Expiations , ils  s’abftenoicnc 
de  toutes  fortes  de  viandes. 

Enfin  la  Loi  ordonne  qu’apréscin-  Lo'tx, 
quante  ans,les  champs  qui  auroit  été  four  leu 
vendus  reviendroientà  leurs  Maîtres,  biens. 
Par  là  elle  arrêtoit  l’ambition  ,6e  con- 
fervoit  l’égalité  du  partage,que  Dieu  a- 
voit  fair  de  la  Terre  proraife.il  n’étoit 
pas  permis  de  fe mer  des  grains  diferens 
dans  un  même  champ.  Il  faloit  laiffer 
qnelque  chofepour  les  pauvres  dans  les 
champs  ôc  dans  les  vignes.  Les  Voia- 
geurs  avoient  droit  de  cueillir  en  paf- 
fant  un  raifin  , ou  quelqu'autre  fruit. 

On  ne  pouvoir  pas  lier  la  bouche  au 
boeuf,  lorfqu’il  fouloit  le  blé.  On  ne 
cueilloit  des  fruits  d’un  arbre  que  trois 
ansaprés l’avoir  planté.  Il  étoit  défendu 
de  cuire  un  chevreau  dans  le  lait  de  fa 
ntere,ni  d’en  tuer  qu’il  n’eut  huit  jours. 

11  n’étoit  pas  permisde  prendre  la  mere 
& les  petits  dans  le  nidjnon  plus  que 
d’ateler  un  bœuf  Ôc  un  âne  pour  labou- 
rer .Tout  accouplement  de  bêtes  de  di- 
verfes  efpeces  étoit  défendu.A  l’égard 
des  efclaves  la  Loi  veut  qu’aprés  fept 
ans,  ils  foient  libres  , à.  moins  qu’ils 
ne  veuillent  eux-mêmes  refter  avec 
leur»  Maures  » ôc  que  & L’on  châtioit 
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un  efclave  fi  rudement , qu'il  mourut 
fous  le  verge  , ou  fût  coupable  de 
meurtre. 

j0\x  La  Loi  réglé  avec  la  mêmeexaéti- 
four  la  tude  tout  cc  qui  regarde  la  Religion, 
Reltgio.  comme  l’obfervation  du  Sabath  , & 

:-s  des  Fêtes  , les  tems  où  l'on  devoit 

’ aller  au  Temple  , & aux  Sinagogues, 
les  Sacrifices»l'impureté  legale , & les 
ofrandes.Le  jour  du  Sabath,tout  hom- 
me , foit  lfraëlite  , foit  Etranger  , foie 
Efclave  devoit  fe  repoferjes  bêtes  mê- 
mes jolitfloient  de  ce  repos.La  veille, 
c’eft-à  dire  le  fixiéme  jour  }on  prépa- 
roit  à manger  pour  le  lendemain  , & 
l'on  faifoit  cuire  tout  ce  qui  devoit 
être  cuit. Les  Fêtes  dévoient  être  gar- 
. dées  avec  toutes  les  ceremonies  preferi- 
tes?UPUS  en  ferons  un  Chapitre  exprès. 
Tout  Juif  devoit  fe  prefenrer  trois  fois 
chaque  année  devant  le  Seigneur,c'eft- 
* Olltg»-  à- dire  quil  étoit  obligé  d'aller  à Jeru-  ’ 
falem  où  était  le  Temple  , & avant 
\ trois  fois  qu'il  fut  bâti , on  alloit  dans  le  lieu  où 
V année  droit  le  Tabernacle.  Après  la  difpcr- 
Tem-  fion  j comme  il  étoit  impoffible  que 
**  * tous  vinflfent  à Jerufalem  de  toutes  les 
parties  de  la  Terre  i on  choififfoit  des 
perfonnes  qui  s'aquitoient  de  ce  de- 
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roir  pour  les  abfens.On  les  appelloic 
Srationaires.  L’entrée  du  Temple  étoic 
léfenduë  à tous  ceux  qui  étoient  tom- 
bez dans  quelque  impureté  legale.  On 
a’ofroit''des  Sacrifices  que  dans  le 
Temple,&  les  Sinagogues  étoient  def- 
tinées  pour  la  prière,  & pour  la  lectu- 
re des  Livres  divins.  Nous  ne  parlons 
point  ici  des  Sacrifices, parce  que  nous 
en  ferons  la  matière  d’un  Chapitre  en. 
tier.  On  contraéloit  l’impureté  legale 
en  plufieurs  maniérés.  Premièrement , Commet 
tout  Lepreux  étoit  immonde;  & com- on  co*~. 

, r , r . , traaoit 

me  tel  on  le  leparoit  de  tout  commer- 
ce.  Mais  il  n’apartenoit  qu’aux  Prêtres  reté  le- 
de  déclarer  s’il  étoit  efeétivement  Le-£*/*. 
preux, ce  n’éroit  aulïi  que  fur  leur  Ju- 
gement qu’il  pailoit  pour  guéri, & qu'il 
rentrent  dans  la  focieté.  Une  femme 
pendant  fes  incommoditez  ordinaires 
étoit  immonde.Elle  l’étoit  encore  l’ef- 
pace  de  fept  jours,  lorfqu’elle  étoit  ac- 
couchée d’un  garçon  , & de  quatorze, 
lorfqu’elle  étoit  accouchée  d’une  fille. 

On  étoit  auffi  immonde  mfqu’au  foie 
pour  avoir  touché  un  mort,  & il  faloic 
laver  fon  habit. 

Il  y avoir  de  deux  fortes  d’ofrandes,  ttix 
de  commandées  & de  volontaires. Les 
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commandées  font  les  prémices, les  df- 
mes  & l'argent.  Le  premier  né  de  tous 
les  animaux , apartenoit  à Dieu, H étoic 
permis  de  le  racheter  : on  ne  pouvoir 1 
manger  d'aucun  fruit  de  la  terre,qu'o» 
JViT”‘  n'en  eût  auparavant  ofert  les  prémices 
7)ttu  a Dieu,  ces  Dîmes  le  payoïent  des  ani- 
maux , & des  fruits  de  la  terre.  Il  y en 
avoir  de  deux  fortes  : la.  première c'eft 
celle  que  le  peuple  payoit  aux  Levites, 
& que  les  revîtes  payoïent  aux  Prêtres 
de  la  Dîme  même  qui  leur  a voit  été 
donnéeda  fécondé  croit  une  efpece  de 
refcrve,que  chacun  faifoit  en  fon  par- 
ticulier. Ces  Dîmes  étoient  deftinées 
pour  le  voyage  de  Jerufalem  ; on  les 
mangeoitdans  le  veftibule  du  Temple,. 
& les  Prêtres  étoient  invitez  à ces  repas» 
-*r°ent-  ^ pégard  de  l'argent  tout  ifraëlite  de- 
puis l'âge  de  30.ans,  étoit  obligé  de 
payer  un  demi-ficle.  Au  commence- 
ment  cette  efpece  de  Tribut  Ce  portoit 
ail  Tabernacle  , dans  la  fuite  il  fc  porta 
au  Temple.ia  coutume  en  ayant  été 
îong-tems  interrompue  , le  Roi  Jofïas 
la  rétablit  pour  les  befoins  du  Temple, 
à la  porte  duquel  il  fit  mettre  un 
Tronc  qui  s’apelloit  en  Syriaque  Cor- 
ban  , & en  Grec  Ga^opbytaaum. 
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les  ofrandes  volontaires  corapren-  D*tix 
nent  tour  ce  qu'on  pouvoit  s'engager forUs  ** 
par  vœu  d'ofrir  à Dieu, comme  un  en- 
fant que  l’on  confacroit  à fon  fervice, 
de  l'argent  pour  la  réparation  & l’em- 
bellifTemcnt  du  Temple,  des  animaux, 
des  fruits  de  la  terre.Mais  il  faut  remar- 
quer,qu'il  y aveit  deux  fortes  ds  vœux, 
le  vœu  (impie  qu'on  pouvoit  rompre 
en  donnant  l’équivalent  de  ce  qu'on 
avoir  promis , le  vœu  acompagné  d’a- 
nathéme  qui  étoh  indifpenfable. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Sacrifices  & des  oblations. 


LE  Sacrifice  effc  l'immolation  d'un 
animal  vivant,dont  on  répand  le 
fang  pour  adorer  la  Majcfté  de  Die» 
& pour  appaifer  fa  colere.'  Tous 
les  diferens  peup'es  & routes  les  dife- 
rentes  Religions  ont  toûjours  en  cet- 
te idée  du  Sacrifice.Quclques- uns  attri- 
buent un  préjugé  fi  univerfel  à lagrof- 
fereté  des  Gentils , & croient  qu'à  l'é- 
gard des  Juifs  ils  ont  tiré  cette  coutu- 
me des  Egyptiens  ; que  Dieu  leur  a 
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laide  le  culte  qu'ils  avoient  vû,fe  con- 
tentant  de  le  rectifier.  Mais  peut-on 
croire  que  Dieu  ait  voulu  emprunter 
d'un  peuple  fuperftitieux  & Ton  enne- 
mi la  maniéré  dont  il  vouloir  étreado- 
ré.L'origine  des  Sacrifices  vient  donc 
de  plus  loin,  fille  fc  tire  des  Patriar- 
ches y d'Abel , de  Noé  , d'Abraham 
qui  ont  ofert  des  Sacrificcs,que  l'Ecri- 
ture témoigne  avoir  été  agréables  à 
Dieu  ,il  eft  donc  plus  vrai-lemblable 
que  les  Sacrifices  des  Payens  ne  font 
qu'une  imitation  des  Sacrifices  de  ces 
faintsPatriarchesae  Démon  qui  eft  le 
finge  de  la  Divinité  exigeant  les  mê- 
mes honneurs  de  fes  Adorateurs  que 
ceux  qu’il  favoit  que  Dieu  avoir  reçu 
des  fîens.  De  plus  comme  tous  les  Peu- 
ples defeendent  de  Noé  , ils  ont  pu 
retenir  de  lui  l'ufage  des  Sacrifi- 
ces. 

Mais  s’il  eft  vrai  que  Dieu  lui  même 
ait  ordonné  aux  Patriarches  de  lui  ofrir 
des  Sacrifices  , s'il  a regardé  le  fang 
qu'on  y verfoit  comme  l'eflèntiel  du 
Sacrifice , ce  n'a  été  qu'en  vûé  du  Sang 
que  Jefus-Ghrift  devoit  un  jour  répan- 
dre pour  racheter  l'Univers.Il  voulut 
que  les  Patriarches  & enfuite  fon  peu- 
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pic  figurât  ce  grand  Sacrifice  par  les 
Sacrificesde  leurs  Viétimes,&  c’cftde- 
làqu’ilstiroient  toute  leur  vertu  ; ce 
n’eft  donc  pas  l'Idolâtrie  qui  a établi 
les  Sacrificesjc’cft  Dieu  qui  en  efl  l’Au- 
teur,& qui  les  a ordonnés  pour  être  les 
Figures  de  celui  de  Jefus-Chrift,fans 
cela  cette  multitude  de  Vi&imes  & de 
ccrçmonies  feroit  indigne  de  Dieu.  Le 
principe  pofc  , on  pénétré  fans  peine 
dans  les  Myfteres  de  l’Ancien  Tefta- 
raent.On  admire  que  les  diverfes  pro- 
priétés qui  font  attribuées  à toutes  ces 
diferentcs  fortes  de  Sacrifices  , fe  réu- 
nifient toutes  dans  le  feul  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift. 

Voilà  ce  qu’il  y avoir  de  plus  re- 
marquable dans  les  Sacrifices  des  Juifs. 

Il  faut  favoir  ce  que  c’eft  que  ce  Sacri- 
fie* , quelles  Victimes  on  y employoir; 
la  maniéré  dont  ilsétoient  oferts,  & 
ce  qui  les  accompagnoiti  le  Miniftre, 
le  lieu  , & le  tems  des  Sacrifices  ; les 
diferentes  efpeces  , & la  manière  d’y 
participer:c’cft  ce  que  nous  allons  ex- 
pliquer en  peu  de  mots.  * 

Le  Sacrifice  eft  l’immolation  d’un  a-  VefinL 
nimal  par  laquelle  la  Majefté  fuprême*,w*  ** 
de  Dieu  eft  reconnue, le  péché  expié, &s*er,J>ct 
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la  Juftice  divine  apaifëejCar  l'homme 
par  le  péché  mericoit  la  mort , & pour 
Jatisfaire  en  quelque  forte  la  colere  de 
®icu-,  il  fubftitua  des  animaux, dont  le 
fàng  cependant  n’avoit  pas  la  force  d'é. 
facer  le  peché,fi  ce  n’eft  que  comme  la 
figure  de  ce  Sang  précieux  que  Jefus- 
Chrift  a verfé  pour  nous  fur  l’Autel  de 
la  Croix,parlequelilnousa  reconciliés 
avec  fon  Pere.resSacrificesétoient  aufli 
des  témoignages  publics  de  gratitude 
des  Juifs  qui  reconnoiiToient  que  c’eft 
de  la  libéralité  de  Dieu  qu’ils  reçoivent 
& leurs  vies  & leurs  biens. 
ÿutUa-  Le  Rabin  Maimonide  prétend  qu’il 

éttient  n y avolt  4ue  c,n<î  r°rtçs  d animaux  qui 
tftrts  e»pudet  être  oferts  en  facrifice;les  Bœufs, 
/scrifice.les  Brebis , les  Ckevres  les  Tourterel- 
les & les  Pigeons.  Mais  fi  ces  animaux 
avoient  quelque  défaut, fi  par  exemple 
ils  étoient  aveugles, s’ils  avoient  quel- 
que membre  rompu, ou  une  bieffure  en 
quelque  partie  , ou  des  puftules,ou  la 
gale  ou  le  farcin  , &c.il  étoic  défend» 
de  les  ofrir,&  Dieu  n’en  pouvoir  acce- 
pter le  Sacrifice. 

Celui  qui  prefentoit  la  Vi&imemet- 
toit  quelquefois  la  main  fur  la  têrej 
lorsque  le  Sacrifice  étoit  plus  faim  qu’i 
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l’ordinaire, il  confefloit  les  péchés  pour 
lesquels  il  l’ofroitienfuiteon  e'gorgeoit 
l’animal  , de  forte  qu’on  coupoit  tout 
à la  fois  la  Trachée  artere  & l’Oefo- 
phage.on  en  recevoit  le  fang  dans  une 
coupe,que  l’on  avoir  foin  de  remuer 
pour  empêcher  le  fang  de  fc  prendre, a_ 
vant  que  félon  le  Sacrifice  qui  êtoit  o- 
fert,on  n’en  eûtarrofé  le  voile,les  côtés 
de  l’Autel,&  beaucoup  d’autres  chofes: 
ce  qui  reftoit  étoit  verfé  au  pied  de  l’Au- 
tel.Mais  dans  l’immolation  de  l’Agneau 
rafcaI,on  ne  faifoit  que  cette  feule  afper- 
fîon. Cette  ceremonie  achevce,on  écor- 
choit  la  vi&ime,on  la  partageoit,&  les 
rnorceaux  étoient  portés  avec  pope  par 
le  coteau  par  où  on  montoit  à l’Autelien 
montant  les  Prêtres  élevoient  vers  les 
quatre  parties  du  monde  la  partie  de  la 
vi&imc  qu’ils  portoient,à  peu  prés  com- 
me nous  le  fai  fons  dans  nosbenedic- 
tions.ia  vi&ime  entière  ou  quelque  par- 
tie,lèlon  lesdiverfes  fortesde  Sacrifice, 
étoient  brûlées  fur  l’Autcl,où  les  Prê- 
tres entretenoi et  un  feu  perpétuel, par  le 
bois  qu’ils avoient  foin  d’y  mettre  tous 
les  matins.  En  montant  à l’Autel,  ils  fa  - 
iofent  la  vi&ime,car  la  Loi  défend  d’en 
prefemer  aucune  qui  ne  foit  falée.  On 
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ajoûteroit  toujours  au  Sacrifice  deso- 
blations  compofées  de  la  farine  la  plus 
pure,  d'huile, & d'encens. Il  y en  avoir 
quatre  fortes  difercntes,qui  font  pref- 
crites  dans  le  chap.i.  du  Levicique. 
Mmiftres  Pour  le  Miniftre  du  Sacrifice,tout 
du  Sa-  le  monde  avoir  le  pouvoir  d'cgorger 
trifice.  ]es  vi^tirnes  ; mais  les  autres  cercmo- 
nies,comme  de  recevoir  le  fang, défai- 
re les  afperfions  , & le  relie  , tout  cela 
n’apartenoit  qu’aux  feuls  Prêtres.  La 
Loi  eft  formelle  dans  le  Lcvitique; 
celui  qui  prcfente  le  Sacrifice  Immoler  a 
la  viftime  devant  le  Seigneur  , & les 
£ vfans  à*  Aar on  en  o friront  le  fangqu’ï* 
verjeront  autour  de  l'Autel.  On  peut 
dire  félon  la  remarque  d'Origcne  que 
lorfque  Anne  , Caïphc , & les  autres 
Prêtres  condamnèrent  Jefus-Chrift  à 
la  mort  dans  leSanedrin  qui  étoit  dans 
le  Temple,  ils  ver ferent  dans  ce  lieu 
où  êtoic  l'Autel , le  Sang  précieux  de 
cette  innocente  Vidlime  . à laquelle  ffe 
raportoient  tous  les  Sacrifices  de  la  loi. 

Les  Gentils  lors  qu'ils  ofroient  des 
\ 'ieuon  ^acr'^ces  , ne  mettoient  pas  les  mains 
immolait ^ur  viêtimc  , ils  la  prefentoicnt. 
les  vie.  Avant  la  confirudlion  du  Temple 
times.  les  Sacrifices  s'ofroient  à l'entrée  du 
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Tabernacle  ; apres  que  le  Temple  far 
bâti , il  ne  fut  plus  permis  d'en  ofrir 
que  dans  le  Temple  , fuivanc  l'ordre 
formel  que  Dieu  en  donne  au  chap. 

12.  du  Deutcronome  , qui  ôtoit  aux 
Juifs  la  liberté  de  facrifier  en  tout  lieu. 

Il  e'toit  permis  d’immoler  les  vi&imes 
en  quelque  endroit  du  parvis  du  Tem- 
ple qu'on  vouloir,  mais  jamais  hors 
de  là  , & l'on  étoit  même  obligé  d'y 
immoler  l’Agneau  Pafcal.  C'eft  à cette 
défenfe  de  ne  pas  facrifier  hors  du 
Temple  que  Jefus-Chrift  faifoit  allu- 
sion lorfqu’il  dit  dans  S.  Luc  : Il  ne 
faut  pas  que  Le  Prophète  meure  hors  de 
Jerufalem,  Pour  revenir  à l'immolation 
des  vi&iraes  , celles  qui  êtoicnt  plus 
feintes  ne  pouvoienc  être  égorgées 
qu’au  feul  côté  Septentrional  de 
l’Autel. 

A l’égard  du  tems  des  Sacrifices,on  T ms  où 
n’en  pouvoit  ofrir  que  le  jour  ,&  Vonl'0nP0u~ 
ne  faifoit  jamais  d'afperfion  que  du 
fan  g d'une  vi&ime  , qui.  eût  été  ru  écsamfi. 
ce  jour  - là  même.  Dés  que  le  Soleil  ces. 
étoit  couché  le  fang  devenoit  profane. 
Maisl’afperfion  aïantété  faite  la  nuir, 
on  en  poavoit  brûler  une  partie  & les 
entrailles  de  la  vi&ime  toute  la  nuit. 
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lc  Sacrifice  du  matin  s’ofroit  , lors 

Î[ue  le  Soleil  commençoit  à éclairer, 
ans  paroître  pourtant  fur  l'horifon,& 
celui  du  foir  , lorsque  les  ombres 
commençoient  à s'étendre  fur  la  terre. 
l'Agneau  Pafcal  s'immoloit  le  foir, 
lors  que  Je  Soleil  baiflbit  environ 
l'heure , où  J efus  - Chrift  expira  fur 
la  Croix. 

Il  y a plufieurs  fortes  de  Sacrifices. 
ji/Holocaufte  , où  toute  la  viélime 
-étoit  confumée  , comme  Ci  on  l'eût 
fait  monter  au  Ciel  dans  la  fumée  pour 
répandre  devant  Dieu  une  odeur  de 
fuavité.  Les  ceremonies  de  l'holocauf- 
te  font  marquées  dans  le  chaj?.  i.  du 
Lcvitique.il  arrivoit  quelquefois  qu'un 
feu  defcendu  du  Ciel  confumoit  mira- 
culeufement  la  viétime.Le  Sacrifice  de 
paix.  11  s’ofroit  à Dieu  , ou  pour  lai 
demander  la  paix  , & la  fanté , ou 
pour  le  remercier  quand  il  l'avoit  accor- 
dée.C'eft  à caufe  de  cela  qu'on  l’apellc 
auflî  le  Sacrifice  d'a&ion  de  grace;on 
n’y  brûloit  que  la  grailTe  , l'épaule, & 
la  poitrine  de  la  viftime  apartenoient 
au  Prêtre , le  refte  demeuroit  aux  par- 
ticuliers qui  ofroient  le  Sacrifice.  Le 
Sacrifice  pour  le  peché,foit  du  Prêtre» 
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foit  du  Prince  , foie  du  peuple  , foie  de 
quelque  particulier,on  en  peut  voir  les 
ceremonies  au  chap.  4.  du  Levitique. 

Le  Sacrifice  pour  l’erreurjc’eft-à-dire, 
pour  une  aéfcion  faite  par  imprudence, 
ou  par  mégarde , qui  ne  laifle  pas  de 
rendre  coupable.  Voies  les  ch.  6.  & 

7.  du  Leyjtique.Le  Sacrifice  de  Purifi- 
cation^; qui  s'ofroit  pour  les  immon- 
des , comme  pour  les  femmes  accou- 
chées, pour  les  Lepreux , &c.  Voies  lesc 

I r , r . c ‘C  Sacrifice t 

ch.iz.  15.  14.  du  Levit.  Le  Sacrihce^r;J/à 
d’Expiation.  Outre  le  Sacrifice  perpe-  certaines 
tuel  du  matin  & du  foir , il  y en  avoitr«f«. 
de  propres  aux  Fêtes  que  les  Juifs  ce- 
lebroient,comme  aux  commencemens 
de  chaque  mois  , ou  aux  nouvelles 
Lunes.Telle  étoit  la  Fête  de  Pâque.On 
immoloit  l'Agneau  Pafcal  à l'entrée  du 
Temple,chacun  avoit  pouvoir  de  l'é- 
gorger , mais  il  n’apartenoit  qu’aux 
Prêtres  d'en  recevoir  le  fang  dans  une 
coupe  , & de  le  répandre  au  pied  de 
l'Autel. La  chair  étoit  portée, & man- 
gée dans  les  familles.  Le  fécond  jour 
de  Pâque  on  ofroit  le  Sacrifice  avec 
une  gerbe  nouvelle.Telle  étoit  la  Fête 
de  la  Pentecôte  , dans  laquelle  outre 
le  Sacrifice  du  commencement  du 


v. 
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mois  , l’on  ofroic  deux  pains  pour  pré- 
mices de  la  moiflon  :relle  encore  étoit 
la  Fête  des  Tabernacles,oii  l’on  ofroic 
du  vin  & de  l’eau.  Au  jour  de  l’Expia- 
tion, l’onofroic  deuxBoucs.L’un  écoit 
immolé  & brûlé  pour  le  péché  ; & le 
fouverain  Prêtre  en  portoit  le  fang 
dans  le  Saint  des  Saints. Il  confclToic 
les  pechez  du  peuple  fur  l’autre,&  en- 
fuite  il  le  laiiïbit  aller  dans  le  deferr, 


c’eft  à caufe  de  cela  qu’il  eft  apellé 
le  Bouc  EmiiTaire.  Voye's  lech.i6.du 


Levitique. 

Commet  jj  ne  reft.e  jus  parler  de  la  ma* 

ticipoit  niere  de  participer  aux  Sacrifices. On 
aux  Sa.  neparticipoit  point  à l'holocauftc,par- 
trifices.  ce  que  la  viéfcime  y étoit  confumée 


route  entière  par  le  feu.Dans  les  autres 


la  Loi  marque  quelles  parties  de  la  vic- 
time apartenoient  aux  Prêtres  , ôc 
quelles  reftoient  à ceux  qui  prefèn- 
toienc  le  Sacrifice.  Elles  dévoient  roû- 


jours  être  mangées  dans  lelieufaint, 
c*eft-à  dire,dans  le  parvis  du  Temple, 
& on  n'admettoit  à ces  repas  que  des 
Iuifs  ,&  des  Juifs  qui  n’avoient  aucu- 
ne impureté  legale.Pour  le  facrifice  de 
l'Agneau  Pafcal , il  fufifoit  de  le  man- 
ger dans  l’enceinte  des  murailles  de 
Jerufalera. 
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Les  Oblations  font  une  cfpece  deo//0&- 
Sacrifice.  Il  y en  avoir  de  trois  fortes  Utirns. 
parmi  les  Juifs  , d'ordinaires  , de  li .Qüily. 
bres,  & de  prefcrircs.  Les  Oblations^" 
ordinaires  fe  faifoient  d'encens  , queyorWf, 
l’on  brûloic  fur  l’Autel  , du  Thy- 
miame , & des  pains  de  propofition, 
que  l'on  changeoic  toutes  les  femai- 
nes.  Les  Oblations  libres  étoient  ou 
des  promeflès  ou  des  vœux.  Les  pre- 
mières n’obligeoient  pas  fi  étroicemenc 
que  les  voeux.Pour  les  vœux  il  y en  a 
de  deux  efpeces  ; le  vœu  de  confecra- 
don  , lorfqu’on  confacroit  quelque 
chofe  ou  pour  un  Sacrifice  , ou  pour 
l'ufage  du  Temple  , comme  du  vin, 
du  bois  , du  fel  ; & le  vœu  d’engage- 
ment, lorfqu’une  perfonne  s’engageoic 
a quelque  chofe  de  licite  , comme  de 
ne  point  manger  de  telle  viande, de  ne 
point  porter  tels  habits  , de  ne  point 
faire  telle  chofe  , derne  point  boire  de 
vin,  de  ne  point  couper  fes  cheveux, 
de  ne  point  demeurer  dans  une  mai- 
fon.  Lorfqu’on  faifoit  un  vœu  , on  fç 
fervoit  de  ces  termes.  Je  me  charge 
d’un  holocaufte  , ou  je  me  charge 
du  prix  de  ect,  animal  pour  un  holo- 
caufte. Il  y ayoit  encore  des  formules 
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plus  courtes  ; par  exemple  quand  on 
confacroic  tour  Ton  bien,on  difoit  fim- 
plement  , tout  ce  que  j'ai  , Cotban, 
c’cft-à-dire  , j'en  fais  un  prcfent  à 
Dieu  ; car  le  mot  Qorban  fignifie  pre- 
fent  , d'où  eft  formé  celui  de  Qhommi 
qui  fignifie  la  même  chofe , & dont 
les  Juifs  fe  fervent  fort  fouvent  dans 
leurs  vœux.  Ljt  Loi  ordonne  de  s’aqui 
ter  diligemment  de  tous  ceux  qu'on  a 
faits , & les  chofes  données  à Dieu 
par  vœu  , étoient  mifes  au  rang  des 
chofes  facrées,ou  l’on  ne  pouvoit  tou- 
cher fans  facrilege. 

Les  oblations  prefcrites  compren- 
nent les  Dîmes  & les  prémices.  Nous 
en  avons  parlé  dans  le  Chapitre  pre- 
cedent. : Nous  ajoûterons  ici  feule- 
ment , qu’on  ne  pouvoit  commencer 
la  moiffon  que  Ton  n’eût  ofert  à Dieu 
la  gerbe  nouvelle  le  fécond  jour  de  la  ^ 
Pâque , ni  faire  du  pain  de  blé  nou-  „ 
veau,qu’on  ne  lui  eût  prefenté  un  pain 
le  jour  de  la  Pentecôte.  Avant  l’Obla-  ; 
tion  de  ces  prémices  tout  étoit  im- 
monde, apres  cette  oblation  tout  étoit  ; 
Paint  , & c’eft  à quoi  Paint  Paul  fait 
aliufîon  , lorfqu’il  dit  dans  le  chapitre  t 
1 1.  de  l’Epître  aux  Romains  , fi  les 

prémices 
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prémices  font  faintes  , la  maflè  auflî 
eneft  fainte.On  éroit  obligé  à parer 
les  prémices  du  vin  & de  l'huile  , & 
des  fruits.Le  Commandement  en  efl: 
exprès  au  chap.  1 8.  du  Deuteronome. 

Outre  les  trois  fortes  de  Dîmes,que 
nous  avons  diftinguées  , la  première 
païée  par  le  peuple  aux  Levites , & il 
y avoir  peine  de  mort  de  manger 
d'aucune  chafe,que  cette  Dîme  n'eût 
été  aquitée  ; la  fécondé  païée  par  les 
lévites  aux  Prêtres  ; la  troifléme  re- 
fervée  pour  les  repas  qui  fe  faifoient 
dans  le  parvis  du  Temple  , aufquels 
on  inyitoit  les  prêtres:  Saint  Jerome 
en  remarque  une  quatrième  , que 
l'on  gardoit  tous  ie$  trois  ans  pour 
l’entretien  des  pauvres. 


CHAPITRE  X. 

DcsLieux  Saints. 


Sm.  \ApeIIc  Lieux  faintsjes  lieux  Defcri- 
5k  deftinez  à rendre  publique-  pt’ondn 
ment  à Dieu  le  culte  qui  \uiTabe.r~ 
**  eft  dû.Pendant  que  les  Juifs  ™C  *' 
étoient  dans  le  Defcrt , & avant  la 
F 


V 
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conftruéKon  du  Temple,  ce  culte  fc 
rcndoit  dansle  Tabernacle,  c ‘étoit  une 
mu  ter c de  Tente  , faite  de  planches  ^e 
voiles  , & de  peaux.  Sa  longueur  étoit 
de  trente  coudées  ,&  fa  largeur  de  dix\ 
il  étoit  feparé  en  deux. La  première  par- 
tie la  plus  enfonce'e,avoit  dix  coudées 
de  long,&  autant  de  large.  Un  voile, 
couleur  d'hyacinthe  la  divifoit  de  l'au» 
tre  moitié  ; & c'eft  ce  qui  s'apelle  le 
Saint  des  Saints  , où  le  feul  Souverain 
Prêtre  avoit  droit  d’entrer,  & où  il  n'en- 
troit qu'une  fois  l'année  au  jour  de 
l'Expiation.La  étoit  l'Arche  d'AÜiancei 
le  couvercle  s'apellcen  Hebreu  , Cæ- 
phoret, du  mot  Caphart qui  lignifie  deux 
chofes. couvrir  & expier, ou  rendre  pro- 
pice^ c’cft  de  ce  fécond  fensqu'efl:  ve- 
nu le  nom  qu'on  donne  à ce  couvercle 
de  Propitiatoire.Audeflusdu  Propitia- 
toire croient  les  Cherubins.On  ignore 
quelle  étoit  leur  figure.  Quelques-uns 
cro  ient  que  le  mot  Hebreu  k.hernb} que 
nous  iraduifons  Chérubins, n'eft  qu’u- 
ne tranfpofition  du  mot  Rechah  , qui 
veut  dire  Chariot  , & que  l'on  mar- 
quoit  par  là  que  l'Arche  étoit  regar- 
dée comme  le  Chariot  fur  lequel  U 
Majefté  de  Dieu  école  portée.  D'où 


Digitized  by  Google 


À t Ecriture  Sainte.  i z 3 

viennent  ces  expreffions  de  l’Ecriture» 
que  Dieu  marche  , que  Dieu  eft  affis 
fur  les  Chetubins.Cette  Arche  renfe'r- 
moit  les  deux  Tables  , où  la  Loi  étoic 
écrire  du  doigt  de  Dieu  ,1a  verge  d’Aa- 
ron  , une  Urne  , où  l’onconfervoic 
de  la  Manne.  Elle  étoic  placée  dans  le 
Saint  des  Saints. 

La  fécondé  partie  du  Tabernacle, 
s’apelloit  le  Saint.  C’eft  là  qu’étoit  le 
Chandelier  à fept  lampes. l’Autel  d’or 
fur  lequel  on  brûloit  du  Tymiame , ôc 
la  Table  des  pains  de  Propofition.  Les 
Hebreux  les  apellent  les  pains  des  fa- 
ces , foit  parce  qu’étant  quarrez,ilsa- 
voienr  plufieurs  faces  , ou  plutôt  parce 
qu’ils  étoient  placez  devant  la  face  de 
l’Arche.  C’eft  ce  dernier  fens  qu’ont 
fuivi  les  Grecs,&  la  Vulgate  lorfqu’ils 
les  ont  apellez  des  pains  de  Propofi- 
tion.Les  Juifs  difent  qu’entre  chacun 
de  ces  pains  il  y avoir  la  moitié  d’uâ 
tuïau  d’orjafin  que  fervant  de  paflage 
à l’air, ces  pains  feconfervaflènt  mieux, 
les  Prêtres  entroient  tous  les  jours 
dans  cette  partie  du  Tabernacle, pour 
accommoder  les  lampes  , pour  ofrir 
des  parfums  & pour  changer  les  pains 
de  Propofition , ôc  en  mettre  de  nou- 


1 14  TntroduSîion 

veaux  , ce  qui  fe  faifoit  tous  les  Same- 
dis ; il  y avoit  un  voile  étendu  devant 
le  Tabernacle  comme  devant  le  Saint 
de  Saints. 

Il  y avoit  une  grande  enceinte  a décou- 
vert tout  autour  du  Tabernacle  ^fepaiêe 
par  des  voiles  du  Camp  des  JjraéUtes t 
Les  Prêtres  , & les  Min[fires /acres,  a- 
voient  feuls  le  pouvoir  a’y  entrer  : ceux 
qui  prefentoient  les  Sacrifices  s’arrêtaient 
à i’ entrée  ; dei  ant  la  porte  dulaberna - 
de  e'toit  l’Autel  d’airain  3fur  lequel  on 
brûlait  les  viêlimes.  -, Entre  cet  Autel  & 
le  Tabernacle  il  y avoit  un  baffin  d’une 
largeur  prodigieufe  , qu’on  apelloit  à 
coiffe  de  cela  U Mer. 

Toutes  les  fois  que  l’Arme'e  décam- 
poit , on  demontoit  le  T abernacle. 
Si  chaque  Levite  enportoit  une  partie, 
comme  on  le  peut  voir  plus  au  long 
dans  l'Exode. 

ie  Camp  du  peuple  dTfrael  avoit 
une  forme  quarrée  , & les  Ifraëli- 
tes  étoienc  divifez  en  quatre  corps, 
qui  avoient  à leurs  têtes  les  quatre  Tri- 
bus de  Juda,de  Ruben, d'Ephraim  , ôc 
de  Dan.Chacune  de  ces  Tribus  occu- 
poîtl'un  des  cotez  du  Camp  avec  deux 
autres  Tribus  qui  lui  obéilToicnt.Tou- 
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tes  les  douze  Tribus  fe  diftinguoient 
les  unes  des  autres  par  des  étendards 

Îarticuliers  , qui  au  fentiment  des  He. 
reux  avoient  des  figurcsije  ne  parle, 
rai  que  de  celles  des  quatre  Tribus 
principales. L'étendard  de  Juda  portoit 
un  lion  dépeint.  Celui  d’Ephraïm  un 
bœufjcelui  de  Ruben  une  tête  d'hom- 
me; & celui  de  Dan  un  aigle  avec  un 
ierpent. 

Lorfque  leslfraëlites  étoient  campés, 
le  Tabernacle  étoit  toujours  placé  au 
milieu  du  Camp.Dieuy  rendoit  fa  pre- 
fence  fenfible  par  cette  nuée  qui  le 
jour  couvroit  le  Tabernacle  de  fon 
ombre;&  la  nuit  l'éclairoit  comme  un 
feu. Il  repondoit  de  l'Arche  aux  de- 
mandes que  lui  faifoit  le  Souverain 
Prêtre,de  plus  le  feudécendoic  du  Ciel 
& con fumoir  les  holocauftes  qu'on 
ofio’t  fur  l'Autel  d'airain. 

L'an  trois  mille  du  mondr*Salomon iliou  du 
bâtit  le  Temple  fur  la-.  Montagne  de  Temple. 
Morîa  , par  l’ordre  de  David3&il  em- 
ploya fept  années  entières  à ce  nu^'i- 
/iqneEdifîce.Alors  que  Dieu  abandon.. 
na  Silo  une  des  Villes  du  pays  de  Sa- 
marie  , où  le  Tabernacle  avoir  long- 
îeors  demeuré  , comme  il  paroît  par 
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les  Livres  de  jofue  , des  Juges,&  des 
Rois  , ,eru(alem  lui  fut  prépar  é , ÔC 
Dieu  témoigna  qu’.l  honnoroit  le  T em- 
ple  de  fa  prefence  par  cette  nuée  qui 
le  remplit , lorfque  Salomon  en  fit  la 
Dédicacé. 

Titfcr'm  Ce  Temple  avoir  la  même  figure 

pion  du  que  le  Tabernacle, avec  cette  diferen- 

Temple.  ce  qaqi  étoit  une  fois  plus  vafte,8c  que 
ce  qui  iTétoit  que  d'ais  & de  peaux 
dans  le  Tabernacle  , étoit  bâti  de  pier- 
res dans  le  Temple.  AÎnfi  le  Saint  des 
Saints  avoir  vingt  coudees  en  quarre, 
le  Saint  eu  avoic  quarante  de  long, 
& vingt  de  large.  Ces  deux  parties 
croient  feparées  par  un  voile. L'Arche, 
le  Chandelier:  l’Autel  d’or,  8c  la  Ta- 
ble des  pains  de  propositions  étoient 
placez  comme  dans  le  Tabernacle.il  y 
avoir  un  voile  étendu  devant  la  porte. 
On  trouvoit  à l'entrée  une  galerie,  où 
étoient  drelfées  deux  colomnes  d'ai- 
rain , l'une  apellée  Jachim  , l'autre 
Boos  , &c  ces  noms  marquoient  dans 
leur  Langue,que  c'eft  Dieu  qui  avoiû 
bâti,&  qui  loùtenoit  ce  Temple.  Tout 
à l'entour  regnoitune  enceinte  quire- 
pondoit  à celle  du  Tabernacle, où  étoit 
l'Autel  des  holocauftes. 
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Cer  Autel  étoit  beaucoup  plus  élevé 
& plusvafte  que  nos  Autels  modernes. 
On  n’égorgeoit  pas  les  vidâmes  fur  ces 
Autels , mais  le  feu  les  y confumoit 
après  qu’onen  avoit  répandu  le  fang 
au  pied,  qui  étoit  entouré  d’une  fofle, 
d’où  ce  fang  s’éceuloit  par  des  canaux 
fouterrains  dans  le  Torrent  dcCedron. 
Il  étoit  de  figure  quarrée  , & y com- 
pris les  recraites  & la  foiTe  qui  l’envi- 
ronnoit  il  avoit  en  quarré  vingt  cou- 
dées, & dis  de  hauteur,  on  ymontoit 
par  une  colline  ou  chemin  en  pente,& 
un  feu  perpétuel  y é-toit  entretenu. 

Là  étoit  aufii  la  Mer  d’airain, qui  a- 
voit  «ente  coudées  de  tour,&  qui  étoit 
portée  par  douze  taureaux  de  même 
matière.  Cette  enceinte  s’apelloit  le 
Veftibuledes  Prêtres;  parce  qu’eux 
feuls,  & ceux  quiofroient  desSacrifi-, 
ces  avoient  droit  d’y  entrer  La  place 
du  Roi  étoit  à l'entrée  de  cette  çncein-. 
te.Ilyavoit  une  fécondé  enceinte, qu’l 
reprefentoit  le  Camp  des  Tuits  dans  le 
Defert , & elle  étoit  nommée  le  Vefti- 
bule  d’ifrael  ; les  femmes  y avoient 
des  places  diftinguées. 

Ces  deux  enceintes  êtoient  fermées 
par  des  bâtimens  fuperbes,  les  uns  fer- 
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voient  de  demeure  anx  Prêtres  , à qui 
il  étoit  défendu  de  fortir  du  Temple 
pendant  que  duroienc  leurs  fondions, 
ce  qui  étoit  d'un  Sabath  à l'autre.Plu- 
fleure  perfonnes  pieufes  s'y  retiroient 
auffi  qui  fe  confacroient  à la  pri-ere  & 
au  fervice  du  Temple.  Telle  étoit  la 
fainté  Veuve  Anne  dont  faint  Luc  dit 
qu'elle  ne  fortoit  pas  du  Temple.Les 
autres  étoient  deftinez  à garder  ce  qui 
étoîr  neceflaire  pour  le  Temple  & les 
Sacrifices.  Outre  cela  il  y avoir  des 
lieux  deftinez  à laver  les  vi&imes  ; & 
enfin  là  fe  tenoit  l'Aflerablée  Souve- 
raine de  la  Nation , où  étoit  la  Sale  du 
grand  Sanedrin.  Il  y avoit  de  grands 
Veftibules  dans  l'un  dcfquels  vers  la 
porte  Orientale  étoient  les  Troncs  de- 
ftinez à recevoir  les  aumônes^ui  pour 
cela  eft  apellé  Gazophilacivm. 

L'enceinte  des  Prêtres  avoit  trois 
portes}  l'une  à l'Orient , l'autre  au  Se- 
ptentrion ,&  la  troifiéme  au  Midi.Celle 
des  Ifraelites  n'en  avoit  qu'une  du  côté 
de  l'Orient  apeliée  la  Belle  , qui  peut 
êrre  celle  que  Jofcph  nomme  la  Corin- 
thienne , parce  qu'elle  étoit  faite  d ai- 
rain de  Corinthe  , mais  au  Midi  & au 
Septencrion  elle  en  avoit  trois  de  cha- 
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que  côté.Cette  enceinte  étoir  quarrée. 
h chaque  angle  il  y avoit  des  cuifines, 
dont  les  deux  qui  regardoient  l'Occi- 
dent , étoient  deftinées  aux  Prêtres,  & 
les  deux  autres  fervoient  à faire  cuire 
les  portions  des  viâimes  de  ceux  qui 
facrifioienr,qu'ils  ne  pouyoient  manger 
que  dans  le  Temple» 

Une  troifiéme  enceinte  enfermoît 
tout  l'ouvrage^Sc  elle  s'appellent  le  Ve- 
ftibule  des  Gentils  , parce  *qu'il  étoic 
deftiné  pour  eux  , & ils  n'avoient  pas 
la  liberté  d'entrer  plus  avant.De  gran- 
des galeries  regnoient  tout  autour, l'u- 
ne defquelles  tournée  à l’Orient, s'apeU 
loit  la  Galerie  de  Salomon  , où  Je/us- 
Chrift  prcchoic  quelque- fois  pendant 
l'Hiver. 

Comme  l'efpace  qui  croît  Car  le 
Mont  Moria  n'étoit  pas  aiTez  grand 
pour  unOuvrage  fi  étendu,il  fallut  l'é- 
largir en  faifant  des  terraflesjfcus  les- 
quelles il  y avoit  de  vaftes  foucerrains. 
Les  murailles  étoient  d'une  hauteur 
prodigieufe,ducô(é  de  la  plus  profon- 
de Vallée,  elles  étoient  hautes  déplus 
de  trois  cens  coudées  qui  font  plus  de 
joo.piecLs.  ï.jtdi(pofition  des  degrex 
pour  monter  an  Temple  étoîc  admira- 
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^ie.Toute  cette  ftru&nre  étoit  de  pier- 
res extrêmementgrande.  Et  c'eft  cette 
ftruCture  que  les  Difciples  de  Jefus- 
Chrift  admiroient,&:  qu'ils  lui  faifoiéc 
remarquer  en  fortant  du  Temple,&dé- 
Rét*-’*  cendant  les  degrez,comme  je  le  crois. 

II  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer 
du  Tum-  que  le  toit  du  Sanctuaire  étoit  tout 
tl:  &f*  hcrifle  de  pointes  pour  empêcher  les 
‘tionTn  01* ^eallx de  pofet  delfus.Car les  J uifs 

titre,  portoient  leur  refpeCt  pour  le  Temple 
de  Dieu  , jufqu'à  cette  delicatelTe. 

* Le  Temple  ayant  été  détruit  par  les 
Babyloniens  , Zorobabel  au  retour  de 
la  captivité  obtint  de  Cyrus  la  liberté 
de  le  rebâtir.  Ce  fécond  Temple  étoit 
placé  fur  la  Montagne  de  Moria,com- 
me  le  premier  , mais  il  ne  fut  pas  à 
beaucoup  prés  fi  magnifique.  Long- 
tems  après  , Herode  le  Grand,voyant 
qu'il  tomboit  en  ruine,  le  rebâtit  fu«. 
percement , mais  les  Romains  le  brû- 
lèrent,& depuis  cet  incendie  il  n'a  ja- 
mais été  rétabli. 

Le  Templede  Salomon  a eu  cinq  a- 
tremier  vantages  que  le  fécond  n'avoit  point. 
Temple  Le  premier  1 ’Vrimfit  le  T£««kh.Nous 
fur  le  avons  dit  ailleurs  que  ces  deux  mots 
{tend,  fi^nifient, lumière  & perfeCliQj^ou  ve- 
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rire  oudoétrine.Quelques-uns  croyent 
qu’ils  étoient  écrits  fur  le  Rational, 

& que  quand  le  Prêtre  le  prenoit,il  dé- 
couvroit  les  chofes  cachées.  D’autres 
penfcnc,quc  c’étoit  quelque  chofe  at- 
tachée au  Rational , & qu’on  l’apel- 
loit  ZJrirn  5c  Tbamin^zx  raport  àl’éfet 
qu’il  produifo  t , favoirde  faire  con- 
noîtrc  au  Grand  Prêtre  la  vérité  , & 
comment  Dieu  vouloir  être  apaifé.Les 
Rabins  ont  de  grandes  difputes  là-def- 
fus.  Le  fécond  avantage  du  premiep 
Temple  , eft  le  don  de  Prophétie  , le 
troi/iéme,l’Archc  d’AIliance , le  qua- 
trième , la  prefence  de  Dieu  entre  les 
CherubinSjd’où  Dieu  rendoit  fes  Ora- 
cles; le  cinquième  , le  feu  du  Ciel  qui 
tres-fouventconfumoit  les  vi&imes; 
tous  ces  avantages  fe  font  perdus  dans 
la  captivité  de  Babylone. 

En  parlant  du  Temple  de  JerufaIem,D/«* 
il  ne  faut  pas  oublier  deux  autres  Tem-**#r" 
pies  , qui  ont  été  bâtis  hors  de  la 
dée  furie  modèle  de  celui  de  Jerufa-  Dieubâ- 
Jem.  Le  premier  fut  conftruit  fur  la  tishors 
Montagne  de  Garizim  dans  le  Pais  de 
Samarie  par  Sannaballat  , qui  en  de- 
manda  la  permiffion  à Darius,&  après  ie  ce . 

la  mort  de  ce  Prince  , à Alexandre  le  /«*  de 
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^iand/n  faveur  de  Manaflfés  Ton  gen- 
dre,hère  du  Souverain  Prêtre  Jaddi,Cc 
Manalies  s'etan*  rendu  odieux  aux  Juif* 
par  le  mariage  avoit  contrarié  a- 
\ecla  hile  de  Sannaballat  qui  étoic 
Gentil  ,il  fut  contraint  de  ffi  retirer 
auprès  de  fon  ^eau-  pere-,Antiochus  E- 
piphanes  le  c0nfacra  depuis  à Jupiter 
‘Hofpitalier,  que  les  Samaritains 
s’y  opofafïènt.  Jean  «ircan  Roi  des 
Tuifs  le  détruiiit  deux  cens  ans  apres  fa 
conftrudfcion  avec  la  ViUedeSamane. 
«érodé  le  Grand  rebâtit  la  Ville, qu  i 

appelé  Sebafte  en  l'hoiineur  d AuguC 

ie,&  le  Temp  e , mais  les  Samaritains 
"en  tinrent  pas  compte  & commue- 
rent  d’adorer  fur  leur  Montagne  de 
Gariaim.Lc  (econd  Temple  fut  bâti  en 
Eovpte  prés  d’Heliopolisl’an  3 84i.pat 
Otlias  'fils  do  Souverain  Pretre  dume- 
2e  nom.  Le  chagrin  qu’il  eut  de  ce 
qu’Antîoclius  avoit  de  fon  autome  re- 
vftu  Alcime  de  la  grande 
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détruit  , Paulin  Proconful  d'Egypte 
ordonna  qu’il  fut  fermé. 

t Comme  Jerufalem  eft  apellée  la 
Ville  fai n te  dans  l’Ecriture,  elle  doit 
trouver  fa  place  parmi  les  xieux  Saints 
des  Juifs, 

Elle  renfermoit  dans  fon  enceinte 
quatre  Montagnes , Sion  ,Acra  , Mo- 
ria  & Befctha.  La  Montagne  de  Sion 
«oit  au  Midi;  on  l’apelloit  la  Ville 
haute, ou  la  Cité  de  David, Acra  étoit 
au  Couchant , & là  était  Salem  , qui 
fe  nommoit  la  Bafle  Ville.  La  Monta- 
gne de  Moria  étoit  célébré  par  le  Sa- 
crifice qu’Abraham  fut  prêt  d’y  ofrir  à 
Dieu  , dTfaac  fon  fils,*:  par  l’aparition 
de  l’Ange  exterminateur  qui  fe  mon- 
tra  à David  , lorfque  la  perte  defoloit 
fon  Royaume, ce  qui  obligea  ce  Prinoe 
d’y  immoler  des  viéHraes  pour  apaifèr 
lacolere  de  Dieu,  Mais  elle  eft  deve- 
nue plus  fameufe  par  le  Temple  que 
Salomon  y bâtit  à Dieu.  Bcfetha  fut 
ajouté  à la  Ville  lorfque  le  nombre  de 
fes  Habitans  (è  fut  augmenté  ^ & par 
cette  raifon  on  l’apelloit  la  Ville-Neu- 
ve.La  Pifcine  probatique  étoit  dans  ce 
quartier- là.,  el  e a tiré  fon  nom  da 
Marché  aux  Brebis  qui  fe  tcnolt  là  «Or 
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prés  ou  de  la  porte  par  où  entroit  ce 

bétail. 

Au  deflbus  du  Mont  Moria  vers 
l’Orient  palfoit  le  Torrent  de  Cedron 
qui  feparoit  la  Ville  de  la  Montagne 
des  Oliviers.  Bethanie  étoit  furie  hauc 
de  cette  Montagne  à quinze  ftades  de 
Jerufalem.  Jefus-<  hrift  Nôtre  Sel* 
gneury  logeoit  fouvent  chez  Marthe 
&Marie.Bethphage&le  Jardin  de  Getiv 
femani  étoient  plus  prés  de  la  Ville. 

du  côté  du  Couchant  étoit  laMon- 
tagnc  apellée  Ghion  & le  Mont  Cal- 
vaire nommé  par  Jeremie  Goatha.' 
Ces  deux  Collines  étoient  feparées  de 
la  Ville  par  une  profonde  Vallée  qu’on 
nommoit  le  Val  des  Cadavres.il  for- 
toir  plufieurs  fources  du  Mont  Ghion. 
C’eft  de  ce  côté- là  que  Jofcphe  place 
la  Fontaine  de  Siloë,qui  pouvoit  être 
une  de  ces  fources. 

Entre  le  Midi  & l’Orient , il  y avoic 
une  Vallée  apellée  Gehennon , c’eft-à- 
düre  , la  V allée  d’Hennon,celebre  par 
les  Sacrifices  ofcrts  à l’Idole  de  Mo- 
loc  , dans  lefquels  on  brûloit  des  en- 
fans  tout  vifs. La  barbarie  de  ce  fupli- 
cc  eft  caufe  que  l’Evangile  apelle  l’En- 
fer la  Gehenne, 
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Suivant  la  Tradition  des  Juifs  on 
ne  krnoir  aucune  maifon  à Jerufalem, 
comme  on  étoit  obligé  d'y  venir  trois 
fois  par  an  pour  delebrer  les  Fêtes 
marquées  par  la  Loi  , les  maifons 
t écoicnt  ouvertes  aux  étrangers. 

Il  faut  remarquer  en  partant  que  les 
Auteurs  des  Livres  Saints  marquent 
les  parties  du  monde  & les  ‘divers  cli- 
mats par  raport  à Jerufalem  & à la  Ter- 
re Sainte.Quelquefois  la  Mer  marque 
le  Couchant  6c  le  Midi.  On  marque 
d'autrefois  le  Septention  par  la  gau- 
che 6c  le  Midi  par  la  droite  , qui  cft  la 
(îtuation  de  ces  deux  parties  à l'égard 
d'un  homme  tourné  vers  l’Orient. 

, Il  faut  encore  remarquer  que  les 
toits  des  maifons  éroient  plats , 6c 
que  l'on  pouvoir  s’y  promener  ; & 
les  degrés  par  où  on  y montoit  étant 
fouvent  en  dehors , on  en  pouvoit 
décendre  fans  entrer  dans  la  maifon. 

On  peut  bien  mettre  au  rang  des 
Lieux  Saints  les  Sinagogues  , où  les 
Juifs  s'alTembloient  pour  prier,&  pour 
lire  l'Ecriture.  Elles  n’ont  aucune  for- 
me particulière^  ce  n'eft  que  dans  tou- 
tes il  y a une  Table  ou  maniéré  d' Autel, 
où  l'on  ouvre  & l'on  étejid  l'Ecriture* 
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à côté  vers  l'Orient  & une  Armoire 
pour  la  fermer  j un  grand  nombre  de 
lampes  font  attachées  au  plancher. Les 
femmes  s'aftèmblent  dans  une  cham- 
bre voifinc , d'où  elles  votent  dans  la 
Sinagogne  , car  il  leur  eft  également 
défendu  d’y  entrer  , &:  d'être  vues  des 
hommes.  Le  mot  de  Sinagoguc  eft 
Crec^  & fignifîe  Affemblée.On  croit 
qu'elles  commencèrent  à être  en  ufa- 
ge  parmi  es  Juifs,  lors  de  la  capti- 
vité au  défaut  du  Temp  e.ll  y enavoit 
pluheurs  dans  chaque  Ville  ; on  en 
comptoir  jufqu'à  quatre  cens  quatre- 
vingts  dans  Jerufalem.  Comme  les 
Juifs  y venoient  de  tous  les  endroits 
du  monde, non  feulement  chaque  Na- 
tion,mai  s chaque  condition  avoit  des 
Sinagogues  propres  , d'où  vient  la  Si- 
nagogue  des  Affranchis  , celle  des 
Alexandrins  dont  il  eft  parlé  dansles 
Ce  g A&es. 

J a o tint  Pour  finir. cette  matière  ,11  ne  ref- 
4jne  les  te  plus  qu'i  parler  de  cette  efpece  de 
dieux  lieux  Sain  ts , que  l'Ecriture  apelle 
«/e-vïz  |es  jjcux  haurs.C'étoient  des  endroits 
CC  ^couverts  d'arbres  fur  le  haut  desColli- 
nes  où  Dieu  permetroir  qu'on  lui  ofrit 
des  Sacrifices  par  occafion  , que  dans 
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un  tems  de  guerre  l’Arméfe  étoit  en 
marche  , comme  on  voie  que  fit  Ge- 
deon  dans  le  ch. 6.  des  Juges.  Cepen- 
dant l'Ecriture  donne  de  grandes 
louanges  aux  Rois  qui  ont  détruit  ces 
forces  de  lieux  élevez.  Quelquefois  on 
yadoroit  les  Idoles.  Dieu  les  condam- 
ne au  ch.  1 i.du  Deuteronome  , & il  or- 
donna toujours  aux  Princes,qui  avoient 
de  la  pieté , d’abolir  la  coutume  de 
facrifierfiir  des  Collines. 


CHAPITR  E X I. 

De  V Année  & du  Calendrier 
des  Juifs. 


Our  mieux  comprendre  ce 
fl  Imfz  que  nous  avons  à dire  dans  ce 
©pis  Chapitre  il  eft  bon  d’expliquer 
en  peu  de  mots  lés  premiers  principes 
de  la  fphere.  Entre  les  deux  Pôles  du 
inonde  les  Aftronomesont  feintuncer- 
* e qui  coupe  la  fphere  en  deux  parties 
égales,a  qui  ils  ont  donné  le  nom  d E- 
quinoclial.A  une  certaine  diftance  de  ce 
cercle  ils  en  ont  fait  un  autre  de  chaque 
coté  qu’ils  nomment  Tropiques,  lis 
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en  ont  fait  un  quatrième  qu’ils  tirent 
de  l’un  de  ces  Tropiques  à l’autre  , 8c  t 
qui  coupe  obliquement  en  deux  points 
opofez  à TEquino&t?l,&  il  sont  nom- 
mé ce  quatrième  cercle  le  Zodiaque. 

Ils  ont  enfuite  marqué  quatre  points 
principaux  dans  le  Zodiaque  , deux 
dans  les  endroits  où  il  touche  les  Tro- 
piques , & deux  dans  les  feétions  du 
cercle  Equinoétial.Par  là  ils  expliquent  ~ 
la  longueur  de  l’Année , la  diverfité 
des  fai  ions , & l’inégalité  des  jours  & 
des  nuits.Car  l’Année  n’eft  autre  cho- 
fc  que  l’efpace  que  le  Soleil  emploie 
à parcourir  le  Zodiaque.Quand  le  So- 
leil fe  trouve  dans  les  poincs  qui  cou- 
pent i'Equinoétialjles  jours  font  égaux 
aux  nuits,  & lors  nous  avons  ou  le 
Printems  ou  l’Aurom ne. Quand  il  s’a-- 
vance  vers  nôtre  Pôle  & qu’il  eft  arri- 
vé au  Tropique  c’eft  l’Eté  ; & nous 
avons  l’Hiver  lors  qu’aïant  repafle  la 
ligne  il  eft  parvenu  à l’autre  Tropique. 

De  ces  quatre  points  ceux  qui  touchent 
1rs  Tropiques  s’apellent  So  ftices,ccux 
qui  coupent  l’Equinoéfcial  s’apellent 
Équinoxes, 

Les  anciens  Aftronomes  avoienc 
cru  que  le  Soleil  employoit  à faire  fon 
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tour  trois  cens  foixante-cinq  jours, 
& ftx  heures. On  joignoit  ces  hx  heu- 
res tous  les  quatre  ans  pour  en  faire  un 
jour  qu'on  in  fer  oit  au  mois  de  Février 
apres  le  6. des  Calendes, qui  s'apelloic 
aufiï  le  fïxiéme  des  Calendes, d'où  lui 
cil  venu  le  nom  de  Bilîèxtil.  Ainfi  tous 
les  quatre  ans  , le  mois  de  Février  qui 
ordinairement  eft  de  2 8. jours  eft  plus 
long  d un  jour  & en  a 29.  Mais  les 
Aftronomes  des  derniers  fiecles  ayant 
fait  des  obfervations  plus  Cxadles,ont 
trouvé  que  l'Année  n'étoit  pas  fi  lon- 
gue d'onze  minutes. Quelque  peu  con- 
lîderable  que  paroilfe  cette  diference, 
elle  n'avoit  pas  laide  de  jetter  de  la 
confufîon  par  la  fuite  de  plufieuus fie- 
cles dans  l'ordre  des  faifons  : de  forte 
que  l'Equinoxe  du  Printems,qui  dans 
le  tems  du  Concile  de  Nicée  tomboit 
au  vingtième  ou  au  11.  de  Mars  , fe 
trouyoit  lefîecle  palfé  le  dixiéme  ou  le 
onziéme.'La  diference  de  l'Année  or- 
dinaire & de  la  Biflèxtile  eft  caufe  que 
l'Equinoxe  avance  ou  recule  d’un  jour, 
Pourarrêter  cedefordre  qui  auroitdans 
la  fuite  mis  au  milieu  de  l'Hiver  le 
mois  d'Avril , on  a reformé  le  Calen- 
drier , & par  un  retranchement  de  dix 


140  Inivoàuftion 

jours  on  a ramené  les  Equinoxes  aux 
mêmes  points  , où  ils  le  faifoienc  du 
tems  du  Concile  de  Nicée.  De  plus 
on  a retranché  le  Bifl'exte  tous  les  cent 
ans , que  l'on  remet  pourtant  de  qua- 
tre en  quatre  fieclesj&par  là  les  points 
des  Equinoxes  font  tellement  fixés 
qu'ils  ne  peuvent  plus  varier.  Ceci 
fupofé  , ce  qui  nous  dirons  dans  cc 
Chapitre  paroît  plus  clair. 

* Les  Juifs  regloient  leur  Année  par  le 
lântiqui cours  de  la  Lune  du  moins  après 
thc.io.  le  retour  de  Babylone.  Car  Jofephe 
Jhil.vie  & philon  difent  que  la  Pâque  fe  cele- 
*fot'  broit  après  l'Equinoxe  du  Printems,le 
£es  Soleil  étant  dans  le  figne  du  Belier  le 
Juifs  x-  quatorzième  jour  du  mois  de  Nifan, 
* voient  qUj  étoir  aufli  le  quatorzième  de  la 
feHX  .Lune.Maisdanslech.11.  de  l'Exo- 
Xzn-  de, où  cette  Fcte  eft  ordonnée  , il 
nies.  n'y  eft  point  parlé  de  là  Lune  : aînfi 
on  ne  peut  démontrer  que  les  Juifs 
ayent  toujours  réglé  leur  Année  par  le 
cours  de  la  Lune.  Quoiqu'il  en  foir, 
ils  diftinguoiene  deux  fortes  d' Années, 
la  Sainte  & la  Civile.  La  première 
commençoit  vers  1 Equinoxe  du  Prin- 
tems.c’eft  le  tems  où  arriva  la  déli- 
vrance raerveilleufedes  Ifraëlites.Dieu 
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en  voulue  confacrer  la  mémoire , en 
faifant  du  mois  où  fe  patfa  ce  grand 
événement  , le  commencement  de 
l'Année  ; on  l’apelle  Sainte  , parce 
qu'elle  regloitla  célébration  des  Fêtes-, 
l'oblation  des  Sacrifices  , & tout  le 
culte  de  la  Religion.  L'Année  Civile 
Commençait  vers  l'Equinoxe  d'Au- 
tomne.On  croit  communément  que  le 
Monde  fut  créé  alors , ou  du  moins 
qu'il  fut  délivré  des  eaux  du  Deluge, 
Anciennement  il  n'y  avoir  que  ce  com- 
mencement d'année , cela  paroît  par 
le  chapitre  2$.  & le  34^  de  l'Exode; 
ainfi  ces  deux  Années  commençoient^w/r<* 
l'une  avant  la  moilïond'autre  apres  \d-^,rtes , 
récolté  entière  des  fruits  de  la  terre.  feionles 
xes  Rabinsdu  Thalmud  diftinguent  les  k.x- 
encore  deux  autres  efpeces  d'Années^"”* 
par  raport  à l’obligation  de  payer  tous 
les  ans  la  Dîme  des  beftiaux,  & la  dc- 
fènfe  de  manger  du  fruit  d'un  arbre, 
qu’aprés  trois  ans  qu’il  auroit  été  plan- 
té.Ils  placent  le  commencement  de  la 
première , au  premier  jour  du  mois 
d'Elul,  & le  commencement  de  la  fc- 
c®ndc  , au  premier  ou  au  quinziéme 
du  mois  Shevet.  , . . Combit 

l'Année  Juifrc  étoit  partagée  com -tha^t 
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année n-  me  la  nôtre  , en  douze  mois  , avec 
1 voit  de  cette  diference  que  la  nouvelle  Lune 
mois  étoit  toujours  Je  commencement  du 
chaque  mojs  chez  les  Juifs  ;"dis  l’apelloient 
jours.  Neomeme.  Ils  ne  la  regloient  pas  par 
le  point  où  la  Lune  fe  joint  avec  le  So- 
leil,mais  par  le  moment  où  elle  paroit. 
Delà  vientle  foin  extrême  qu'ils  pre- 
noient  d'envoyer  furies  lieux  élevez 
des  gens  exaéts , pour  remarquer  ce 
moment, & en  donner  avis  au  Sanedrin. 

Dés  qu'ils  avoient  aperçu  la  nou- 
velle Lune  , jls  venoienc  , meme  le 
jour  du  Sabat  , en  toute  diligence 
en  avertir  le  Sanedrin.  Audi* tôt  l'on 
Crioit  Fête  de  la  nouvelle  Lune  j Fere 
de  U nouvelle  Lunefa  dont  le  peuple  en 
croit  averti  par  le  fon  des  trompettes. 

Comme  l’air  eft  fort  ferain  dans  la 
Judée, la  Lune  n’y  demeure  pas  long- 
tems  cachée  fous  les  niiages  : quand  il 
arrivoit  quelque  erreur  , on  la  corri- 
geoit  dans  l'autre.xe  mot  de  Neome- 
nie  eft  traduit  dans  la  Vulgare  parles 
Calendes  ; parce  que  la  Neomenie  des 
Grecs  répond  aux  Calendes  des  Latins. 
Entre  deux  conjon&ions  de  la  Lune& 
du  soleil, il  n’y  a que  vingt-neuf  jours 
& demi , c'eft  pourquoi  les  mo  is  des 
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Juifs  avoienc  alternativement  l'un 
vingt-  neuf  & l’autfe  trente  jours.  Ce- 
lui de  vingt-neuf  s’apelle  vuidc,  celui 
de  trente  s’apelle  un  mois  plein. 

Pour  entendre  cela  il  faut  fa  voir  que 
le  Soleil  & la  urne , comme  les  au- 
tres Aftres  , ont  deux  mouvemens. 
Par  le  premier  ils  roulent  autour  de 
la  terre  , d'Orienr  en  Occident , dans 
24.  heures. Le  fécond  les  porte  vers 
l'Orient,  mais  leur  courfe  n’cft  pas 
égale.  j.e  Soleil  y employé  jours 
j. heures  & 49  minutes  , au  lieu  que 
la  Lune  achevé  fon  tour  en  27.  jours, 
fept  heures  & quelques  minutes.Cette 
inégalité  de  mouvement  eft  caufe  que 
la  Lune  joint  quelque  fois  le  Soleil, 
& quelque-fois  ;s’en  éloigne.  Quand 
elle  s’eft  feparée  du  Soieil  , avant 
«qu'elle  le  rejoigne  , il  lui  faut  2 6. 
jours  n.heures  ôc  quelques  minu- 
tes ; parce  que  dans  le  tems  qu’elle 
fait  fon  tour , le  Soleil  avance  dans  le 
Zodiaque.  A in  fi  quand  elle  eft  revenue’ 
au  point  dont  elle  étoit  partie,  elle  a 
encore  à faire  le  chemin  dont  le  Soleil 
eft  avancé  pour  l’atteindre. 

De  ce  que  nous  venons  dédire  on 
voit  qu’il  y a deux  fortes  de  mois. 
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l'un  qui  fc  réglé  par  le  cercle  que  dé- 
crit la  Lune , & elle  y emploie  17. 
jours , 7.  heures  , quelques  minutes: 
Ce  moiss’apelle  Périodique. L'autre  fe 
xnefure  par  l’cfpace  quJil  y a d’une 
conjon&ion  à l’autre  de  la  Lune  avec 
le  Soleili  ce  mois  s’apelle  Synodique.il 
eft  de  2j.jours , 1 z.heures.  44.  minu- 
tes , ce  qui  caufe  qu’alcernativement 
un  mois  eft  de  29.  jours  , & l’autre 
de  30. 

Avant  la  captivité  , les  mois  n’a- 
voient  pas  d’autre  nom  , que  celui  de 
leur  rang  , premier  , fécond,  troihéme. 

Il  n’y  avoit  que  les  mois  des  deux 
Equinoxes  qui  euflènt  un  nom  par- 
ticulier. Celui  du  Prin-tems  s’apeiloit 
uivir  ou  Abid , qui  veut  dire  l’Epi- 
vert  j & celui  d' Automne  Ethnnun. 

Nous  avons  dit  que  Dieu  plaça  le 
premier  vers  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems  , de  telle  maniéré  que  le  qua- 
torzième jour , c’eft  à- dire  , la  pleine 
Lune  arriva  après  l’Equinoxe,&  c'êtoit 
le  jour  marqué  pour  la  célébration 
de  la  Pâque.  Or  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems  tombe  entre  le  vingt  & le  vingt- 
un  de  Mars  ; pendant  la  captivité  on 
donna  des  noms  particuliers  à chacun,. 

On 
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On  les  trouvera  dans  le  Calendrier, 
qui  eit  tici  trace  , fur  lequel  il  y a des  Juifs 
deux  remarques  à faire.  L a première,  avec  les 
que  nos  mois , & ceux  des  juifs  ne  nôtres. 
fe  rencontrent  pas , parce  que  les  nô- 
tres font  Solaires  , & ceux  des  juifs  font 
Lunaires  ; il  arrive  de  là  qu'un  de 
leurs  mois  entrera  dans  deux  des  nô- 
tres. Ainfi  la  Neomenie  du  mois  Ni- 
jfan  fera  dans  nôtre  mois  de  Mars  , & 

1 a pleine  Lune  dans  le  mois  d'Avril. 

C'eft  pourquoi  dans  le  Calendrier  un 
mois  des  Juifs  répond  à deux  des  nô- 
tres. La  fécondé  remarque  , c’eft  que 
douze  mois  Lunaires  ne  font  que  trois 
cens  cinquante  - quatre  jours  & fix 
heures , ainfi  l'Année  des  juifs  étoit 
plus  courte  que  la  Romaine  de  douze 
jours.  Mais  afin  de  ratraper  le  point 
des  Equinoxes  , dont  cette  différence 
de  l'Année  Lunaire  d'avec  la  Solaire, 
auroit  d'abord  éloigné  le  premier  mois, 
qui  cependant  devoir  tomber  vers  ce 
tems  - là  j de  trois  en  trois  ans  les  Juifs  Mo;s 
inieroient  dans  leur  année  un  treizié-  tercsUi . 
me  mois  , qu'ils  apelloient  Vcadar,  >"e  dans 
c'eft-à  dire  fécond  mois  d’  ^dar  , & par 
là  leur  Année  Lunaire  égaloir  l'Année triig 
Solaire  , parce  qu’en  trente  fix  mois™  trois 

G ***. 
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du  Soleil  il  y en  a trente-  fepr  de  la 
Lune.  Le  Sanedrin  qui  regloit  1 inter- 
calation de  ce  treiziéme  mois  n’y  cher- 
choit  pas  d'autre  façon  , que  de  pren- 
dre garde  que  la  Pâque  fût  célébrée  la 
première  pleine  Lune  après  l’Equino- 
xe , & que  l’orge  fût  mur  pour  eii 
pouvoir  ofrir  à Dieu  une  gerbe. Lors- 
qu'il y avoit  du  mécompte,  on  le  cor- 
rigeoit  l’Année  fuivante. 

T-o’s  Les  Juifs  avoient  trois  fortes  de  fe- 
fjrtes  de  maines.La  première  étoit  defept  jours. 
j-.nai-  £e  s^apeJIoic  Sabath^  où  tour 

travail  devoit  ccflcr.  La  fécondé  forte 
étoit  de  fept  ans  , dont  le  dernier  étoit 
Sabathique  , c’eft-à*dire,que  cette  an- 
née la  terre  fe  repofoit  , & il  étoit  dé- 
fendu de  la  cultiver.  Ces  années  fe 
eomptoient  depuis  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems.La  troifiéme  forte  étoit  de  fept 
fois  fept  ans , c’cft-à-dire  de  quarante- 
neuf,  & la  quarante- neuvième  ctoit 
apeliée  jubilé. 

Quelques-uns  croycnt  que  c’étoit 
la  cinquantième  , mais  ils  fe  trom- 
pent. Il  eft  vrai  que  cette  cinquan- 
tième année  étoit  la  première  d’une 
nouvelle  Période  qui  fe  nommoit  ju- 
bilé. 
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Ils  avoient  de  même  trois  fortes  de  Trois 
jours.  Le  Civil.il  commençoit  à un  ^*fs 
coucher  du  Soleil  , & finilloic  à l’au-  * ' 

rre  ; il  étoit  de  vingt  - quatre  heures, 
qu’on  partageoit  en  deux  fois  douze^ 
dont  une  moitié  faifoit  la  nuit  ôC 
l’autre  moitié  faifoit  le  jour.  Ces  dou- 
ze heures  étoient  encore  partagées 
en  quatre  parties  j celles  du  jour  s’a- 
pelloient  des  heures.  La  première 
s’apelloit  la  première  heure  , & du- 
roit  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’à 
neuf  heures.  La  fécondé  s’apelloit  la 
troifiéme  heure  , & duroit  jufqu’à 
midi.  La  troifiéme  s’apelloit  la  fixié- 
mc  heure  j Sc  la  quatrième  la  neu- 
vième ; chacune  de  ces  heures  en  va- 
loit  trois.  Les  quatre  parties  de  la 
nuit  s’appelloient  des  veilles  ; on  les 
diftinguoit  par  leur  rang  , première, 
féconde  ,&c.  & chaque  veille  duroit 
auûfi  trois  heures,  lc  jour  naturel  é« 
toit  femblabîe.au  nôtre  d’un  minuit  à 
l’autre.ie  jour  legal  étoit  d’un  Vê- 
preà  l’autre  Vepre,  c’eft  ainfi  que 
l’Ecriture  parle.  Le  Sabath , dit  Dieu 
dans  le  chapit.  23.  du  Dcutetonome, 
durera  d’une  Vêpre  à l’autre  Vêpfe. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  Juifs 
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diftiflguoïent  deux  Vêpres  dans  cha- 
que jour*  La  première  , lorfque  le 
jour  commençoic  à baifler  quelque 
tems  avant  le  coucher  du  Soleil  j la 
fécondé , lorfque  la  nuit  commen- 
çoit.  ainfi  ce  font  deux  chofes  fort 
difcrenrcs  d'un  Vêpre  à l’autre  Vêpre, 
ou  pour  parler  plus  François  , d’un 
foir  à l’autre  foir  , entre  deux  Vê- 
pres. Dés  que  le  Soleil  ctoit  couchéla 
Fête  étoit  paflce. 
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C A LE  N D RIE  R~DÉ  S~J  Vit  S. 
AVIS. 

JT  al  marqué  le:  fêtes , tant  celles  que  la 
Loi  prefcrit  , que  celles  qui  n ont  été  établies 
qu  apres  la  ruine  Au  premier  Temple. J' y ai  mê- 
me ajouté  ce  que  les  juifs  d’à  prefent  t» fervent. 
Il  faut  fe  fouvenir  que  le  jour  des  Ju  ifs  .com- 
mence au  coucher  du  Soleil,&  qu’ainfi  l’un  de 
leurs  jours  peut  fe  raporter  à deux  des  nôtris , 
Par  exemple  , la  Fête  de  Pâques  , qui  fe  tele. 
breroit  le  fécond  d!  Avril , commencerait  au  So- 
leil couché  de  ce  jour  , & durerait  le  troiféme 
jufquà  Soleil  couchant. 

On  y trouvera  les  jours  s?a»goijfe,c‘e(l-à  di- 
re fies  j ours, où  les  Juifs  jeûnent  , ou  afligent 
leurs  âmes.  Les  Calendriers  ne  font  pas  unifor- 
mes pour  ces  fortes  de  jours , & on  trouve  quel- 
que diference  dans  les  diverfts  Editions. 

Enfin  f ai  marqué  les  Livres  & les  Chapi- 
tres de  l'Ecriture  que  les  Juifs  ont  accoutumé  de 
lire  dans  leurs  Sinagogues.C'efi  une  de  leurs 
plus  anciennes  pratiques,  ils  lifent  la  Loi  toute 
entière  chaque  année-, & ils  la  partagent  de  ma- 
niéré que  [oit  que  /’  année  ait  treize  mois  ou  qu’el- 
le u en  ait  que  douze , ils  finirent  le  Eeuttronome 
avant  la  tête  des  Tabernacles, & recommencent 
la  Genefe  ce  -jour-  la.Ainfilcs  leBurts  d u Deu- 
téronome ( ont,  ou  plus  longues ,ou  plus  courtes  fe  - 
lo  qu'  il  y a plus  ou  moins  de  jours  de  Sabath,c  ejl- 
à dire, que  l'année  efl,ou  ordinaire  ou  êbolifmique 
Il  faut  prendre  garde  que  les  mon  des  Juifs, 
itant  Lunaires, ne  peuvent  pas  répondre  precife- 
ment  aux  nôtres , j’ai  dit  que  la  Lunaifon  de 
Pâque  arrive  quelquefois  plutôt, & quelquefois 
plus  tard. Cette  di fer ènce  peut  être  d’ un  mois, 
elle  tombe  , ou  en  Mars  , ou  tn  Avril  s Ai* fi 
un  feulmoü  des  Juifs  peut  répondre  à deux  des 
1 êtres.  \ g jij 
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Premier  mois  de  l’année  cÿvile  , <c  feptiéme 
de  l’Année  facrée. 

II  a trente  jours. 

Chap.  ^ répond  k nos  moi  s de  Septembre  & d'OBobre. 
ï»  .,ü.ï4* 

& 

ÎZomb. 

j?9  4.!  I Jcûnc  de  GodoHaï  : parce  que  Go* 
dolias  fils  d’Ahicam  fut  tué  à Mafpha> 
arec  rous  les  Juifs  qui  écoicnt  avec  lui. 
Il  femble  que  c*cft  ce  Jeûne  que  Za- 
charie apelle  le  Jeûne  du  feptiéme 
mois.  . . 

Jeûne.  Vingt  Ifraclites  font  tuez.  Ra- 
bin Akiba  fils  de  Jofeph  eft  chargé  de 
fers , & meurt  en  piifon. 


Liv.  des 
Rois  \e. 
*5  Jert. 
e.+t.v.t 
Zstebar. 
r.  *.  v. 


A 

ROfch  Hnfchnna.  Le  commencement 
• de  l’Année  Civile.  La  Fête  des 
Trompetes  ) ordonnée  au  Levir. 


Zevit.c. 

*î.v. 

*9- 


S 

■9 

10 

11 
1 * 

13 

14 


Jeune  ordonné  , à caufe  du  Veau 
|d’or. 

On  lit  les  Chapirrcs  1 6.  17  a 8.  & 
10.  jufqù'au  verfet  j 10.  du  Deutérono- 
me , & lr  6 Chapitre  d’Ifaïe  tout  en- 


tier. 


Jeûne  de  l'Expiation. 

Oh  lit  le  Chapitre  19.  du  Deutéro- 
nome , dépuis  le  verfet  to.  jufqu’au 
[chapitre  31/Lorfquc  l’année  a un  plus 
grand  nombre  de  Sabaths  ; finoH  on 
[achevé  le  Livre.  On  lit  encore  Ifaïe  , 


a 
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a l’Ecriture  Sainte.  ’ïft 

depuis  le  verfet.  ia.  du  Chapitre  6t.  juf- 
qu'au  £}. verfet.  io. 

La  Scenopegie  , ou  la  Fête  des  Taber-  Liv.e. 

’ naclcs.  Elle  dure  feft  jours  fans  compter1?  v- 

, l’Oétave.  34-35* 

l6 

1 7 

i 8 

1 9 Hofanna  Raba  , feptiéme  jour  de  la 

I ° Fête  des  Tabernacles.  Fête  des  Ra- 

II  mcaux. 

On  lit  la  Genefe  depuis  le  Chapitre  i. 
jufqu’au  verfec  $.  du  Chapitre  6 . Ifaïe, 
dé  puis  le  verfec  j.  Çhap.41.  jufqu’au  ver- 
fet  11.  duChap4j,  - 

1 1 L’Oétave  de  la  Fête  des  Tabernacles.  Levtt-e 

L j Solcmnité  de  la  Loi,  en  mémoire  de ±i-'v‘ 
Mliance  & de  la  more  de  Moïfc.  C’eft  en  3- 
ce  jour  que  la  Dédicacé  de  Salomon  fur 
achevée.  Rwc. 

l4  S.  v. 

M •-  • ; 6 y. 

16 

1 7 On  lit  la  Genefe , depuis  le  verfet  9.  do. 

*■8  Chapitre.  6 jufqu’au  1 1.  & Ifaïe  Chapi- 
tre 54.  jufqu’au  ver  ot  5.  du  Chapitre 

**  ïf- 

On  lit  la  Genef?  depuis  le  Chapitre 
11.  jufqu’au  18.  & Ifaïe  depuis  le  verfec 
17. du  Chapitre  40*  jufqu’au  Chapitre  41. 
verfet  17. 

}0 


G iiij 
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Introduction 


4 . T ivre 
des  Rois 
ch.  i J . 
*0.7»  | 


ÏJ1 


MOIS  marschhvant, 

ou  Marchcfvan. 


Le  deuxieme  de  l’Année  Civile  , le  hui- 
tième de  l’Année  Sacrée, 


x 

X 

3 


Il  n’a  que  vingt-neuf  jour*. 
Il  répond  * Octobre  & A Novembre. 
N Eomenic. 


On  lit  la  Genefe  depuis  le  Chapitre  tR 
jufqu’au  13.1e  Chapitre  4.du  i.Livrc  des 
Rois  jufqu’au  verfet  38. 


4 

J Jeune  ordonné  , à caufe  que  Sedecias 
.6  eut  les  yeux  crevés,  par  ordre  de  Na- 
buchodonofor  , après  avoir  vû  égorger 
fes  cafans. 


7 

8 


9 


On  lit  la  Genefe  dépuis  le  Chapitre 
i}.  jufqu'au  Yerfet  iy.  du  Chapitre  if. 
& le  1.  Chapitre  du  1.  Livre  des  Rois, 
.jufqu’au  Yerfet.  3 1. 


11 

13 

14 

1 5 

16 
18 


i On  lit  la  Genefe  dépuis  le  verfet.  1 
lu  Chapitre  i j.  jufqu’au  Chapitre  18. 
verfet  10.  &Malachic  , dépuis  le  Chapi- 
tre 1.  jufqu’au  YClfct  8.  du  Chapitre  1. 
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à l'Ecriture  S tinte. 


19 

20] 

21 

i i 


1/5 


On  lit  la  Genefc  depuis  leTerfetio. 
*3  du  Chapitre  18  jufgu’au  Chapitre  3 t. 
verfet  3.  & Ofée  , dépuis  le  verfet  7. 
du  Chapitre  ix.  j ufgu'au  Chapitre  14. 
îAerfer  ». 


« T 
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Introcluffion 


Jeremic. 
3 6,v. 

*>•  i 


M4 


MOIS  K I S L E U. 
ou  Kafleu. 

£e  troîféme  de  P Année  Civile  ^ le  nen~. 
viémc  de  P Année  Eul  efiajlique. 


Il  41  trente  jours. 


H répond  h Novembre  & à Décembre* 


ï ' j Neomcnie. 


I 


V 

6 

7 


8 

9 


I On  Ht  la  Gcncfc  , depuis  le  verfet  $ 
Ju  Chapitre  3.x.  jusqu'au  Chapitre  37 
tout  Abdias. 

Jeûne  inftirud,  .parce  que  le  Roi  Joa- 
chim brûla  la  Prophétie  de  Jeremie  que 
Baruch  avoir  ^crire.Scaliger  veut  que  ce 
Toit  a caufc  de  la  mort  des  enfans  dcSc- 
decias. 


.On  lit  la  Gcnefe  , depuis  le  Chapire  37. 
Ijufqu’au  Chapitre  41. ît  AmoS.dépuis  le 
11  verfet  ..du  Chapitre  x,jufqu’au  Chapi- 
Æa,^rcjr?erlet:.  ju 

*9.' 

«4  I 


*5j 

'**1  (On  lit 
*7* 


Ja  G cfieïc  }44puÎ5  le  Chapitre 


H $ 


à l’Ecriture  Sainte.  ijf 

44.jufqu’au  vcrfct  1 8.  du  Chapitre.  44. 
& du  1.1  ivre  des  Rois  , depuis  le  verfcc 
15  du  Chapitre  j.jufqu  3 la  fia  du  Char 
pitre,... . 


Dédicacé  du  Temple.  Jofeph  l’apelle 
la  ïetc  des  Lumières;  parce  que  la  lu- 
mière de  la  Religion  , éreinte  par  les 
Roi-s  de  Syrie  , fut  rallumée  par  les  Ma» 
chabéesÆHe  dure  huir  jours. On  deman- 
de la  pluïe  necelTaire  pour  femer  ; car 
c’étoir  alors,  dit  Genebrprd  que  les  fc- 
mailles  comraençoicnt  dans  la  Judée. 

16  On  lit  la  Genefe  , depuis  le  vcrfct  ill. 
du  Chapitre  a 4.  julqu'au  Chapitre  47. 
verfct  17.&  Ezcchiel  , dépuis  le  vcrfcc 

A7ij.du  Chapitre  ^7.jufqu’àia  fin. 

18  ' < 
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IntroÀttiïiw 


MOIS  THEBET. 

Le  quatrième  de  l* Année  Civile  , U 
dixiéme  de  l’année  Ecclefiafiiqtte . 

Il  n’a  que  Yingt.neuf  jours. 

Il  répond  a Décembre  & à Janvier. 


9 

10 


IL 


A Ncomenic. 


ri 


ii 

*5 

H 


On  achevé  la  Genefc.  On  lit  treize 
verfers  du  Chapitre  i.  du  i.  titre  des 
Rois. 


Jeûne  à caufe  de  la  Tradu&ion  de  la 
Bible  en  Grec.Philon  dit  , dans  la  vie 
de  Moïfe  que  les  Juifs  d’Alexandrie  fai- 
foient  une  Fête  de  ce  jour  , en  mémoi- 
re des  feprante  Interprétés.  Mais  aujour- 
d’hui les  Juifs  deteftent  cette  Verfion. 

JcÛHC.Les  Rabins  n’en  raportent  pas 
a raifon. 

Jeune  à caufe  du  fiege  que  le  Roi  de 
abylone  mit  devant  Ierufalem. 

On  commence  l'Exode  . & on  lit  les 
fix  premiers  Chapitres.  On  lit  Ifaïe, dé- 
puis le  verfet  tf.du  Chapitre  17.  jufqu’au 
Chapitre  it.verfct  14  ou  Ieremie  Cha- 
pitre x.  jufqu’au  Tcrfet  4.  du  Chapitre  a* 


IB 
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* l'Ecriture  Sainte. 


'f 

‘6 


i 8 

> 9 

10 

11 
X* 

13 

14 
i? 


*** 


îtf 

17 

18 

i> 


On  ht  l’Exoie',  dépuis  le  Chapitre  €. 
jusqu'au  io.  & Ezechiel , depuis  le  ver- 
fcc  x j.  du  Chapitre  i8.  jufqu’au  30. 


On  lit  l’Exode  , dépuis  le  Chapitre 
10. jufqu’au  Chapitre  13.  verfet  17.  & le 
Chapi  re  40.  de  Jcreuue  yerfet  13.  juf- 
qu’à  la  fin. 
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5L  ivre 
&esj*- 
c- 

■a..verf. 


îjS  s Intreâuftion  r 

1 i 

MOIS  SHE  VET,  ♦ 
ou  Shcbct  9 ou  Sebat. 


JL*  cinquième  de  F Année  Civile  , h 

ftcHviérne  de  F Année  EccUfîajtique. 

\ 

fl  a trente  jours.  • - > 

■Il ‘-répond  à Janvier  & à février. 


L-ANoomenie.On-comfnence  àcomp- 
- ter  les  années  des  arbres  qu’on  plan- 
te,donc  on  ne  peut  manger  du  fruit  qu’a- 
prés.  trois  ans. 


-On  lie  l’Exode  , dépuis  le  verfet  17. 
;du  Chapitre  13.  jufqu’au  Chapirre  '8.8c 
le  Livre  des  juges  .dépuis le  verfet  4. 
4 du  Chapitre  3,4.  juiqu’au  Chapitre  £• 
f 


Jeûne  , .parce  que  d’eft  le  jour  que 
^moururent  les  Juftes  , qui  avoient  ‘été 
9 du  teras  de  Jofuc. 

10: 

j ‘On  Ht  l’Exode  , dépuis  le  Chapitre 
Xï '18. jufqu’au  Chapitre  ai.  je  içCluipû*c 
6. tout  entier  dlHaïc, 

«*! 


t 
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à CE  criture  Sainte.  j e « 

*1 1 On  lit  l’Exode, depuis  le  Chapitre  n. 

jufquauif  & le  Chapitre  ?4.  de  Jere- 
i <î  mie  , depuis  le  verfct  7.  jufqu’à  U fin, 

17  '<■■ 

18  » 


tjl  Jcunc-Les  Tribus  s’armèrent  contre 
.celle  de  Benjamin  , à caufe  de  la  mort 

de  iaiemme  du  Lévite. 

1 41  j-  - * x 


&6  On  lit  l'Exode  , dépuis  le  Chapitre  if, 
jufqu’au  ,vetfe,t  io.du  Chapitre  *-.&  le 
-x. Livre  des  Rois  , depuis  le  verfet  ij, 
du  Chapitre  y. jusqu'au  Chapitre. tf. ver- 
*7  fet  *4. 

•V?  »■>•  . T ‘j.*1  ‘Il,  >i  > -•  \ *•  ••  » t 

^On  lié  Plxode  , dépuis  le  verfet  1*. 
du  Chapitre  17.  jurqü’au  Chapitre  jo, 
verfe*  iu&  Je  Chapitre  d’Ezcchicl, 
3° .dépuis le  verfct  lo.jufqu’à  la  -fia. 


♦ * J V > ‘ 

i ri  . * + ■ ■ 


" ' 1 » ' ^ l' 


a -1 
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i <30  Introduction 

MOIS  EMBOLISMI^UE. 

Lor f que  l’Année  uvoit  treize  mois. 

\ 

MOIS  AD  A R. 

Le  fixiime  de  L ’ Année  Civile  , le  douziè- 
me de  l’Année  Ecclefiajtique. 

Il  n’a  que  vingt  neuf  jours. 

il  réfond  à Février  & à Mtr  s. 


i T A Ncomenie.  Genebrard  place  les 
|_4prémices  en  ce  jour. 

1 On  lit  l’Exode  dépuis  le  verfet  n. 

3 du  Chapitre  30  jufqu’au  Chapitre  3 5.  & 
du  1.  Livre  des  Rois , le  Chapitre  18. 

4 jufqu'au  verfet  }f. 

\ Jeûne  à caufe  de  Moïfe  nôtre  Legif- 

7 lateujr. 

8 Jeûne.Les  Ecoles  de  Satnmaï  & d’Hil- 

9 tel  commencèrent  à fe  divifer. 

0 On  lit  l’Exode  , dépuis  le  Chapitre 

1 3 j jufqu’au  Chapitre  38.  verfet  it.  8c 
Itdui.  Livre  des  Rois  le  ' ha pitre  17. 

I épuis  le  verfet  13  jufqu'au  verfet  1 6. 
1 i Fête  à caufe  de  la  mort  de  Nicanor. 

f Genebrard  pUcç  CU  ce  joijr  le  jeûne 
’EOhcr. 


a l'Ecriture  Sainte.  \6i 

14'  Purin  premier  ou  la  petite  Père  d'a^fifure. 

•Sort.  4i,y»itft 

1 urim  fécond  ou  la  grande  Fête  du£fl^#rf] 
Sort»  Ces  trois  ours  s’apellent  les  jours  9 Vm 
,dc  Mardochée.  Dans  le  Traité  de  Scka-j  j.\v\ 
jlim  du  Thalmud  , il  eft  raporté  que  les  des 
Receveurs  du  demi-Siclc  , que  chaque chab.ch. 
Juifpaïoit  pour  le  Temple,  en  faifoient 
la  receptelc  ij.  du  mois  Adar , dans  les^,  ’ 
Villes,  & dans  1 Tcmple,le  1 y.  Èfdrat 

\6  La  Dédicace  du  Temple  de  Zoroba-  6 v 
bel.  fur  faite  dans  ce  mois.  On  en  ignqp 
re  ffc  jour, 

17 

18  On  lit  l’Exode  , dépuis  le  verfet  ti, 
du  Chapitre  5 *.  ufqu’à  la  fin  du  Livre  ; 

& du  1.  Livre  des  Rois  le  Chapitre  7. 
dépuis  le  verfet  jo.  jufqu’au  verfet  11. 
du  Chapitre  8. 


1$  On  commence  à lire  le  Levitique;& 
14  on  en  lit  cinq  Chapi  res.  On  lit  auffile 
Chapitre  43 . d’Ifaïc, dépuis  le  verfet.  u 
z ^ jufqu’au  yerfet  14. du  Chapitre  44. 
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Le vif. c. 
i o.v  i. 


10 

Nomb.c. 

* 

ZO.V.l. 

f.lj.v. 
4-  & c. 

1 1 

V.I 

1 1 

*3 

U 

M 

M O I S A B I B, 
ou  Nifan. 

Le  feptiéme  de  lJ  Année  Civile  , le 
premier  de  l'année  EccleftHftiyuc. 

Il  a trente  jours. 

il  répond  à Murs  & à Avril . 

LA  Neomenie  ; Ieûne  à caufe  de  la 
mort  des  enfans  d’.aron. 

On  lit  le  Levitique  , dépuis  le  Chapi# 
cre  6.  jufqn’au  Chapitre  9.  & de  jete- 
mic  le  Chapitre  7.  dépuis  le  verfet  il. 
jufqu’au  ycifcc  4.  du  Chapitre  üv 


Ieûne  à caufe  de  la  mort  de  Marie, 
!&■  du  Puits  bouché.  Chacun  fe  pour- 
voit d'un  Agneau  , pour  le  tuer  le  qua- 
torzième. 

On  lit  le  Levitique  , dépuis  le  Chapi- 
tre 9.  jufqu’au  Chapitre  11.  A 

La  Pâque.  On  brûle  tout  ce  qu’il  y a 
de  pain  levé  dans  les  Maifons. 

Les  Azymes. 
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* l* Ecriture  Sainte.  163 

I Le  lendemain  de  la  Fête  de  Pâques. 
On  prefentoic  à Dieu  dans  ce  fécond 
jour  la  gerbe  d’orge.  Les  cinquante 
jours  de  la  Pentecôce  fc  comptent  de 
celui-là. 

On  lit  le  Levitique  , depuis  le  Cha- 
pitre 11  julqjr’au  14  & du  1.  Livre  des 
Rois  le  Chapitre  4. dépuis  le  verfet  41. 
Jjufqu’au  verfet  10. du  Chapitre  j. 

Les  derniers  jours  des  Azymes. 


m! 


m 

te 

17 

18 

19 


Jeûne  pour  la  mort  de  Jofue. 

On  lit  le  levitique  dépuis  le  Chapi- 
tre 14.  jufqu’au  Chapitre  i*  & le  Cha- 
pitre 7 du  Livre  des  Rois,  dépuis  le 
verfet  j.julqu’à  la  fin. 


. o 


Genebr.ard  remarque  que  les  Jui  fs  z 4 ch. 
demandoient  daps  ce  mois  la  pluie  du 
Printems  , ou  tardive  qui  écoic  favora- 
ble à la  moifforu. 
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164 


MOIS  J I A R. 

Le  huitième  de  l'Armée  Civile  , 
fécond  de  l’Année  Eccltfiapque. 


le 


A.leivre 
des  R ois, 
ch.+.  v. 
il. 


Il  n’a  que  vingt-neuf  jours^/ 

Il  répond  * Avril  & * 

T ANeomenie. 

On  lit  le  Levitique  , dépuis  le  Cha- 
pitre  [16.  jufqu’au  19.  & 17-  VCtfets  du 
Chapitre  »..  d’Ezechicl, 


10 


Jeûne  pour  la  mort  "d'Hcli  , & pour 
la  prife  de  l’Arche. 

On  lit  le  Levitique  , dépuis  le  Cha- 
jpitre  l®.  jufqu’au  Chapitre  2,1.  & Amos 
'depuis  le  verfet  7.  du  ( hapirre.  9.  juf- 
qu’à  la  fin  j •u  le  Chapitre  to.  d’Ezc- 
ichiel , depuis  le  verfec  t.  jufqu’au  il. 


I »! 

M 

tf  Seconde  Pâque  en  faveur  de  ceux 
qui  n’avoient  pû  , ou  à qui  'il  n’avoic 
pas  été  permis  de  celebrer  la  Pâque  le 
mois  precedent. 


h l'Ecriture  Sainte: 


i o 

*9  Pn  K*  Ie  ^evitique  , dépuis  le  Ch*a 
pitre  11.  jufqu'au  a j & le  Chapitre  4. 
d Ezechiei  , depuis  le  verfet  ic.  iufqu'à 
ioIafîn- 
ti 

11  Simon  prend  Gaza  > félon  Scaliger. 

*3 

H On  lit  le  Levitique  , dépui*  le  Chaa 
**  pitre  » j.  jufqu'au  verfet  3 . du  Chapitre 
t6  itf.  &c  le  Chapitre  jz.dc  Icremie  , dé» 
j7  puis  le  verfet  tf.jufqu’au  verfet  18. 

zJ 

Ieune  à caufe  de  la  mort  de  Sajttüt^ 
^pleuré  par  tout  le  peuple. 
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MOIS  DE  S IVAN 

ou  Siuvan. 

U neuvième  de  l'Année  Civile  , le 
troijième  de  l'Année  Ecclejîajlique. 

Il  a trente  jours. 

Il  répond  à Mai  & à J Ht». 

i T A Neomcnie. 

%L  » 

I Ou  lit  leLevitique,  depuis  le  Cha- 
pitre t.6.  verfet  jufqu’à  la  fin  , & la 
chapitre  i«.de  Jeremic , depuis  le  ver- 
fet 19.  jufqu’au  verfet  1 j.  du  Chapi- 

4 Ke  l7* 

^ La  Pentecôte  Elle  s’apelle  encore  lia 
Fête  des  Semaines  , parce  qu’elle  arrive 
fept  Semaines  après  la  fécondé  Fête  de 
Pâque.  t 

5 

9 On  commence  le  Livre  des  Nombres, 

to  dont  on  lit  jufqu’au  Chapitre  4.  verfet 
u.&  Oféc  Chapitre  1. verfet  10.  jufqu’au 
verfet  »x.  du  Chapitre. 


I z # 

Genebrard  dit  qu’il  y avoit  ce  jcftir- 
là  une  grande  Solemsité.  Il  fe  trompe. 


* P Ecriture  Sainte . 

La  Pentecôte  n’avoit  point  d’Oétave, 
parce  qu’elle  étoic  regardée  comme  la 
ï 4 clôture  de  la  Fête  de  Pâques 


16 

*7 
1 8 


19 

XO 

il 


On  lit-le  Livre  des  No  mbres, dépuis  le 
[Chapitre  a.vcrfet  *i.  jufqu’au  C hapitre 
i.Sc  le  x.  ( hapitre  des  Juges  , dépuis  le 
x.verfec  jufqu’à  la  fin. 


ixfjeûne,  à caufe  que  Jéroboam  défen-R’-  * 
13  dit  aux  dix  Tribus  , qui  lui  obéilToicnt^  t v 
porter  les  Prémices  à Jcrufalem. 

I Jeûne,  à caufe  du  meurtre  des  Ra-  '* 
xybins  Simeon  fils  de  Gamaliel  , Ifmaël 
fils  d’Elifée  ,&  nnanias  Sagan  c’eft  à- 
dire  , Vicaire  du  Grand  Prêtre. 

On  lit  le  Livre  des  Nombres  , depuis 
le  Chapitre  8.  jufqu’au  Chapitre  13.  & 
le  Chapitre  de  Zacharie  , dépuis  le 
verfet  lo.jufqu’au  yerfet  8.  du  chapi 
tre  4.  ^ 

Jeûne  , à caufe  que  le  Rabin  Ha-ch.ij. 
mina  fils  de  Tardion  fut  brûlé  , avec  le^.jj. 
*■8  Livre  de  la  Loi. 
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MOIS  DE  TAMMUS, 
ou  Tamus. 

Lt  dixiéme  de  l'Année  Civile  , le  qua- 
trième de  1‘ Année  Ecclefiapique, 

Il  n’a  que  vingt-neuf  jours. 

•fi  réptnd  itfuin  (y  a Juillet. 

. f 

i Neomcnic. 

3 On  lit  le  Livre  clés  Nombres  , dé- 
puis le  Chapitre  i*.  jufqu’au  i6.ôc  le  A- 

4 Chapitre  de  Iofue. 

5 

6 

7 

* On  lit  le  Livre  des  Nombres  , dé- 

9 puis  le  Chapitre  î*.  jufqu’au  Chapitre 

10  !ty.&du  i.Livre  de  Samuel  Chapitre  il. 
jdépuis  le  verfet  i^jufqu’au  verfet  13. 

1 1 du  Chapitre  u. 

IX 

13 

14 
xS 
16 


vj  leûne 
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- ïficrimre  Sainte. 

Jeûne  du  quatrième  mois, parce  que  Zxêd.c. 
les  Tables  de  la  Loi  furent  brifécs,par- î 
ce  que  le  Sacrifice  continuel  ceffa.Epi. 
ftemon  brûla  la  Loi , & plaça  une  Ido- 
le dans  le  Temple. 

On  lir  le  livre  des  Nombres  , dépuis 
le  Chapirre  i9.  julqu’a-j  n.  & le  Cha- 
pitre il. des  Juges  , jufqu’au  yerfet  34. 


16 


17 

i8i 


On  lit  le  Livre  des  Nombres  dépuis  le 
Chapitre  1 .jufqu'au  Chapitre  tj.vcr- 
let  10.it  le  Chapitre  5. de  Michéc  dé- 
puis le  verfet  7.  jufqu’au  verfet  9.  du 
- hapitre  6. 


On  lit  le  Livre  des  Nombres  dépui* 
e vcflct  >o.  du  Chapitre  2 j.  jufqu’au 
Chapitre  30.  verfet  t.  & le  Chapitre  t8. 
du  r.  Livre  des  Rois  dépuis  le  yerfee 
|4£.jufqu’à  la  fin. 
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MOIS  D’ A B. 


X,p  onzième  de  l’Année  Civile  , le  cin- 
quième de  l’Année  EccleJiaJH^ue . 

1 

Il  a trente  jours. 

Il  répond  à Juillet  & à Août. 


4 

f 

6 

7 

8 

9 


£ 


13 

1*4 


A Neomenie.Jeûneà  caufe  de  la  more 
_#d'Aaron  Souy-iain  P.êtr  . 

On  lit  le  Livre  de  Nombres  , dé- 
puis le  Chapitre  jo.  verfet  x.  jufqu  au 
[Chapitre  33.  & le  Chapitre  1 d Jer  - 
mie  , jufqu’ au  Ytrfr  4. du  Chapitre  x. 


Jeûne  du  cinquième  mois  ; parce  que 
e jour-là  le  Temple  fut  brûlé.premie- 
rement  par  les  Chaldéens  , enfuite  par 
les  Romains  , & que  fous  le  Gouverne- 
ment de  Moïfe  , Dieu  déclara  qu’ aucun 
de  nos  Pcre  , fortis  de  l’^gypte^’entre- 
roic  dans  la  Terre  promife. 

Ou  achevé  le  Livre  des  Nombres  ; & 
on  lit  le  Chapitre  x.  de  Jcrcmic  , dé- 
puis le  vcrlet  4 jufqu’au  verfet 
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M* 


*7* 


*7 
1 8 

*•  o 


Z 1 


Jeune,  à caure  que  du  tems  d’Achas 
la  lampe  du  foir  s’éccignir.Generbrard 
a pelle  cette  lampe  , Occidentale. 

* v 

On  commence  \e  Deuteronome  , dont 
on  lie  t le  Chapitre  jufqu’au  verfet  13. du, 
Chapitre  j. & le  1.  Chapitre  d’Ifaïe, jus- 
qu'au verfet  Z8. 

Scldcn  prétend  que  c’cft  ce  jour-là 
que  l’on  porroit  dans  le  Temple  tou:  le 
bois  qui  y étoic  neceffaire.  D’autres 
croie- 1 que  cette  provifion  ne  fe  faifoàc 
que  le  mois  fuirant. 


1 z 

* 3 
r 4 

1 5 

i.6 

*7 

18 

19 
JO 


On  lit  le  Deuteronome  depuis  le  ver- 
fet  tj.  du  Chapitre  3.  jufqu’au  Yerfcc 
iz  du  Chapitre  7.  & le  Chapitre  40 
d’Ifaïc  , jufqu’au  verfet  17. 
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MOIS  D'ELUL. 


ht  douzième  de  l'Année  Civile  Je  ftp* 
t terne  de  l'Année  Ecelefiafttque. 

11  n’a  que  vingt  neuf  jouis. 

Il  ri  fond  m Août  & « Septembre. 


| A Ncomenic. 

On  lit  1 1 Dcuteronome.dépuis  le  ref- 
let 11. du  Chapitre  7.jufqu*au  verfet  t<T. 
duChapitre  11.&  le  Chapitre  4p.d’Ifaie 
dépais  le  verfet  14  jufqu'au  yerfet  4.  du 
Chapitre  ji. 


8 

9 


le 


1 1 
11 


On  lit  le  Deuteronome  > dépuis  le 
verfet  il. du  Chapitre  11  .jufqu’au  ver- 
fcc  1 8.  du  Chapitre  t6.  & le  Chapitre 
14-  d’Ifaie  dépuis  le  verfet  11.  jufqu’au 
verfet  4.du  Chapitre  5 y, 


4 

‘f 

16 


L.- 
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Jeune  , à caufe  de  la  mort  des  En- 
rôlez , qui  firent  unraport  defavanta- 
1 8 geux  de  la  T erre  promife. 

1 9 I 

aoj  On  lie  le  Deutéronome  , dépuis  le 
^erfctiS.du  Chapitre  16  jufqu'au  verfet 
o. du  Chapitre  i‘  Se  le  Chapitre  j i.d'F- 
faïe.dépuis  le  verfet  ïx.jufqu’au  verfet 
1 3. du  Chapitre  j-. 

Fête  , où  l’on  portoit  au  Temple 
[tout  le  bois  necclTaire. 


xi 


XX 


1 3 


H 

xé 


'7 

18 


1 « 


On  lit  le  D.eoteronome  , dépuis  le 
• >‘ct  10,  du  Chapitre  xi  jufqu’au 
Ch  pitre  if.  & le  Chapitre  34.d'Ifaïc> 
ju (qu'au  verfet  il. 


Tin  du  CâUndirer  dis  Juifs, 
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le  fécond  quelque  temps  apres , & les 
Ouvriers  de  la  Ville  quittoient  leur 
travail  & fermoient  leur  boutique  : le 
dernier  au  Soleil  couché  & onallumoic 
des  lampes.  Ils  demeuroient  le  jour  du 
Sabath  dans  un  parfait  repos.  Cepen- 
dant il  leur  étoit  permis  de  fortirhors  de 
la  Ville  , pourvu  qu'ils  ne  s'en  écartaf- 
fent  pas  de  plus  de  deux  mille  coudées 
ce  qu'on  apelloit  le  Chemin  du  Sabath. 

Cette  coutume  étoit  fondée  fur  ce  que 
dans  leur  marche  après  la  fortie  d'Egy- 
pte l'Arche  étoit  éloignée  de  cet  efpa- 
ce-là  des  Tentes  des  Ifraclites  , com-~ 
me  les  jours  du  Sabath  ils  pouvoient 
s'aprocher  du  Tabernacle  pour  prier, 
ils  ont  conclu  que  de  faire  le  même 
chemin  , n’étoit  pas  contraire  au  repos 
du  Sabath. 

Le  Sabath  commençoit  depuis  le  coii-n^**. 
chant  du  Soleil  de  ce  jour-là,jnfqu'à  ce- 
lui  du  jour  fuivant;  il  faut  remarquer 
que  l'écriture  apelle  le  Sabath  la  femai- 
ne  entière, & l'on  donnoit  le  même  nom 
à toutes  les  Fêtes  , où  il  étoit  défendu  de 
travailler.il  n'y  avoir  point  d'ordre  ex- 
piés de  Dieu  de  fêter  les  nouvelles  Lu- 
nes,il  avoir  feulement  commandé  qu'on 
lui  ofrît  un  holocaufte  au  commence- 

H uij 
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ment  de  chaque  mois.C’eft  fans  doute 
ce  qui  infpira  durefpcét  aux  Juifs  pout 
ce  jour-là, & qui  les  rendit  fi  exaéts  à re- 
D u Fê- marquer  le  commencement  de  la  Lune. 
us  un-  il  y avoit  plufieurs  Fêtes  annuelles. 
vuel.es.  La  première  eft  la  Pâque.Ce  mot  vient 
La  Pd-  ppjcbKU  Ptfafch^ qui  lignifie  paflèr, 
^ut'  & elle  fut  établie  en  mémoire  de  ce 
que  l'Ange  parcourant  les  maifons  des 
Egyptiens  pour  y tuer  les  premiers  nez, 
paffa  celles  des  Ifraëlites  dont  Dieu 
leur  avoit  ordonné  de  teindre  le  haut 
des  portes  du  fang  d’un  Agneau.  Voi- 
ci la  maniéré  dont  les  juifs  cclcbroicnt 
cette  Fête.  Dés  le  dixiéme  jour  du 
premier  mois,  qui  s’apelloir  N if  an  t 
ils choifillbient  un  Agneau,  ils  l’im- 
xnoloientle  14.  entre  les  deux  Vêpres, 
C’cft-à-dirc  , depuis  trois  heures  juf- 
qu’à  lïx.  Avant  la  conftruétion  du 
Temple,ils  ne  l’immoloient  que  dans 
le  Tabernacle  après  qu’il  fut  bâti, 
il  leur  écoit  défendu  de  l’immoler  hors 
de  jerufa  em.C’eft  a caufe  de  cela  que 
jefus-Chrift  dont  cet  Agneau  n’étoit 
que  la  figure  , difoit  de  lui- même  qu’il 
ne  devoir  mourir  qu’à  lcrufaiem.  A- 
prés  l’avoir  immolé,  ils  le  mangeoient 
la  nuit  avec  des  laitues  ameres.lis  11e 
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pouvoicnt  ni  brifer  Tes  os  , ni  en  laiflèr 
de  refte.  Ceia  les  obligeoic  à s’afTem- 
bler  plufieurs , & fans  ces  AfTemblées 
ils  ne  pouvoient  manger  l'Agneau  Paf- 
cal.  Pendant  fept  jours  ils  ne  man- 
géoient  pas  d'autre  pain  que  du  pain 
fans  levain  \ à caufe  de  cela  on  les  apel- 
loit  les  jours  des  Azymes.  Ils  prenoient 
un  foin  extraordinaire  d’ôter  abfolu- 
menr  tout  le  levain  de  leurs  maifons. 
D'où  vient  que  faint  Paul  voulant  ex- 
horter les  Chrétiens  à fc  purifier  des 
moindres  taches  , pour  fe  rendre  dignes 
de  manger  Jefus-Chrift  , qui  eft  le  vé- 
ritable Agneau  Pafcal  , leur  ordonne 
de  fe  défaire  du  vieux  levain. Le  fem- 
pule  des  Juifs  alloitfî  loin  là-deflus^u'ils 
cherchoicnt  dans  tous  les  recoins  pour 
voir  Ci  les  fouris  n’auroient  point  em- 
porté quelques  morceaux  de  pain  , 8c 
qu’ils  ne  prononçoient  pas  meme  ce 
mot  pour  ne  point  foiiillcr  l’efprit  par 
l'idée  du  pain.Et  il  y a aparence  que 
fàint  Paul  fait  allufîon  à cctre  coûtume, 
lorfque  pour  bannir  toute  impureté  , il 
défend  même  de  prononcer  les  noms 
de  ces  fortes  de  crimes.  La  Loi  n'or- 
donnoit  d’ufer  des  pains  Azymes  que 
pend&zu  (cpt  jours , & ils  deve  ient  corn» 

Ht 
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mencer  le  jour  de  Pâques  i maïs  les  Juifs 
pour  accomplir  la  Loi  plus  exattemenr, 
les  commençoicnt  dés  letreize.La  veille 
ils  avoient  foin  de  vilîter  leurs  mai- 
iens , comme  nous  l’avons  die  , & le 
lendemain  matin  le  Perc  de  Famille  brû- 
loir un  morceau  de  pain  pour  avertir 
que  les  jours  des  Azymes  commen- 
< oient  : le  fécond  jour  de  la  Pâque,c'eft- 
: -dire  le  quinze  du  mois  Nifan  étoic 
’cplus  folemnel , toutes  fortes  d’ouvra- 
ges y étoient  étroi  rement  défendus. 
Le  lendemain  de  ce  jour- là  on  ofroit  les 
prémices  de  lamoillôn  , félon  le  Texte 
Original , ou  comme  porte  la  Vulga- 
te , l'Homcr  du  commencement.  Ce 
mot  lignifie  , ou  une  gerbe , ai nfi  cela 
fignific  , qu’on  prefentoit  à Dieu  ou 
autant  de  grain  nouveau  en  épie  qu’en 
contient  cette  mefure.  Ce  ne  pouvoir 
Être  que  de  l’orge  qui  meuric  beaucoup 
plutôt  dans  la  Judée  que  dans  ce  pays- 
ci.Le  Rabin  Maimonides  raporte  qu’on 
ofroit  une  gerbe  verte  I,  fi  on  en  trou- 
’voit  une  , finon  on  prenoit  des  épies 
fecs  autant  qu’il  en  faloic  pour  fai- 
re trois  mefures  d'orge  , qu’on  faifoit 
enfuite  rôtir,  & apres  l’avoir  broyé, 
en  en  tiroir  la  farine  la  plus  âne  , que 
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l’on  prcfentoit,  l'ayant  détrempée  d'hui- 
le , comme  les  autres  gâteaux  du  Sacri- 
fice , & ayant  ajouté  une  pincée  d'en- 
cens Il  étoit  défendu  de  cueillir  aucune 
elpece  de  blé  que  l'on  n’eût  ofert  à Dieu 
ces  prémices. 

Ceux  que  la  maladie  ou  le  voyage  em- 
pêchoit  de  faire  la  Pâque  au  mois  de 
Nifa  ,é  oientobligez  de  la  faire  le  14. du 
mois  fuivant.Siun  incirconcis  ou  un 
homme  fouillé  ofoit  manger  l’Agneau 
Pafcal , Dieu  puniflo:t  leur  facrilegepar 
une  mort  fondaine. 

La  fécondé  Fête  annuelle  , .c’eft  hLafPe 
Pentecôte.  Elle  a divers  noms  dans  l’E Jecore' 
criture  , elle  eft  apelléc  dans  le  chap. 

41.  de  l’Exode  , la  Fête  des  femaines, 
parce  qu’elle  arrivoit  fept  femaines  a- 
prés  la  Pâque.  Ces  fept  femaines  com- 
prennent 49.  jours , qu’on  commen- 
çoità  compter  du  lendemain  de  la  Pâ- 
que , où  l’on  ofroit  à Dieu  la  gerbe 
nouvelle  \ ainfi  la  Fête  de  la  Pentecôte 
cù  le  faint  Efprit  décendit  fur  les  Apô- 
tres, étoit  un  Dimanche.Dans  le  ch.zj. 
du  même  Livre  , ele  efi:  apellée  la  fo- 
lemnitéde  la  moi  ffon, parce  qu’on  coro- 
mencoit  alors  la  moilfon  du  fromenr. 
Enfin  dans  le  ch.z8.des  Nombres  on  lui 
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donne  le  Hiom  des  jours  des  premiers 
fruits  , parce  qu'on  ofroit  à Dieu  deux 
pains  de  froment  nouveau  , en  prémi- 
ces d'action  de  grâces.  Ces  deux  pains 
étoient  faits  aveç  du  levain , le  Grand 
Prêtre  en  prenoit  un  pour  lui  ; l'autre 
croit  partagé  entre  les  Prêtres  -,  on  ne 
les  portoit  point  fur  l'Autel  d'où  le  le- 
vain étoir  abfolument  banni.  Outre  l'o- 
blation de  ces  prémices  , la  Pentecôte 
avoit  été  établie  pour  faire  fouvènir 
les  Juifs , que  Dieu  leur  avoir  donné  la 
Loi  fur  la  Montagne  de  Sinai. 

, La  R te  des  Trompettes  eft  la  troifié- 

*ete  h e*  me  Fête.  Elle  fe  celebroit  le  premier 
tes.Lt-  ^ourau  iepueme  mois  , qui  s apelloit 
vit. ch.  Ttfri.  C'écoit  le  commencement  de 
lï*  l'Année  Civile  des  Juifs  , 6c  on  envoyoit 
Tète  jPar  toul  des  gens  pour  l'annoncer 
txpiatios  Neuf  jours  a rés  arrivoit  la  Fête  du 
L-vit.c.  Jeune  ou  de  l'Expiation.  Les  Juifs  afli- 
x3*  gent  leur  ame  , comme  parle  l'Ecri- 
ture , & ne  mangent  point  de  tout  ce 
jour- la.  C'eft  de  cette  Fête  que  doic 
s’entendre  le  palfagedes  Aétes  , où  laint 
Luc  dit  que  la  Navigation  devenant 
perilleufe,&  le  tems  du  jeûne  étant  paf- 
fé/aint  Paul  confoloit  ceux  qui  étoient 
dans  le  y aideau.  Car  à la  fin  de  Sep- 
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tembre  où  cette  Fête  tombe  , les  tem- 
pêtes font  fort  frequentes  ; & c’cft  à 
peu  prés  le  tems  où  faint  Paul  faifoit 
fon  voiage  dé  Rome.On  a encore  don- 
né à cette  Fête  le  nom  d’Expiation 
à caufe  du  Sacrifice  loiemncl  qui  étoic  ' 
ofert  ce  jour- là.  Le  Souverain  Prêtre 
achetoit  un  jeune  taureau  , & le  peu- 
ple prefentoit  deux  boucs  , fur  lefquels 
il  faifoit  une  confeflion  publique  de  fes 
propres  péchés  , & de  ceux  du  peuple  en 
la  prefence  de  Dieu.  On  jettoit  enfuite 
le  fort  fur  Ces  deux  Boucs  pour  favoir 
celui  qui  feroit  facrific  , & celui  qui 
feroic  chaffé  dans  le  Deferr.  On  atta- 
choit  à la  tête  de  celui-ci  & au  col  de 
celui-là  un  morceau  d’étofe  rouge  en 
forme  de  langue  } le  Souverain  Prêtre 
immoloitle  Taureau  ,&  l’un  des  Boucs 
en  Sacrifice  pour  les  pechés.ll  mêloit 
lefangde  ces  deux  Vi&imcs  , & en- 
trant dans  ce  qui  s’apelloit  proprement 
le  Temple  , il  en  afperfoit  1J Autel  d’or, 
& le  voile  qui  feparoit  le  Saint  des 
Saints.ll  entroit  aufli  dans  le  Saint  des 
Saints  , ce  qui  ne  lui  étoit  permis  que 
ce  feul  jour  en  toute  l’année  j & en- 
core avoit-il  l’encenfoir  à la  main  dont 
la  fumée  ne  lui  laiftbic  poiat  voit  claire- 
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ment  Se  à découvert  l’Arche  du  Sei- 
gneur.L’autre  Bouc  qui  n’étoit  pas  im- 
molé Se  que  le  Souverain  Prêtre  avoir 
chargé  des  péchés  de  tout  le  Peuple, 
ctoit  chafTé  dans  le  Defert , où  on  le 
precipitoit  de  quelque  Montagne  ; c’cft 
à caufe  cela  que  les  Hébreux  l’apel- 
loient  A<.*èl  qui  lignifie  Boi  e Emifl'aire , 
forme  du  nom  de  cet  animal , & d ’AÇal 
qui  veut  dire  feparer. 

Cette  Expiation  reprefente  admira- 
blement celle  que  Jefus-Chrift  a fait  fur 
le  Calvaire.  Il  s’eft  chargé  des  péchés  de 
tous  les  hommes , il  a été  deftiné  à la 
mort  par  les  Prêtres  dans  le  Temple  j il  a 
été  conduit  hors  de  jerufaiem  , & cru- 
cifié fur  le  Mont  de  Golgotha  , & s’eft 
ouvert  par  fon  propre  vang  l’entrée  du 
Ciel  où  il  vit,  Ôc  intercède  toujours  pour 
nous. 

Tète  Jet  Le  quinziéme  jour  du  même  mois  on 
T*btm  - celebroit  la  Fête  des  Tabernacles , que 
Wo.Lev  jes  Grecs apelloient  SQenopegttJLWt  du- 
roit  huit  jours  , pendant  lefquels  les 
Tentes.  Juifs  demeuroient  fous  des  Tentes  qu’ils 
Deut.  plaçoient  en  diferens  endroits , hors  def- 
e.itf.  quelles  il  ne  leur  étoic  pas  permis  de 
manger , ni  de  boire  , ni  de,  coucher. 
x>ieu  avoir  ordonné  que  le  premier  jour 
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les  Juifs  prendroiem  en  main  les  fruits 
du  plus  bel  arbre  ( on  croit  que  c'eft 
le  Citronier  dont  il  parle  ) Sc  des 
branches  de  Palmier  chargées  de  fruit, 
& de  toutes  fortes  d'autres  arbres  , Sc 
qu’ils  fc  rejoüiroient  en  fa  prcfence.  • 
Ainfi  cette  Fête  etoit  celebrée  avec 
une  joye  univcrfelle  : Ils  coupoientdes 
branches  de  toutes  fortes  d'arbres  , ils 
les  lioient  avec  des  cordons  d'or  & 
d'argent  ou  avec  des  rubans  ; ils  ne  les 
quittoient  point  de  tout  le  jour  même 
pendant  leurs  prières.  Les  autres  jours 
ils  ne  les  portaient  qu’au  Temple  où  ils 
entouroient  l'Autel  les  tenant  à la  main, 
Sc  chantant  Hofanna  , ce  qui  fignifie 
Sauvez-nous  Seigneur.  Le  feptiéme  jour 
on  faifoit  fept  fois  le  tour  de  l'Autel, & 
cela  s'apelloit  Legrand  Hofanna.Lt  mê- 
me jour  un  Prêtre  alloit  puifer  de 
l'eau  avec  un  vafe  d’or  dans  la  Pifcine 
de  Siloç  , il  la  portoit  au  Temple  , & 
la  verfoît  mêlée  avec  du  vin  fur  la  Vi- 
dlitne  dans  le  Sacrifice  du  matin.  Cela 
ne  fe  faifoit  dams  aucune  autre  Fête  de 
l'année  , & c’eft  fans  doute  à cette 
ceremonie  que  Jefus*Chrift  faifoit  »al« 
lufion , lorfque , comme  dit  faint  Jean, 
fe  tenant  debout  le  dernier  jour,  & le 
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Chap. 7.  plus  folemnel  de  ia  Fête  , il  crioit  s Si 
v.14.  quelqu’un  a foif , qu\l  vienne  a rnoi. 

Le  huitième  jour  étoir  auffi  folemnel 
que  le  premier.  L'Hcbreu  l'apelle  Azjt - 
m£,qm  veu'  dire  que  c'étoit  laclotu- 
re  j mais  la  Vulgate  l'apellant  Co.lefle, 
fembîe  marquer  que  ce  jour  là  les  }uif$ 
fe  cottifoient  pour  payer  les  dépenfesdu 
„ Temple. 

L»  Tet t p^te  <jort  pe  fajfejc  je  qUator- 

u °rt’  ziéme  du  mois  Adar.  Les  Juif*  l’infti- 
tuerent  en  mémoire  de  ce  qu'Efther 
obtint  d'Afluerus  la  révocation  de  l'E- 
dit, qui  eondamnoità  la  mort  tous  les 
Juifs  de  fes  Etats  , & ils  lui  donnèrent 
ce  nom  , parce  qu'Aman  Auteur  de 
l'Edit , avoir  tiré  au  fort  le  jour  , où  il 
vouloir  les  exterminer.  De  la  maniéré 
dont  ils  le  celebroient  , c’étolt  plutôt 
un  Carnaval , qu'une  Fête. 

Jh*  U dernière  des  Fêtes  annuelles  , eft 

UDedi-h  Dédicacé  du  Temple.  11  y en  avoir 
«*(*.  quatre  diferentes  que  l'on  fêroit  en  di- 
vers temsde  l'année.  La  première  eft 
celle  qui  fut  faire  par  Salomon  , qu'on 
celebroit  le  feptiéme  mois.  Voyez- en 
l'Hiftoire  dans  le  ch.  8.  du  5.  Liv.des 
Rois  , & dans  le  ch.  7.  du  i.des  Para- 
lip.  La  féconde  fut  faite  par  Zorobabel 
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& Ce  folemnifoit  au  mois  à’Adar. 
troifiéroc  fur  faite  par  Judas  Machabée,(.ï’#'** 
mais  ce  ne  fut  proprement  qu'une  nou- 
velle confccration  de  l’Autel  des  Ho- 
locauftes , comme  on  voit  dans  le  cha- 
pitre 4.  du  premier  Livre  des  iMacha- 
bées.  Elle  le  faifoit  le  a j.  du  mois 
Ca/lcu.Les  Juifs  l’apellent  la  Fête  des 
Lumières  , parce  que  le  premier  jour, 
ils  allument  une  lampe, le  fécond  deux, 

& augmentent  toûjours  pendant  les 
huits  jours  , que  dure  cette  folemnité. 

La  quatrième  Dédicacé  fut  faite  par  Hp- 
rodcjorfqu’il  eut  rebâti  leTemple.Jo- 
fephalTure  qu’elle  fut  tres-magnifique. 

Outre  toutes  ces  Fêtes  les  Juifs  a- 
voient  accoûtumc  d’en  celebrer  d’au- 
tres en  mémoire  de  certains  évenemens 
cclatans  de  leur  Hiftoire  ; comme  du 
Sacrifice  de  la  fille  de  Jcphté  , du  feu 
facré  qui  fe  raluma  miraculeufemcnt 
au  retour  de  la  captivité.,  de  la  mort 
d’Holophernc  , & de  la  défaite  de  Ni- 
canor.  Iofeph  même  parle  d’une  autre 
Fêce,où  les  Juifs  alloicnt  dans  les  Fo- 
rêts quérir  du  bois  qu’ils  porroient 
dans  le  T emple  pour  entrerenir  le  feu  fa-  T.xoi.e. 
cté  toute  l’année  ; il  l'a  pelle  xovopl*  l*'?*tf* 

Déboutés  ces  Fetes, la  Paquc  la  Pente-  je  (eitm 
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côte  ,&  les  Tabernacles  étoicnt  les  plus 
^^foiem n elles.  Dans  la  première  on  ofroic 
un  c\r,  à Dieu  les  prémices  de  l’orge  , dans  la 
tain  no  fécondé  les  prémices  du  froment , dans 
troi(iéme  les  prémices  de  tons  les 

’lxo’d  c ^ruIts  » ^*aire  > du  prefïoir ; & 

" ’ c'eft  pourquoi  l’Hiftorien  que  je  viens 
de  citer  l’apelle  la  Fête  de  Confômation. 
A chacune  de  ces  Fêtes  ,tpus  les  lfraëli- 
tes  en  quelque  endroit  du  monde  qu’ils 
fuflcnt  , étoient  obligez  de  venir  à 
Jerufalem  , & fe  prefenter  devant  le 
Seigneur.  Nous  avons  dit  ailleurs  com- 
me ils  cxecutoient  cette  Loi  par  des  dé- 
putez. 

n y avoir  deux  fortes  de  Fêtes  qui 
^ ne  fe  celebroient  qu’aprés  un  certain 
nombre  d’années.  L’an  Sabathique, 
thique.  c’eft  - à - dire  chaque  feptiéme  année. 
Dcuttr.  On  ne  cultivoit  point  la  terre  , tout  ce 
C,IS*  qu’elle  raportoit  , étoit  abandonné  aux 
pauvres  & aux  bêtes  fauvages  j & il 
n’êtoit  pas  permis  de  fe  faire  payer  de 
]0(ué  c ^es  dettes.  L’année  du  jubilé  qui  arri- 
6.Deu  voit  aorés  fept  fois  fept  ans  , c’eft  à- 
f.r.r.ij.dire  chaque  cinquantième  année.  On 
l’annonçoit  aux  peuples  avec  des  cor- 
nes de  belier  , qui  s’apellent  en  Hé- 
breu lobeLim  3 Si  de'  là  cft  venu  le  nom 
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de  Jubilé.  On  mettoit  les  Efclaves  en 
liberté , 8c  les  biens  aliénez  revenaient 
à leur  premier  Maître. 

Il  me  paroîtroit  cependant  plus  vrai- 
fèmblable  que  le  mort  de  Jubilé  vient 
d'un  mot  Hebreu  qui  fignifie  Ramener > 
parce  que  cette  année  ramenoit  l'heu- 
reux teins  , où  chacun  recouvrait  fa 
liberté  8c  rentroit  dans  (on  bien.  L'E- 
criture donne  encore  à cette  année  le 
nom  de  remiüion.  Car  toutes  les  det- 
tes étoient  éfacécs , & en  ne  pouvoir 
plus  les  exiger.  Ceux  qui  avoient  alié- 
né leur  fond  y rentraient  de  plein  droit, 
8c  les  Efclaves  recouvraient  leur  liberté. 
Comme  les  Romains  comptoient  par 
luftres  , les  Grecs  par  Olympiades  , les 
Juifs  comptoient  pas  lubilés. 

Il  faut  remarquer  que  les  Efclaves 
ne  recouvraient  leur  liberté,  8c  qu'on 
ne  rentroit  en  pofTeflion  de  fes  hérita- 
ges que  le  dixiéme  jour  du  mois  d e77/W, 
qui  eft  la  Fcte  de  l'Expiation  , apres 
avoir  ofert  cette  Viéhme  myfterieufe 
qui  nous  reprefenre  que  ce  n’cft  qu'au 
prix  du  Sang  de  Jefus  Chrift  que  nous 
avons  recouvré  nôtre  liberté,  8c  que  le 
Ciel  nous  eft  rendu. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  Schèmes  , des  Selles  ($r  des  Doc * 
teurs  des  Ms- 


E premier  Schifme  qui  s’eft 
formé  parmi  les  juifs  a été 
celui  des  bamaritainsîvoici 
quelle  fut  fon  origine, &fon' 
progrez.  Roboam  fuccefleur  de  Salo- 
mon s'ôtant  rendu  odieux  à fon  peu- 
ple par  les  menaces  imprudentes  qu’il 
lui  fit, Jéroboam  Ht  foûlever  dixTribus 
contre  lui.ll  fe  mit  à leur  rête,&  s’étant 
retiré  dans  la  Tribu  d'Ephraïm  , dont 
il  étoit  , il  en  compofa  un  nouveau 
Royaumc.il  l'apclla  Royaume  d’Ifraël, 
parce  que  la  plus  grande  partie  des 
Tribus  lui  obéiflbient  : mais  les  Juifs 
fidèles  apelloient  parj-aillerie,les  Re- 
--voltez  Ephraïmites.  On  leur  donna 
auffi  le  nom  de  Samaritains  , à caufe 
delà  Ville  de  Samarie.Mais il  faut  re- 
marquer qu’avant  la  deftruélion  du 
premier  Temple,  Samarie  étoit  le  nom 
d'une  Ville  , & qu’enfuite  ce  fut  le 
nom  d'une  Province, dont  Sichem  étoit 
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la  Capitale,  qu'on  apclla  auflî  Nea- 
polis.  i.  'an  711.  avant  la  nailfance  de 
Jefus-Chrift , Sous  le  régné  d'Ezechias 
Roi  de.Juda,Salmankz^r  prit  Samarie, 
& emmena  les  dix  Tribus.ll  donna  leur 
pais  aux  hutécns  & à d'autres  peu- 
ples. Mais  comme  ces  nouveaux  Ha- 
bitans  etoient  dévorez  par  des  lions  en 
punition  de  ce  qu'ils  ri’adoroient  pas  le 
Dieu  d Ifraël,  Allaradon  leur  envoya 
des  Pr  très  , qu'on  avoit  fait  prifon- 
niers , pour  leur  enfeigner  la  maniéré 
dont  il  faloit  adorer  Dieu  ; & de  U cft 
venu  le  mélange  d'idolâtrie  & de  Ju- 
daifmc  qui|  a été  li  long-tems  parmi 
les  Samaritains.  ManafTés  fils  de  Jaddi 
Souverain  Sacrificateur  des  Juifs>ayant 
bâti  un  Temple  fur  la  Montagne  de 
Garizim',  les  retira  de  l'Idolâtrie. Mais 
le  Schifmc  ne  finit  pas  par  leur  con- 
version ; ils  prétendirent  qu'on  ne  de- 
voit  pas  aller  à Jerufalem  pour  adorer 
Dieu. Ils  fe  fondoiem  fur  ce  que  l'Arche 
ayant  été  long  tems  à Silo,qui  eft  une 
Ville  voiiine  d'Ephraïm  avant  la  conf- 
tru&ion  du  Temple  j le  culte  de  nieu 
•avoit  été  établi  dans  leur  pays  plûrot 
qu'à  Ierufalem.De  toutes  le6  Ecritures, 
ils  ne  reccvoicnt  que  le  Penuceuquc^ 
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rejetoient  tout  le  refte.  Il  eft  encore  au- 
jourd'hui de  ces  Samaritains  dans  la  Vil- 
le de  Sichem  proche  de  Garizim. 

Je  mets  pour  fécond  Schifmc  des  Juifs 
celui  des  Juifs  d* Alexandrie , qui  con- 
tre la  défenfe  expredé  que  Dieu 
avoic  faite  de  ne  point  facrifier  ailleurs 
qu’à  Jerufalem  , ofroit  des  Sacrifices 
dans  le  Temple  bâti  en  Egypte  par 
Onias.  A cela  prés  ils  étoient  dans  la 
même  créance  que  les  autres  Juifs  i ils 
•voient  même  beaucoup  de  refpeét  pour 
le  Temple  de  Jerufalem  , qu’ils  recon- 
noident  pour  la  Capitale  de  1a  Nation 
Judaïque. 

Schifae  Le  troidéme  Schifrae  eft  celui  des 
des  Car-  Carrcens.  Ce  font  ces  Juifs  qui  rejet- 
réens.  tent  les  Traditions  , & ne  s’attachent 
qu’au  Texte  de  l'Ecriture.  Ce  Texte 
s’apelle  en  Hebreu  Al  ter  a , du  mot  de 
Kara , qui  fignifie  , lire  , & de  là  eft 
venu  le  nom  de  ces  Schifmatiquas.  Les 
Juifs  les  ont  en  horreur , & eux  à leur 
tour  détellent  les  Juifs.  On  croit  que 
ce  Schifme  commença  lorfque  le  Thal- 
mud  fut  compofé  , que  les  Carréens  re- 
jettent, & c’eft  la  caufe  de  la  feparation. 
Leur  nombre  eft  confiderable en  Orient. 
Schifme  ^ fe  forma  une  autre  efpece  de  Schif-  ’ 
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me  parmi  les  Juifs  dans  le  temps  que/M  Htl- 
l’Hebrcu  ce  lia  d’étre  une  Langue  vul-  lenijkt. 
gaire.  Beaucoup  d’entre  eux  laitfant 
l'Original  Hebreu  de  la  Bible , qui  n’é- 
toit  plus  entendu  du  peuple  s’attachè- 
rent aux  Verfions  Greques  que  prefquc 
tout  le  monde  entendoit  alors;  les  autres 
continuèrent  à lire  la  Bible  Hébraïque 
dans  les  Sinagogues.  A caufe  de  cela, 
ceux-ci  s’apellent  Hebreux  , & ceux- 
là  Hclleniftes  , c’eft  à dire  Grecs.  Ces 
derniers  étoient  fore  méprifez  , & c’eft 
pourquoi  faint  Paul  voulant  fe  relever 
auprès  des  Juifs  dit  qu’il  cft  Hebreu  & 
fils  d’Hebreu.  Le>  Rabins  avoient  auffi 
accoutumé  de  dire  , que  c’étoit  être 
maudit , de  nourrir  des  cochons  & d’en- 
feigner  les  lettres  Grecques  à fon  fils. 

A cela  prés  les  uns  & les  autres  avoient 
les  mêmes  fen  imens  fur  la  Religion. 

11  y avoit  quatre  diverfes  Sedles  par- 
mi les  Juifs , des  Saducéens , des  Pha- 
rifiens  , des  Herodieus  & des  Eftcniens.^  Sffm 
Les  Saducéens  ont  tiré  leur  nom  d ett:.us 
Sadoc  Auteur  de  la  Se&e.  On  ne  faits#d«- 
pas  précifement  quand  ils  ont  commcn-^* 
cé.  Il  eft  certain  que  ce  n’a  éré  qu’a- 
prés  les  Prophètes  , car  de  leur  tems 
il  n’y  a eu  aucune  Se&e.  Quoiqu’il  en 
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(ôîr  .elle  eft  plus  ancienne  que  les  au- 
tres , & l'opinion  commune  eft  que 
Sadoc  a été  d i fciple  tgcniis  Soch&uf9 
& vivoit  peu  le  tems  après  Alexandre 
le  Grand. Les  Saducéens  nioient  le  def- 
tin  delà  Refurrediion  , ils  croioient 
que  l'ame  étoic  mortelle  , qu'il  n'y 
avoir  ni  Ange  ,ni  Efprit , & que  Dieu 
ne  voit  pas  routes  cfoofes;ilsenfejgnoiét 
aulîi  qu'il  faut  fervir  oieu  comme  on 
fert  les  Princes^par  honneur, & non  par 
intérêt*  Ainfi  ils  obfervoient  la  Loi, 
quoiqu'ils  nccruflent  pas  l'immortali- 
té de  l'ame.Ils  ne  recevoient  que  le 
Penrateuque,où  Moyfe  ne  promet  pas 
d'autres  recompenfes  que  les  biens  de 
cette  vie.auffi  nes'inquietoient-ils  point 
de  l'avenir.Ccs  erreurs  n'excluoient  les 
Saducéensni  du  commerce  avec  les  au- 
tres Juifs , ni  du  Temple , ni  des  Char- 
ges , & l'on  voit  dans  les  A&esqu’ily 
en  avoir  dans  le  Sanedrin.  Les  autres 
Juifs  les  regardoient  , & les  traitoient 
comme  des  Hérétiques. 

Les  Pharifiens  ont  été  ainfi  apellés 
du  mot  Hebreu  , Par  sis  , qui  lignifie  fe- 
parer  , parce  qu'ils  faifoienr  profelîion 
de  fe  diftinguer  de  tous  les  autres  par 
la  faintctc  de  leur  vie.Us  étoienr  fi  at- 
tachez 
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tachez  à l'obfervation  de  la  Loi  , que 
de  peur  de  la  violer  ils  en  faifoient  plus 
qu'elle  n'ordonne.  Par  exemple  * fls 
payoicnt  la  Dime  même  des  herbages. 
Il  y avoir  beaucoup  d'erreurs  & de  va- 
nité dans  cette  Seéte  : car  nous  voyons 
dans  l'Evangile  , que  Jefus-’Phrift  re- 
proche fouvent  aux  Pharifiens  d'avoir 
corrompu  la  Loi  par  leurs  vaines  Tra- 
ditions,d'afe&er  de  porter  des  franges  à 
leurs  manteaux  & des  Philadteres  plus 
grands  que  les  autresjde .prier  dans  les 
Places  publiques  , d'étaler  leur  morti- 
fication fur  leur  vifage,  & par  ces  de- 
hors fpecieux  furprendre  les  Veuves, 
& s'enrichir  à leurs  dépens. Jofeph  fait 
mention  de  cette  fcéte  dans  i'Hiftoire 
du  Règne  de'  Jonathas  Afmonéen  , qui 
vivoit  j 40. ans  avant  Jefus-Chrift  , & 
ordinairement  on  en  place  dans  ce 
teins- là  le  commencement  } ceux  qui 
en  faifoient  profeflïon  étoiçnt  ennemis 
d“sdelices,&  vivoient  fort  aufterc- 
ment. Ils  ateribuoient  toutes  chofes  au 
deftin,ils  croyoicnt  que  les  Aftres  con- 
couroient  avec  la  liberté  , mais  qu'ils 
ne  la  détruifent  pas.  Ils  croyent  auflila 
Metempfycofe  de  Pythagore. 

Les  deux  Seftcs  des  Pharifiens  & des 
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Saducéens  font  plus  anciennes  que 
JefuS'Chrift.  Leurs  caraéteres  opofés 
faifoient,comme  l'a  remarqué  Jofeph, 
que  le  peuple  donnoit  dans  la  Sette 
des  Pharifîen$,&  les  perfonnes  de  con- 
dition dans  celle  des  baducénes.Et  Jean 
l'un  des  Princes  Aflamonéens , chagrin 
de  la  trop  grande  puiflànce  des  Pha- 
rifiens,  pour  les  humilier  , condamna 
toutes  leurs  Traditions  , & défendit 
de  s'y  arrêter.  Il  fe  rangea  en  mêmc- 
tems  du  coté  desSaducéens.Le  reftèn- 
timent  des  Pharifiens  fut  extrême.  A- 
puyés  par  le  Roi  Demetrius  ils  font  la 
guerre  à Jean,&  lui  enlèvent  les  Pays 
des  Moabites  & de  Galaad.  Après  fa 
mort  la  Reine  Alexandra  qui  les  favo- 
rifoit , rétablit  leurs  Loix  ; ils  en  de- 
vinrent plus  fiers , & firent  cent  defor- 
dres  dans  le  Royaume  , jufqu'à  Hir- 
can  & Ariftobule  , dont  l'un  embrafia 
la  Seéte  des  Pharifiens,&  l'autre  celle 
des  Saducéens. 

Zts  Hé-  Saint  Epiphane  parmi  les  Se&esdes 

rtdient-  jujps COmpte  celle  des  Herodiens  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Evangile.  L'opinion 
commune  eft  qu'ils  regardoient  Hero- 
de  le  Grand  comme  le  Meflïc  , mais 
quelques-uns  croycnt  que  c'étoit  fim- 
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pîemenc  des  gens  de  la  Maifon  d'He* 
rode. La  Verfion  Syriaque  du  ,N°“" 
veau  Teftament  donne  lieu  à une  tr°i- 
fiéme  opinion3car  on  lie  ces  par  oies.  Un 
grand  nombre  de  Juifs  traitoient  He- 
rode  d'ufurpateur  8c  s’opofoient  force- 
ment à fa  domination.  Peut-être  que 
ceux  qui  lui  étoient  favorables  , &'fui- 
voient  fon  parti  , furent  apellés  Hc- 
rodiens.  Le  même  faint  Epiphane  par- 
le d’une  autre  efpece  de  gens  qui  febai- 
gnoient  tous  les  jours  par  Religion.  A 
caufedecelaon  lesapelleHemero  Bap-L'J  H#- 
tiftes , nom  qui  exprime  une  dévotion*”'”: 
fi  particuliere.Selon  lui  encor e,les  Na- 
zaréens  faifoient  une  Seéte  jMais  il 

.confiant  que  les  premiers  Chrétiens  rcen.. 
furent  d’abord  ainfi  apellés,  d’où  vient 
que  faint  Jerome  cite  l’Evangile  des 
Nazaréens  écrit  en  Hebreu  ; ce  ne  fut 
qu’à  Antioche  , que  les  Fideles  prirent 
le  nom  de  Chrétiens  , les  Juifs  leur 
donnèrent  par  mépris  celui  de  Naza- 
réens dans  la  Judée  , & ils  avoient  ac- 
coutumé de  les  detefter  publiquement 
trois  fois  par  jour  dans  leur  Sinagogue 
fous  ce  nom  .Ils  l’avoient  donné  aupa- 
ravant à Jefus-Chrift  méme,qtt’ils  di*  ^ 

■foient-être  né  à Nazareth.  ^ 

• T •• 
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Jofcph  donne  un  grand  rang  k la 
Sedle  des  Eflenicns,ou  des  EfTéens.Je 
croirois  volontiers  que  ce  mot  d'EfTéen 
eft  le  même  que  celui  d’Haflîdéen,qui 
en  Hebreu  fignifie  un  Saint  ; & il  y a 
beaucoup  d'aparence,  que  cette  Seéte 
a tiré  Ton  origine  de  ceux  qui  fe  reti- 
rèrent dans  le  Defert  avec  Judas  Ma* 
chabée  , pour  pouvoir  obferver  la  Loi 
avec  toute  forte  de  liberté, à qui  l'E- 
criture donne  le  nom  d’Haffidéen.  lc 
portrait  que  Jofeph  & Philon  font  de 
leur  vieVeprefente  au  naturel  la  vie  des 
premiers  Chrétiens  & des  Moines. Les 
Juifs  les  traitoient  d’Heretiques  & de 
Schématiques,  parce  que  fous  prétex- 
te que  leur  maniéré  d'adorer  Dieu 
étoic  plus  pure  ,ilsn'alloient  point  fa- 
crifier  dans  le  Temple. 

Jofeph  dans  le  Livre  fécond  de  la 
Guerre  des  Juifs, parlant  des  Effeniens, 
dit  qu’ils  ne  s’engagent  point  dans  le 
mariage  , & n'ont  d'autres  enfans 
que  ceux  qu'ils  adoptent  , qu’ils  mé- 
prifent  les  richelïès  , & ne  font  pas 
leur  féjour  dans  les  Villes. La  neceilité 
feule  , continue  Jofeph, leur  fait  chan- 
ger de  chauflure  ou  de  vêtementiils  ne 
s’apliquent  point  au  commerce^ racu 


Digitized  by  Gc 


a l'Ecriture  Sainte.  15)7 
tcnt  leurs  biens  en  commun  avec  leurs 
Confrères.  Les  pauvres  trouvent  en 
eux  un  fecours  alluré  & promt.Tous  les 
jours  Ss  fe  baignent  dans  de  l’ean 
froide,  & font  extrêmement  religieux. 
Ils  gardent  un  profond  filence  dans 
leurs  repas.Ponr  être  reçu  parmi  eux, 
il  faut  être  d'une  continence  afermie.. 
Ceux  qui  tombent  en  quelque  faute 
confiderable  font  chaflez.  Ils  n’ont 
que  du  mépris  pour  les  fuplices&  pour 
la  mort.  Ils  croyent  que  les  âmes  des 
gens  de  bien  vont  dans  les  Ils  fortu- 
nées , & que  celles  des  méchans  font 
enfermées  dans  les  lieux  foûterrains. 

Le  même  Auteur  ajoute  dans  le  Li- 
vre vingt-  deuxième  des  Antiquités, 
que  les  Elîèniens  raportent  toutes  cho- 
ies à Dieu, qu’ils  croyent  l’immorta- 
i;té  de  l’ame  qu’ils  défendent  de  faire 
des  prefens  au  Temple  , d’ofrir  des  Sa- 
crifices avec  le  peuple  , perfuadés  que 
leur  maniéré  de  vivreeft  plus  pure  que 
les  Sacrifices. 

Pline  parle  auffi  des  EiTè  liens  da  is 
fon  Hiftoire.  C’efl: , dit-il,  un  peuV’ 
fingulier,  & le  plus  admirable  qui  foit 
dans  l’Univers.  Il  ignore  Pufage  de 
l'argent  & des  plaiiirs  groifiers.On  n’y 
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yoit  point  de  femmes,  & il  rie  UifTe 
pas  de  fc  foûtenir  & de  fe  multiplier 
,par  le  nombredeceux  qui  s’y  joignent. 
Philon  en  parle  auffià  peu  prés  delà 
même  maniéré. 

Jofeph  compte  encore  parmi  les  Se- 
€tcs  des  Juifs  celle  de  Judas  de  Galilée  , 
voici  ce  qu’il  en  dit:  Archelaüs  ayant 
été  envoyé  en  exil,  la  Judée  fut  rédui- 
te en  Province  par  les  Romains,  & 
obligée  de  leur  payer  rribut.Judas  ori- 
ginaire de  Villede  Giulonite, 

exhorta  le  peuple  de  fecoücr  le  joug» 
difant  que  le  tribut  eft  une  marque 
honteufe  de  fervicude  î plufieurs  prê- 
tèrent l’oreille  à fes  difeours,  ôc  ne 
croyans  pas  pouvoir  fervir  Dieu  & c- 
béir  aux  Romains»  ils  fe  revolterenr  » 
& leur  zele  les  ayant  emporté  ils  s’atta- 
- cherent  à Judas,  & firent  une  Seéfce  par- 
ticulière. Ils  fe  piquoient  de  faintctc  & 
de  juftice,  parce  qu’ils  ne  rcconnoif- 
foient  point  d’autre  Souverain  que 
Dieu,  & il  n’y  a point  de  tourmens 
qu’ils  ne  foufriflent  plutôt  que  de  fc 
foûmettre  à l’empire  d’un  homme. 

D es  De-  LesDotteurs  des  Juifsprenoient  au. 

ft*"rs  trefois  la  qualité  de  Sopherin,  tire  de 
£'/>.  l'Hcbreu  S«pb*r,  qui  lignifie  compter. 
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expliquer  ; & ce  nom  convenoit  à tou- 
tes  les  pcrfonnes  de  Lettres.  Le  Tra- 
ducteur Grec  du  Nouveau  Teftamenc 
r a traduit  par  ces  mots  de  Grammai- 
riens  & de  Maîrres  de  la  Loi}  &l'ln- 
terprete  Larin  par  ceux  de  Scribes  6c 
de  Sçavans  dans  la  Loi. 

En  éfer  ils  faifoient  profeffion  d'ex- 
pliquer l'Ecriture,  de  la  lire  dans  les 
Sïnagogues,  de  conferver  la  pureté  du 
Texte,  & de  refoudre  toutes  les  difi- 
cultésquife  prefeutoient  foit  dans  les 
Livres  du  Moyfe,  foit  dans  les  Pro- 
phètes; de  garder  les  Généalogies  des 
Tribus  , & fur  tout  de  la  Famille 
Royale.  Enfin  fi  les  Prophètes  croient 
les  Interprétés  des  volontés  de  Dieu  , 
les  Scribes  étoient  les  Interprètes  des 
divers  fens  de  la  Loi,  ou  pour  mieux 
dire  des  diverfes  Loix  : car  les  Juifs  di- 
ftinguent  celle  que  Moyfc  écrivit  de 
fa  propre  main,  de  celle  qu'il  donna 
de  vive  voix,  qui  ayant  été  reçue  d'a- 
bord par  Jofue,  & par  les  Anciens,  a 
pafiTé  aux  Prophètes,  ôc  des  Prophètes 
aux  Scribes. 

Les  Prêtres  furent  les  premiers  Scri- 
bes  ; ^)ieu,  comme  ©n  le  voit  dans  le 
chapit.io.  du  Leyitique,  les  chargea 
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lui  - même  de  cet  emploi.  Jofeph  & 
Philon  témoignent  que  Dieu  ne  fe  con- 
tenta pas  de  publier  une  fois  fa  roi, 
mais  qu'il  voulut  que  les  jours  du  Sa- 
bath  le  peuple  quittât  tout  autre  tra- 
vail & s'aftèmblât  pour  entendre  la  le- 
cture de  cette  fainte  Loi , avec  les  ex- 
pl  cations  publiques  qu'en  donne  un 
Do&éur.  Les  Scribes  font  venus  vers 
le  teins  des  derniers  Prophctes,lorfque 
les  Prêtres  plus  apliqués  au  gouverne- 
ment Politique  qu'à  la  Religion  laifle- 
rent  à quelques  Sçavans  le  foin  d'étu- 
dier & d'expliquer  l'Ecriture, 

Rtbins.  Mais  dans  la  fuite  le  nom  de  Rabin 
a été  plus  de  leur  gout.Il  vient  de  R *bt 
qui  lignifie  Grand  , Eminent,Do6leur. 
Ces  Meffîcurs  avoient  fort  bonne  opi- 
nion d'eux- mêmes  , & ils  ne  faifoienc 
pas  de  fitçon  de  s’élever  aai  deflus  de 
tous  les  autres  hommes , fans  excepter 
les  Rois  mêmes.  Car  ils  difoient  ordi- 
nairement que  le  Rabin  l'emporté  fur 
le  Roi , ôck  Roi  fur  le  Souverain  Prê- 
tre : leur  raifon  eft  que  quand  un  Sage 
meurt  , il  eft  difficile  de  lui  trouver 
un  Sucecflèur , au  lieu  que  lorfqu'un 
Roi  eft  more , le  premier  venu  peut 
remplir  fa  place. , - 
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Hillel  & Scbammat  ont  été  les 
deux  plus  célébrés  Rabins.Ils  vivoient 
environ  le  temsde  Jefus-Chrift. Leurs  / 
Difciples  ont  formé  deux  Ecoles  dife- 
rentes  qui  ont  eu  enfemble  de  grands 
démêlés.  L'érudition  des  Rabins  eft 
toute  renfermée  dans  l'étude  du  Texte 
de  la  Bible, qu'ils  apellent  Micra^ins 
la  connoilTance  des  Traditions  , qu'ils 
nomment  Mishnah  ,&  dans  la  recher- 
che des  Allégories  j ils  leur  donnent 
le  nom  de  Midras  tiré  de  l'Hcbreu 
Darafch  , qui  lignifie  rechercher, fouil- 
ler ,&  c'eft  à quoi  Jefus-Chrift  fait  al- 
lufion  lorfqu'il  dit  dans  le  chapitre  de 
faine  Jean,  examinez  diligemment  l'B- 
criture  , vous  découvrirez  qu'elle  par- 
ie de  moi.  Pour  ne  rien  omettre  fur  cet- 
te matière  , les  Juifs  apellent  Agadi- 
qhes  ceux  de  leurs  Rabins  qui  entrent 
plus  avant  dans  le  fens  & dans  les  my  f- 
teres  de  l'Ecriture. 

La  qualité  de  Doéteur  ne  difpenfoit 
pas  du  travail  des  mains  : Il  ne  faur 
donc  pas  s'étonner  fi  faint  Paul  qui 
étoit  Difciplc  de  Gamaliel  , fayoit  faire 
des  Tentes, & pour  éviter  d'être  àchar- 
gc  gagnoit  fa  vie  du  travail  de  fes  mains. 
' Les  Doreurs  Rabins  alTocioient  ceux 
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CHAPITRE  XV. 

L i 

Des  Poids  & des  Monnoies , dont  il 
efi parlé  dans  l* Ecriture  Sainte. 


Omme  la  Monnoïe  desGrecs 
& des  Romains  , qui  domi- 
I ^ voir  g£g^^nerent  fucceflivement  dans 
quelle  j;<jrient,a  eu  cours  parmi  les  Hebreux, 
*/e,t  l-  que  les  Interprètes  ont  traduit  les  noms 
de  la  Monnoïe  & des  Poids, qui  etoienc 
Crec>&  particuliers  aux  Juifs  , par  les  noms  de 
ms  Ko  ccux  Je  leurs  Paysjileft  necelfairepour 
n>*in,‘  entendre  l'Ecriture  , de  Ravoir  quelle 
Monnoïe,  quels  poids  ont  été  enufage 
parmi  les  Romains  & les  Grecs.  Il  eft 
encore  necefTaire,pour  entendre  parfai- 
tement cette  matière  , d'en  favoir  au 
jufte  la  valeur  i & pour  cela  il  faut  les 
comparer  avec  les  nôtres.  Voici  fur 
cuoi  cette  réduction  eft  apuïéc. 
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Nous  aprcnons  du  Poète  Farmius3E>*ftr'~ 
que  Y Amphore  l'une  des  rue  fuies  des'J 
Latins,  étoit  un  vafe  quarré , dopt^,,  R'* 
chaque  côté  avoit  un  pied  Romain  , 

Si  que  le  Conge  étoit  la  huitième#  fit* 
partie  d'une,  Amphore  de  forte  qu'une*"  ««* 
Amphore  tenon  huit  Conges  .Selon  Kg;$ntt 
même  Auteur,  V Amphore  tenoit  qua- 
tre-vingts livres  d'eau  , & par  con- 
fcquent  le  Conge  n'en  tenoit  que  dix. 

De  ces  fupoli tions , il  eft  aiféde  con- 
noître  le  raporc  des  mefures  des  An- 
ciens avec  les  nôtres.  Car  on  voit  à 
Rome  dans  le  Palais  de  Farneze  un 
Conge  que  Vefpafien  avoit  fait  met- 
tre dans  le  Capitole  , pour  fervir  d'E- 
talon.  Or  l'eau  que  tient  ce  Conge 
ayant  été  pefé  , s'eft  trouvée  être  du 
poids  de  cent  onze  onces  & un  quart 
de  Paris.  Elle  pefe  félon  Fannitis , dix 
livres  Romaines  , c'eft-à-dire  , Ex 
vingrs  onces  ; car  parmi  les  Romain, 
la  livre  n'en  avoit  que  douze.Si  donc 
on  évalué  les  huit  onces  trois  quarts 
qui  excédent  dans  le  poids  Romains, 
on  trouvera  que  l'once  de  Paris  pefc  , 
trente-  neuf  grains  p plus  que  l'onceRo- 
inaine,  à compter  176.  de  ces  grains 
à l'once  , & qu'ainû  U livre  Ronui- 
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ne  difere  de  la  nôtre  en  deux  cho/es 
j ° en  ce  qu'elle  n'a  que  douze  onces,att 
lieu  que  la  nôtre  en  a feize  : z#  que 
nôtre  once  a trente- neuf  grains  de 
plus  que  la  Romaine.  On  verra  dans 
la  fuite  que  rien  n'eft  plus  aifé  que 
de  réduire  fur  cela  les  poids  & la  naon- 
noïe  des  Anciens  aux  nôtres. 

Nous  commencerons  par  raporter 
les  noms  que  les  Anciens  donnoient 
aux  Poids  qui  étoient  le  plus  en  ufage 
parmi  eux.La  livre  etoit  le  poids  Ro- 
main.Elle  fe  divife  en  douze  parties, 
qu'on  apclle  onces. Ce  mot  d'once  etoit 
propre  à la  premiere,les  autres  avoient 
chacune  un  nom  particulier.  Les  Ro- 
mains apelloient  aufli  la  livre  Ar&cc 
nom  cnnvient  à toute  chofe  divifible 
par  douze.  Dans  chaque  once  il  y a 
deux  demi  , quatre  quarts  , fix  fextu- 
les  ,huit  dragmes  , vingt- quatre  fcrUP 
pülcs , qarantc  oboles  , &c. 

Vm  La  Dragme  etoit  le  poids  des  Athe- 
loids  niens.  C'eft  la  huitie'me  partie  dune 
étique.  once  Romaine.  Elle  fe  foûdivife  en  fix 
oboles  & douze  demi  oboles.  Cent 
drazmes  fout  une  mine  Attique. 

9m  T tUt  Le  Siclc  etoit  le  poids  des  Hebreux 
Ils  le  divifoieni  «a  vingtquacrc  pat- 


Digitized 


À l'Ecriture  Sainte.  105 
t les  , qu'ils  apelloient  Gherah  ; chacun 
valoic  un  peu  plus  qu'une  obole;foixan- 
tc  Sicles  faifoienc  une  mine  Hébraïque, 

La  livre  de  Paris  a feize  onces; 
chaque  once  huit  gros  , & chaque 
gros  foixante- douze  grains.  Partant 
Ja  livre  enticre  a 128.  gros,ou  9216. 
grains  ; & chaque  once  a 57  é.  grains, 
A la  Monnoie  , & chez  les  Orfèvres 
©n  ne  parle  point  de  livre  , mais  de 
Marc.  C'eft  un  poids  qui  n'a  qne 
huit  onces.  L'once  de  Marc  fe  divife 
en  huit  gros,comme  l’once  de  la  livre; 
mais  ces  gros  fe  partagent  en  trois  de- 
niers , & chaque  denier  en  vingt- qua- 
tre grains  ; partant  les  onces  de  Marc 
& de  la  livre  conviennent  dans  le 
nombre  de  grains , qui  eft  pour  l'une 
& pour  l'autre  de  576. 

Autrefois  dans  les  premiers  Siècles» 
on  ne  marquoit  point  la  monnoïe»on 
la  pefoie  : & l'on  ne  comptoir  pas  les 
efpeces  comme  on  a fait  depuis.  Ainfi 
la  Monnoye  & lesPoids  êtoient  la  me- 
me chofe.La  plus  ancienne  monnoye 
des  Romains  s’apelloit  as  ; elle  «toit 
de  cuivre  » & peloit  une  livre.  Dans 
la  fuite  » on  diminua  le  poids  de  Y As 
& il  fut  réduit  jufqu'àwap  petite  pie* 
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ce  de  la  valeur  de  neuf  deniers  tour- 
nois , & un  quart  de  denier  de  nôtre 
monnoye.  Les  pièces  au  delfous  s'a- 
pelloient  Triens  cr  Quadrans-, deux  As 
& demi  de  cuivre  faifoient  le  fefterce. 
Ce  mot  vient  de  femitertius  , qui  mar- 
que la  valeur  de  cette  monnoye  , à 
peu  prés  comme  les  Grecs  apelloient 
deux  talens  & demi  ipner  Hf/.iTttuv'icr* 
Dix  As  de  cuivre  faifoient  le  denier 
d'argent  ; c'eft  à caufe  de  cela  qu'on 
l'apelle  denier.  Lorfque  les  Romains 
commencèrent  à faire  de  la  monnoye 
d'argent , le  denier  , principalement 
du  tems  des  Empereurs  , valut  quatre 
/êfterces , & félon  Pline , il  pefoit  une 
dragme  Attique.  Ainfi  il  y avoir  dans 
une  once  huit  deniers  & trente  deux 
iefterces.  Quelques  - uns  foûtiennent 
que  le  denier  pefoit  plus  que  la  drag- 
tne  , & que  fept  deniers  faifoient  Pon- 
ce Romaine  \ comme  leur  fentiment 
me  paroit  plus  folide  , c'eft  celui  au- 
quel jem'attache. 

La  dragme  étoit  la  monnoye  la  plus 
Au^ùecommunc  d'Athenes.  Ellefaifoit  la 
huitième  partie  d’une  once  , & valoir 
le  denier  Romain.  Cent  dragmes  fai- 
fbientlapûne»  gc  foixante  mines  le 
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Talent,  qui  par  confequenr  valoir  fix 
mille  dragmes. 

Le  Sicle  étoit  la  rnonoye  des  He- 
breux.  Ce  mot  fignifie  & une  mon-*,***, 
noyé  & un  poids  i & c'eft  pour  cette 
raifon  que  les  Grecs  l'apellent  t 

qui  veut  dire  un  Poids.Comme  c'etoit 
lamonnoye  la  plus  commune  parmi 
les  Juifs , toutes  les  fois  que  la  matiè- 
re eft  nommée  , & que  l’efpece  nel’eft 
pas  , il  faut  toujours  l'entendre  du 
ficle.Ainfi , par  exemple  , lorfqu'il  eft 
dit  , que  Jefus  Chrift  fut  vendu  tren- 
te pièces  d'argent  , cela  veut  dire  qu'il 
fut  vendu  trente  ficles  d’argent.  J’ai 
fait  graver  un  de  ces  ficles  dans  la 
planche  ci  - jointe. L'un  des  cotez  eft 
marqué  de  la  figure  d'un  vafe  j on 
croit  qu'il  eft  tire  fur  celui , où  l'on 
gardoit  de  la  Manne  prés  de  l’Arche. 
L'autre  côté  femble  reprefenter  la 
verge  d'Aaron.  Le  caraftere  qui  eft 
autour  eft  Samaritain , c’eft-a  dire, ce- 
lui dont  fe  fervoient  les  Juifs , avant 
la  captivité  de  Babilone.  Autour  du 
vafe  font  écrits  ces  deux  mots  : Skie 
d'IfrÂél , & ces  deux  autres  autour  de 
la  verge  ; Urufalem  la  faintet 
JLe  Talent  Hébraïque  que  les  Juif» 
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apellent  Chicar,  étoit  en  malle  au  com- 
mencement. 11  paroît  par  le  Chapirre 
38.  de  l'Exode  , qu’il  valoir  trois  mille 
ficles.  Car  il  eft  certain  que  le  tribut 
que  les  Juifs  payoient  par  tête  , étoit 
d'un  demi  - ficle':  or  il  eft  dit  dans  ce 
Chapitre  que  fix  cens  mille  hommes 
payèrent  cent  Talens  : Ainfî  fix  cens 
mille  demi  - ficles  valent  cent  Talens, 
& par  confequent  trois  mille  ficles 
font  un  Talent. 

Il  feroit  inutile  de  parler  ici  de  nô- 
tre monnoye. Le  poids  de  nos  efpeees, 
leur  figure , leur  valeur  , leur  nom, 
rien  n’eft  fixe  ; tout  cela  change  fou- 
vent.  Nous  venons  devoir  faire  une 
fonte  générale  de  nouvelles  efpeees, 
aveedéfenfede  fe  fervir  des  anciennes. 
Il  faut  pourtant  trouver  quelque 
maniéré  lure  & invariable  de  comparer 
la  monnoye  des  Anciens  à la  nôtre,  Sc 
en  connoître  la  diference. 


combien  ^a  redu&ion  de  la  monnoye  des 
v al  ou  le  Romains  à celle  des  Grecs  eft  fans 
ficle.  dificulté  , parce  qu’elle  a été  faite 
M*ttb.  par  ^ anciens  Auteurs.  Celle  de  la 
f l?'  monnoye  des  Hebreux  n’eft  pas  non 
plus  embarraflànte , puifque  Jofeph  & 
îaint  Jerome  difent  formellement  <juc 
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le  ficle  pefoit  une  demi-once  Romai- 
ne ; & l’on  en  trouve  une  preuve  très- 
claire  dans  l’Evangile  , où  le  tribut 
que  les  Juifs  payoient  par  tête,  que 
nous  avons  dit  être  un  demi  ficle  ,eft 
apcllé  nidragmc  j c’tft  à- dire  , que 
le  demi-ficle  valoir  deux  dragmes , par 
confequent  le  ficle  entier  en  valoir 
quatre.  Or  nous  avons  dit  plus  haut 
que  huit  dragmes  faifoient  l’once , & 
quatre  dragmes  la  demi  - once.  C’eft 
par  cette  raifon  que  faint  Matthieu 
apelle  le  demi -ficle  Didragme.Car  il 
parle  du  Tribut  d’un  demi-ficle , que 
la  Loi  obligeoit  chaque  Juif  de  payer 
tous  les  ans , premièrement  au  Taber- 
nacle , & enfuite*  au  Temple  , c’eft- 
à-dire  , à Dieu.  Ainfi  jefus-  Chrift 
avoir  raifon  de  dire  qu’il  êtoit  exemt 
de  ce  iribut  ; puifque  les  Rois  n’ont  * 
pas  acoûtumé  d’en  exiger  de  leurs 
enfans.  On  trouve  une  autre  preuve 
de  la  valeur  du  ficle  dans  ce  même 
endroit  de  faint  Matthieu.  Car  , il  eft 
dit  que  Jefus-Chrift  donna  pour  lui 
& pour  faire  Pierre  un  Stater  , c’eft- 
à-dire  , un  ficle  ; car  les  Grecs  expri- 
ment le  mot  de  ficle  , par  celui  de 

Stater. 

. * 
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Diftren - Mais  il  y a ici  une  chofe  à remar- 
tedj  quer;c’eft  que  félon  le  témoignage 
A Alt-  ^ormc^  ^e  Varron  , les  poids  d'Ale- 
x nndrie  xandrie  étoient  le  double  de  ceuxd'A- 
de  celui  thenes.De  là  vient  que  les  Septante  qui 
d'Atbe-  étoient  d'Alexandrie,comme  l’ont  pen- 
fé  quelques  Auteurs  , ou  qui  du  moins 
ont  fait  leurVerfionà  Alexandrie, ne 
ne  font  le  ficle  que  dedeux  dragmcsjau 
lieu  que  les  Evangeliftes  & Jofcph  le 
font  de  quatre.  Philon  de  même  ne 
fait  le  dcmi-Eclc  que  d'une  dragme. 
L'ignorance  de  cette  diverfité  de  poids 
a fait  imaginer  à quelques-uns  deux 
fortes  de  ficles  j l'un  qu’ils  apellent 
faint , qu’ils  font  valoir  quatre  drag- 
mes  ; l'autre  commun  , qui  n'en  vaut 
que  deux.  Pour  apuyer  cette  diftinc- 
tion  , ils  raportent  ce  que  l’Ecriture 
dit  de  pefer  les  ficles  au  poids  du  Sanc- 
tuaire. Ils  ne  prennent  pas  garde  que 
ce  poids  du  Sanctuaire  n'eft  autre  cho- 
fe , que  l’étalon  ou  matricule  des  au- 
tres poids , qùi  étoit  gardée  dans  le 
Sanctuaire  , & qui  fervoit  de  réglé  par 
tout  Ifraël. 

Quand  donc  on  fait-  une  fois  la 
^duire  l*  qnailtl^me  partie  d une  livre  & chaque 
momoyt  efpccc  dfc  monnoye  des  Anciens, rien 
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jî’eft  plus  aifé  que  d'en  connoître  «Ra- 
valeur : de  pour  l’ajufter  à la  valeur  de”**^ 
la  notre,  il  n y a qu  a le  louvenir 
que  l’once  de  Paris  pefe  trente-  neuf 
grains  & & plus  que  l'once  Romaine. 

Il  ne  s'agit  donc  que  de  favoir  au 
jufte  ce  que  pefent  nos  efpeces,  on 
connoitra  fans  peine  le  raport  qu'elles 
ont  avec  celles  des  Anciens.  Mais  pour 
ne  pas  fe  tromper  , il  faut  obfcrvcr 
deux  chofes.  La  première  que  foit  ne» 
ceffité  ou  avarice,  le  poids  des  pièces 
cft  diminué.  La  fécondé,  que  la  ma- 
tière n'en  eft  pas  pure,  & qu’il  y a de 
l'alliage.  Àinfi  nos  fols,  qui  d'abord 
croient  d'argent  , ont  tellement  été 
mêlez  d'autre  métal  , que  mainte- 
nant il  n'y  a plus  d'argent  du  tour.  Il 
n'en  étoit  pas  de  même  des  efpeces  des 
Juifs.  La  Loi  défendoit  également  d'en 
diminuer  le  poids,  ou  d’en  altérer  la 
matière.  Ce  qut 

Parmi  nous,  on  ne  donne  pas  à l'or  î** 
fon  dernier  afinement.  On  y diftinguc 
divers  degrez  qu’on  apclle  des  Carras,  i’Qfù 
Ces  Carras  fc  divifent  eux-mêmes  en 
deux,  en  quatre,  en  huit  , en  feize 
parties.  Quand  donc  on  dit  d'une  piè- 
ce d'or  qu'elle  a vingt-deux  Carras , 
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c’eft  à - dire  , qu’l  y en  a deux 
d'alliage  , qui  eft  toujours  compté 
pour  rien. 

^,eJueue  ^ en  eft  de  même  de  l'argent.  lia 
'deniers*  ^ouze  degrez  d'afinement  qu'on  apel- 
0 l'i.  le  des  deniers.  Ainfi  une  piece  d’argenr, 
gitrdde  qui  aurait  douze  deniers  d’aftncmenr 
tardent. fer 0fc  d'argent  pur.  Mais  quand  el'e 
n'eft  que  d'onze  , c’eft-à-dire  , qu'il 
y a un  douzième  de  cuivre.Le  denier, 
qui  eft  une  partie  du  poids , fe  divifc, 
comme  nous  l’avons  dit  , en  vingt- 
quatre  grains.  Chaque  grain  fe  foudi- 
vife  en  deux  , en  quatre , en  huit  par- 
ties.Sur  ce  pied , une  piece  d’argent, 
qui  feroit  d’onze  deniers  & douze 
grains  , a perdu  un  vingt- quatre  de 
fon  afincment. 

Diferen - Voilà  ce  que  l’on  peut  dire  de  la  va- 
te  du 
prix  de 
for  & 

de  l’ar  ■ f t 

gent.  te  valeur  dépend  ou  de  leur  rareté  & 
de  leur  abondance  , ou  delà  Volonté 
du  Prince.  Autrefois  à Rome  la  dife- 
rence  de  l’or  à l’argent  a été  tantôt 
de  quinze  à un  , & tantôt  de  dix  à 
un.  Il  eft  arrivé  dans  ce  ftecle  divers 
changemens  làdeiîus.L’an  1641.  fous 


leur  abfoluë  de  chaque  métal.  Pour 
connoître  fa  valeur  refpe<ftive,il  faut 
la  comparer  avec  un  autre  métal. Cet- 
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Louis  XIII.  la  diference  de  l'or,e'toît 
de  treize  & fà  un,  L'an  1656.  fans 
toucher  à la  valeur  de  l'argent  , on 
hauffà  l'or  , de  forte  que  la  diference 
de  l'un  à l'autre  devint  de  quatorze 
plus  y6  à un. 

Comme  certe  maniéré  de  chifre  II 

16 

peut  être  inconnue  à plufieurs  , je  di. 
tai  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont  point 
entendu  parler  de  fra&ions  Arithméti- 
ques j que  lorfqu'ils  verront  deux 
nombres  l'un  fur  l'autre  , ils  doivent 
favoir  que  le  nombre  qui  cft  delfous 
la  barre  ou  ligne  , eft  la  valeur  d'une 
grandeur  entière  divifée  en  autant  de 
parties  que  le  marque  ce  nombrejpar 
exemple  1 6.eft  la  valeur  d'un  nom- 
bre entier  divifé  en  16.  parties,  le 
nombre  de  deflfus  marque  combien 
l’on  prend  de  parties  de  la  grandeur 
entière.  Si  par  exemple  il  êtoit  quef-  * 
don  de  livres , quand  vous  voyés  z. 
livres  - cette  fra&ion  yaut  trois  par- 
ties d’une  livre  divifée  en  quatre  ('par- 
ties. ta  livre  a quatre  quarterons» 
ainfi  a.  -^eft  une  expreffion  qui  dit 
deux  livres  trois  quarterons.  Repre- 
nons la  fuite  de  nôtre  difeours. 
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p W'Kr  La  va[eur  jLl  cuivre  fur  laquelle  fe 
v.e**" reglc  livre  tournois  , n’cft  pas  plus 

fixe.  Nous  l'avons  vu  même  chan- 
ger ces  dernieres  années.Ainfi  la  ré- 
duction que  je  pourrois  faire  des  mon- 
noyes  anciennes  aux  nôtres  ne  dure* 
roic  pas  long  - tems.Mais  on  peut  le 
faire  par  le  moyen  du  poids  , en  fu- 
pofant  ce  que  chaque  piece  pefoit,& 
que  le  métal  n'êtoit  point  altéré. Ainfi 
l'on  peut  fa  voir  combien  un  Talent 
pelait  de  Marcs.  Premièrement , il  eft 
confiant  que  le  poids  du  Talent  d'or 
droit  le  même  que  celui  du  Talent 
d'argent  parmiles  Hebreux.  Seconde- 
ment , il  faut  fe  fouvenir  de  la  di- 
ference  qu’il  y a de  l’once  Romaine  à 
celle  de  Paris.  Ainfi  , par  exemple  ; un 
ficle  d’argent  oefoit  une  demi- once 
Romaine  , c’ft-l-dire  deux  cens  foi- 
xante-huit  grains.Nosécus  pefent  cinq 
cens  douze  grains  ; & les  demi-écus, 
ou  pièces  de  trente  fols  , pefent  deux 
cens  cinquante-fix  grains,  d'ou  l’on 
voit  qu'un  ficle  valoit  plus  qu’une  pie- 
ce de  trente  fols , de  douze  grains.Ùne 
dragme  d'argent  pefoit  la  huitième 
partie  d'une  once  Romaine  ,c'eft-à- 
iire,  foixantc-fept  grains,  Nos  pièces 


-1 
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de  quinze  fols  en  pefent  cent  vingt- 
huit  , partant  ladragme  en  vaut  en- 
viron la  moitié  , c’eft  a diré  , fept  fols 
& demi , 011  huit  fols.  On  voit  par  ces 
exemples  , que  pour  faire  au  jufte  la 
réduction  de  la  monnoye  des  Anciens 
à la  nôtre  ; il  faut  fçavoir  quel  cft  le 
poids  de  la  nôtre.  C'eft  qui  m'a  obli- 
gé de  mettre  ici  ce  que  pefent  les  di- 
vcrfes  efpeces  de  monnoye  , tant  d'ar- 
gent que  d'or  , qui  ont  cours  dans 
l'Europe.Par  là  la  Table , où  j'ai  mar- 
qué le  poids ,de  la  monnoye  des  An- 
ciens fera  intelligible,  & d'un  ufage 
facile  aux  Etrangers  mêmes. 

Avant  que  de  parler  de  la  valeur&du  E fpeen 
poids  des  pièces  de  cuivre  , nous  re-^ eM,m 
marquerons  que  les  Hebreux  n’en  fai- 
foient  point  battre;  toutes  leurs  efpe- 
ces étoient  ou  d'or  ou  d'argent. Celles 
de  cuivre  , qui  avoient  cours  chez  eux, 
étoient  étrangères.  Nous  avons  déjà 
dit  que  le  prix  de  chaque  métal  dé- 
pend de  ce  qu'il  eft  abondant  ou  rare. 

Or  pour  déterminer  ici  la  valeur  des  ef- 
peces de  cuivre  : je  fupofe  comme  une 
chofe  confiante  que  le  denier  d’argent 
valoir  dix  As  de  cuivre  , c’eft  à-dire, 
dix  livres.  Dans  une  livre  Rotqaine  . 
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d’argqnt , il  y avoit  quatre-vingt-qua- 
tre deniers.  Ainfi  la  diference  de  l'ar- 
gent au  cuivre,  chez  le  Romains  é- 
toit  d'un  à huit  cens  quarante,  d’où 
il  s’enfuit  que  le  cuivre  étoit  très-com- 
mun parmi  eux  ,&  l’argent  très- rare. 
Car  j'ai  vû  , il  y a quelques  années, 
avant  l’augmentation  de  l’argent , j'ai 
vû  , dis-je  donner  foixante  livres  de 
cuivre  pour  un  marc  ,c’eft  à dire,pour 
huit  onces  d’argent.  A ce  compte,unc 
livre  d’argent  en  voudroit  feulement 
fix- vingt  de  cuivre,  dc  forte  que  la 
diference  de  l’argent  au  cuivre  ne  fe- 
roit  parmi  nous  que  d’un  à fix-vingt. 
Parrant  Y As  des  Romains  valoit  huit 
fois  moins  que  nôtre  livre  tournois; 
& il  ne  faut  pas  s'étonner  que  quoiqu’il 
pesât  une  livre  , on  l’apellât  le  vil  As, 
c’eft-à-dire  , petite  monnoye. 

Valeur  Mais  cet  As  , qui  s’apclloit  petite 
de  1‘ As. monnoye , à l’égard  de  celle  d’argent, 
pouvoir  pafïèr  pour  monnoye  d'un  prix 
raifonnable , en  comparaison  de  nos 
pièces  de  cuivre.Car  Y As  Romain  ê- 
toit  beaucoup  plus  pefant.  Soit  que  la 
rouille  ou  le  tems  ait  ufé  les  A/,qui 
nous  reftent  ,on  en  trouve  peu  du  mê- 
tqe  poids.  Le  R.Perc  Sarcbource.  Bi* 

bliote 
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bliotheca  re  de  Sainte  Geneviève  a 
bien  voulu  , pour  m’obliger  , en  faire 
pefer  cinq  de  ce  grand  nombre  de  tou- 
tes fortes  de  pièces  de  monnoye  qu'on 
garde  dans  la  fameufe  Bibliothèque 
de  cette  Abaïe  Roïale.  Après  y avoir 
«porté  route  l’exa&itudc  polTible,il  a 
trouvé  , comme  il  m’a  faic  l’honneur 
de  me  l’ècrire,  que  le  premier  peloit 
onze  onces  , un  gros  , cinquante-qua- 
tre grains  j le  fécond  , huit  onces , & 
trois  gros  ; le  troifième  huit  onces, 

, cinq  gros,  & trente-huiç  grains  ; le 
quatrième  huit  onccs,fixgros  , & tren- 
te-huit grains  ; le  cinquième  fix  onces, 
fîx  gros  , & fix  grains.  Ce  n’eft  donc, 
comme  je  viens  de  le  dire, que  par  ra- 
port  à l’argent , très- rare  parmi  les  Ro- 
mains, quel'  As  paiToit  pour  une  petite 
monnoye.  Car  puifqu’il  pefeie  une 
demi  livre  de  Paris  , il  valoit  bien  dix 
fols  tournois. 

La  Planche  que  j’ai  fait  graver .n'cft^,, 
que  pour  la  monnoye  d’argent. U n’y  de  U 
a point  de  dificulté  à faire  la  réduction  Tablt^ 
des  pièces  d’or.  Il  ne  faut  que  fc  fou- 
venir  de  la  diference  que  nous,  avons 
dit  qu’il  y a de  l’argent  à l’or. La  pre- 
mière colomne  montre  ce  que  pefoient 
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ics  efpeces  des  Anciens  au  poids  de 
Paris.  On  voit  à côté  ce  que  pèfcnt 
nos  écus.  Ainfi  , de's  qu'on  connoît, 
par  exemple  , le  poids  d'un  fie; le  d’ar- 
gent,on  comprend  fans  peine  le  rapott 
qu’il  a avec  nôtre  monnoye. 

Afin  que  l'on  paille-  faire  ufage  de 
cette  Table,  pour  tontes  les  diferep- 
tes  pièces  de  monnoye  qui  ont  cours 
dans  l’Europe  je  marque  ici  le  poids 
tant  des  efpeces  d'or,  que  des  efpeces 
d’argent.  ••■■■'  s 

YcUUJc  Le  Loüisd'or  pefe  cinq  deniers,fix 
-.fûtes  /fjgrains  -j  de  qui  fait  en  tout  cent  vingt- 
mo  - fix  grains. Le  demi  'Louis  pefe  deux 
‘■°yes  deniers, quinze  grains  j ce  qui  fait  foi- 

jf  Oftt  • • 

1 „ , xante  trois  grains. 

CHS  ■.■>■■■  v>  . . 

t-.efen-  ie  Louis  d'argent , ou  l'Ecu,  pefe 

u ment  z-'  .deniers , huit  grains , en  tout  y 1 1. 

x.tns  ‘crains.  Le,  demi  Ecu  pefe  lo.deiiiers, 
'Euro-  ü ,,  . ’ r"  ; . * i 

(e  10.  grains  , en  tout,iyo.  grains.  Le; 

quart  d'Ecu  pefe  : z8. grains. 

La  Piflole  d’Efpagne  pefe  y .deniers, 
6 .grains  , en  tout  iz  .grains* 

“ l’Ecu  d’Efpagne  d'arg<  nt, qui  vaut 

‘ ‘huit  Reales  , de  que  pour  cela  on  nom- 
me la  piece  de  huit  pefe  z i . deniers, 
8.  grains  , en  tout  51  .grains. 

Le  Noble  à la  Rofc  d’Angleterre 
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pefe  ^.deniers  ,ou  i44.grains. 

* L Guinée  autre  piece  d'ord'Angle- 
. terre  pefe  157  grains  & 

L'Ecu  moderne  d'Angleterre  pefe 
un  peu  plus  de  585. grains. 

Le  Louis  d or  real  de  Flandres  pefe 
une  once  ,un  denier , huit  grains  ou 
60  S .grains. 

Le  Loüis  d'or  reale  de  flandrcs 
pefe  une  once  un  gros  o’à  600. grains. 

Le  Patagon  de  F landres  2 z .deniers. 
Ou  5 18. grains. 

Dalles  au  Lion  1 1 .deniers  , ou  j'04.' 
grains. 

La  Piftole  d'Italie  , de  Rome  , de 
Venife  , de  Milan  , de  Boulogne,  de 
Florence  , ^.deniers, 4.  grains  ou  1Z4. 

- grains.  : 

L'Ecu  d'or  d'lralie,deux  deniers  14,  ' 
grains,  en  tout  6 2. grains. 

Le  Ducaton  d’Iralie  , d argent  , une 
once&  un  denier,  ou  60  .grains 

Le  Ducaton  d'Avignon  j une  once, 
OU  j 76. grains. 

Piece  du  Pape  ou  le  Jule  z.deniers, 
<). grains,  en  tour  47. grains. 

Les  Ducats  d'or  d'Allemagne  pefent 
z.deniers  , 17.  grains  , en  tout 
grains. 
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Il  faut  remarquer  que  le  feul  poids 
ne  réglé  pas  le  prix  de  la  monnoye. 
Celles  qui  ont  le  même  poids  dans  di« 
ferens  Pays  , n’ont  pas  la  même  valeur. 
Elle  de'pend  de  l’afinement  de  l’or  ou 
de  l’argent,  félon  qu’il  y a plus  ou 
moins  d’alliage  ; c’eft-à-dire  , quil  y a 
moins  de  cuivre  avec  lequel  on  allie 
l’or  & l'argent. 

Pour  venir  à i’ufage  delà  Table  des 
monnoyes  , remarqués  que  toutes  les 
cellules  qui  font  à la  même  hauteur, 
& à côté  les  unes  des  autres  ont  une 

i 

meme  valeur  , par  exemple  , un  once 
Romaine  eft  égale  à deux  ficles  , àfepe 
deniers à huit  dragmes,à  trente-deux 
fexterces  , à quarante  ghera  , enfin  à 
f } 6.  ~ Dans  les  cellules  perpendicu- 
laires , ou  qui  font  les  unes  fous  les 
autres , c’eft  toujours  un  poids  de  mê- 
me nom  .Ainfi  dans*  celles  au  de£ 
fus  defquellcs  eft  ce  nom  onces  t il  y a 
dans  la  première  une  onçe  , dans  la  fé- 
condé trente  onces  , dans  la  rroifie'me, 
pille  cinq.. cens  onces.  Cet  ayertifte- 
menc  fervîra  pour  les  autres  Tables, 
Si  on  yeut  fe  fervir  de  la  première 
Tab  e pour  connoître  par  exemple  le 
prix  d’un  ficle  $ il  faut  chercher  |bn 
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poids  dans  la  cellule  quieft  à la  même 
hauteur  où  cft  la  valeur  de  toutes  les 
monnoyes  qui  font  dans  ce  rang  Ainlî 
trouvant  que  le  ficlepefc  z68  f on  voit 
qu'il  valoit  un  peu  plus  que  nôtre  de- 
mi écu  qui  ne  pefc  que  zy  9. grains. 

Enfin  je  remarquerai  que  les  poids 
chez  les  Hebreux  n'étoient  pas  de  mé- 
tal de  crainte  que  la  rouille  ne  les  man- 
geât , &c  qu'ils  ne  devinrent  plus  le- 
gevs.C'étoient  des  pierres;  c’eft  pour 
cela  que  dans  les  Proverbes,pour  mar- 
quer la  juftelTe  des  jugemens  de  Dieu* 
il  eft  dit  qu'ils  font  pefez  aycc  toutes cbxp6  . 
les  pierres  du  Tac.  Ck*p  1. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  àiverfes  Me  fur  es  dont  il  ef  f:  r 
mention  d*ns  l’Ecriture  Sainte. 

LE  même  rationnement  fur  lequel  Difirta- 
cft  apuyé  latreduétîon  des  p oidsf<  enore 
des  Anciens  aux  nôtres  , peut  fer. lesme- 
vir  pour  réduire  leurs  mefures.  Carn  • 
il  eft  aifé  de  favoir  quelle  étoic  1 s & 
capacité  des  Vaifleauxdont  fe  fervoient"'-'^.^ 
les  Romains,  par  la  diference  que  nous1-*™' 
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avovis  établie  entre  la  livre  Romaine  & 
la  livre  de  Paris. Voici  comme  Fannîus 
que  nous  avons  cité  dans  le  hapitre 
precedent  , s’explique  : unê  Amphore 
Romaine  tenoit  quatre-vingt  livres 
d’eau  ; le  Conge,qui  éroit  la  huitième 
pa  tie  del’amphbre,en  tenoît  dix;&  par- 
tant le  feticr,qüi  éroit  la  lîxiéme  par- 
tie du  Conge,en  tenoit  vingt  onces. Or 
vingt  onces  Romaines  n’en  valent  que 
dix  huit  de  Paris, & £c’eft- à-dire, qu'el- 
les font  une  livre, deux  onces  Ainfi 

pnifque  l’on  fait  que  le  demi  fetierde 
Paris  tient  huit  onces  d’eaù,la  chopine 
feize  , & la  pinte  trente  deux  , il  eft 
aifé  de  trouver  la  diference  de  nos  me- 
fures  d’avec  celles  des  Romains. 
jL.trt  On  peut  tirer  du  même  ïatinius  une 
preuve  fécondé  maniéré 'de  connoître  cette 
de  cSttedifcrcnce.Cnt  il  dit,commenous  avons 
diferen-  vû3que  l’Amphore  étoit  un  Vaîfïeau, 
ce'  dont  les  quatre  cotez  avoient  chacun 
un  pied  Romain  en  quarré,&  qu’elle 
tenoit  quatre-vingt  livres  d’eau, qui  ne 
valent  ,ainlï  qu’on  l’a  dit  , que  cin- 
qumre-cinq  livres  quatorze  onces  de 
Paris.  Or  l’eau  que  tient  un  vailîeau, 
dont  les  cotez  ayent  chacun  un  pied  de 
Roi , c’eft-à-dirc , qui  foit  d’un  pied  de 
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Roi  cube,  félon  les  difercntes  expé- 
riences qu'on  en  a fait  , cette  eau  pefe 
environ  yo.livres  , car  les  uns  la  font 
monter  jufqu'à  71. les  autres  préten- 
dent qu'elle  n'en  pefe  que  69.  d'où  il 
eft  manifefteque  le  pied  de  Roi  eft  plus 
grand  que  le  pied  Romain.  Pour  avoir 
leur  jufte  diferencc,il  faut  extraire  , fé- 
lon que  l' Arithmétique  l'enfeîgne , la 
racine  cube  de  ces  deux  nombres  ; j. 
livres,  i4.orfces,poids  de  l'eau  queutent 
l'Amphore,&  70.1ivres  poids  de  l'eau 
que  tient  un  vailîcau  quarre  d'un  pied 
cube  de  Roi.Cctte  operation  fait  con- 
noître  que  nôtre  pied  de  Roi  eft  d'une 
douzième  partie  plus  grand  que  le  pied 
Romain, c'eft-à-dire  , que  le  pied  Ro- 
main n'a  qu'onze  pouces , & celui  de 
Paris  en  a douze.  Il  refte  encore  quel- 
cues  anciens  monumens,  où  la  mefure 
du  pied  Ro:n  :in  eft  marquée  , & elle 
revientà  cet  redudion.  Car  dans  le 
tombeau  de  StA'ili’u  , le  pied  qui  eft 
gravé  eft  de  dix  pouces  onze  lignes 
avec  la  dixiéme  partie  d'une  ligne  & 
dans  celui  de  Cojfu  Us  , îl  eft  de  dix 
pouces,onze  lignes  & une  demi  ligne. 
Aînfi  on  peut  fùrement  fupofer  que  le 
pied  Romain  étoit  d’onze  pouces, & 

K 11  îj 


I 


214  Introduction 

par  eonfequent  moins  long  d’un  pouce 

que  celui  de  Paris 

Le  pied  de  Roi  cube  , c’eft-àdire 
nn  vaifl’eau  dont  les  côtés  font  dfun 
pied,tient  trente-fix  pintes  mefure  de 
Paris, & chaque  pinte, comme  nous  l’a- 
vons dit , pcfe  trente-deux  onces  ;ce$ 
deux  nombres  de  trente-fix,&  de  tren- 
te deux,multipliez  l’un  par  l’autre, font 
foîxante-doüze  livres.  Ainfi  il  femble 
que  la  fu  pu  rat  ion  que  je  viens  de  faire, 
ne  foi t pas  juftejpuifque  j’ai  dit  qu’un 
vaifTeau  d’un  pied  cube  ne  tiendroit 
que  foixante*dix  ou  foixanre-onze  li- 
vres d'eau;  mais  il  faut  remarquer  que 
la  pinte  ne  tient  trente-deux  onces 
d’eau  , que  lors  qnc  l’eau  s'élève  un 
peu  au  delLus  du  bord.  Ainft  fans  crainte- 
de  fe  tromper  grollîeremcnt  , on  peut 
établir  la  ditercnce  des  mefures  des 
Anciens  d'avec  les  nôtres, en  les  rapor- 
tant  à deux  vafcs  , dont  l’un  foit  d’un 
pied  de  Roi  cube  , & l’autre  d’un  pied 
cube  Komain.  Le  premier  vailTèau  a 
1 7 a 8.  pouces  cubes  , dont  douze  font 
le  bien  de  Roi , & onze  le  pied  Ro- 
main;&  le  fécond  n'cn  a que  i 5 3i,Ge 
fécond  vaifleau  s’apelloir  chez  les  Ro- 
mains l’Amphore  , dont  le  Conge  n'é- 
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toir  que  la  huitième  partie.  Nôtre- 
demi  fctier  n’a  que  1 1. pouces, la  cho- 
pine  l 4.  la  pinte  48.1e  muids  , ou  le 
boiHeau  576.  Ainfi  on  connoit  com- 
bien les  vaiffeaux  des  Anciens  & les 
nôtres  ont  de  pou  ces, ce  qui  fufit  pour 
connoître  leur  diference. 

Nous  allons  raporter  les  noms  des 
diverfes  mefures  des  Anciens , 5c  nous 
commencerons  par  les  mefures  des  li- 
queurs. 

Les  Romains  avoient  l’Amphore, 
nous  en  avons  montré  la  grandeur: 
l'Urne  , c’étoic  une  demi  Atr»phore;!c 
Conge  , c’étoitla  huitième  partie  d’u- 
ne Amphore  ; le  Setier , c’êcoit  la  fixié- 
me  partie  du  Conge  j l’Hcmine  etoic 
le  demi- Setier. 

Les  Grecs  avoient  la  Metrere  ; elle 
tenoit  une  Amphore  & demie  ; une 
mefure  apellée  C lius  , de  la  grandeur 
du  Conge  Romain;  la  Cotyle  croit  une 
partie  de  l’Hemine.  La  mefure  des 
grains  s’apclloic  Medirnne. 

tes  Hébreux  avoient  e Chômer , qui 
eft  traduit  dans  l’Ecriture  , par  le  mot, 
de  < l'raj.Cétoit  la  plus  grande  de  leurs 
mefures.  L Hathe  j c’étoit  la  dixiéme 
partie  du  Chômer  j ’c  6eah  le  tiers  du 
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Bdtbe  ; le  Hin  , le  dem i-Seab^  le  C ab% 
la  fixîéme  partie  du  S en  b le  X.og  , le 
quart  du  Cabe. 

.Ep^r,  étoit  la  mefurc  desgrains.il 
e:oit  égal  au  Barbe  , & tenoit  la  dixié  - 
me  partie  du  Chômer  , la  dixiéme  par- 
tie de  l’£/?£<r,s'apelloît  Gornor,c[ue quel- 
ques-uns confondent  mal  à propos  avec 
le  Cbornor. 


2>;ficut-  L'Ecriture  marque  fi  clairement  les 
té  qu'il  raports  & les  diferences  de  ces  mefures 
y*  de  Hébraïques,  quJon  n'y  peut  trouver  de 
duire"  ^>ficulté,mais  il  n’eft  pas'  aifé  de  les  tè- 
0UX  duireàcel!esdesGrecs&  des  Romains, 
nitris.  &C  par  confequent  aux  nôtres  \ car, 
comme  on  vient  de  le  voir, nous  a- 
vons  un  moyen  fur  pour  réduire  aux 
nôtres  les  mefures  Romaines&  les  me- 
fures 'Grecques, qui  ont  été  comparées 
& réduites  par  les  Romains  aux  leurs, 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  celles  des 
Hebreux.Nous  n'en  favons  pas  la  gran- 
deur. lcs  Interprètes  Grecs  n'ont  pa9 
eu  l'exatftitude  d'en  réduire  aucune  à la 
jufte  valeur  des  mefures  Grecques 
je  pourrois  montrer  par  beaucoup  d'e- 
xemples que  leur  négligence  en  cela  eft 
extrême.  Je  le  fais  en  mon  Livre  du  Té- 
p!e,où  cette  maniéré  eft  traitée  à fonds. 
Jofeph  n’eft  pas  meinsrempli  de  fautes. 
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tant  des.fiennes  , que  de  celles  des  Co- 
piées.Par  exemple, il  fupofeque  la  cou- 
dée des  Hébreux  eft  égale  à celle  des 
Grecs,  qui  eft  un  peu  plus  grande  que 
la  coudée  Komaine.  Voici  ce  que  je 
p:nfe  fur  la  vrayegrandeur  de  la  coudée 
des  Hébreux  , fondé  fur  des  conjectu- 
res très  vrai- femblables  j &cecifervira 
beaucoup  pour  connoître  la  grandeur 
de  leurs  mefures. 

Il  eft  certain  que  toutes  les  fois 
Moyfe  parle  de  la  coudée,il  entend  la  deurd- 
coudée  ordinaîre,qui  étoit  en  ufage  par  la  co-t. 
ini  les  Egyptiens.  Car  quelle  aparence^V** 
que  la  Famille  de  Jacob  , (i  peu  nom-*  * *' 
breufejorfqu'elle  s'établit  dans  l'Egy- 
pte , y aporeât  des  mefures  particuliè- 
res^ ne  fe  fervît  pas  de  celles  du  pays? 

Si  cela  eût  été  ainfi  , Moyfe  en  auroic 
averti, corne  faitEzechiel,qui  parloir  aux 
Captifs  de  Babylone  , dont  la  coudée 
croit  diferente  de  celle  des  Juifs.Ileft 
même  vrai  femblable  que  N oe  a voit  dé- 
terminé la  longueur  de  cette  mefure. 
L'Arche  qu'il  bâtit  n’étoitpasun  édifi- 
ce,qui  pûc  ou  fe  faire, ou  fubfifter,fi  les 
partiesn'avoient  pas  été  mefurées.  Ainfi 
quand  Moyfe, dans  la  conftrudtion  du 
Tabernacle, parle  de  la  coudée, on  peut 
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fupofcr  qu’au  moins  alors  il  entetf* 
doit  la  coudée  des  Egyptiens.  Mais  il 
faut  voir  fi  dans  la  fuite  on  a ou  alon- 
gc  ou  r?courcî  cette  coudée  d’Egypte. 

Prenrerementjà  moins  que  l’on  n’a- 
porteunc  preuve  preci fe, tirée  , ou  de 
quelque  Auteur  , ou  de  quelques-uns 
de  ces  édifices  qui  fubfiftent  encore,que 
la  coudée  d’Egypte  a été  changée  ; on 
ne  peut  s’empêcher  de  croire  que  celle 
d’auiourd'hui  eft  la  même  que  celle 
dont  les  premiers  Egyptiens  fe  fervoient 
] 1 n’y  a pas  de  Pays,où  l’on  ait  dû  être 
plus  exà&  à n’y  faire  aucun  change- 
menr, parce  que  la  mefure  qu’on  y em-  , 
ployoit,ponr  mrfurer  les  accroUfemens 
du  N'il/oit  dans  les  puits,foit  dans  les 
coiomnes  de  marbre,qui  félon  les  An- 
ciens/ervoîent  à cela,éroic  diftinguée 
par  coudées.  L’intérêt  public  dem.inr 
doirparconfequenrquecertemefure  fùc 
fireécco uuc  de  tout  le  monde.Le  moin- 
dre changement  anroît  caufé  de  tres- 
g-and>  defordres;  parce  que  lesbornes 
des  champs  étant  toutes  les  années 
couvertes  pir  le  limon  que  lailTe  le 
Nil  , les  Egyptiens  etoient  obligez 
d-’  mefurcr  tous  les  ans  leurs  terres. 
An, (H  a ton  remarqué  que  ia  Géo- 
métrie cft  née  dans  l’egypte  } & fi  la. 
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coudée , qui  fervoit  à teméfurer  les 
fonds  de  chaque  particulier  , n'eût  pas 
êré  d'une  grandeur  déterminée  , cette 
variation  demefure  aurait  donné  lieu 
aux  Riches  d'envahir  les  fonds  des  pau- 
vres;fi  cette  coudée  eût  été  augmentée, 
cela  eût  fait  des  procès  fans  fin  , & les 
héritages  auroient  changé  tous  les  ans. 
Je  paile  fous  filence  beaucoup  d’autres 
raifons.  J'ajouterai  feulement  que  la 
coudée  d'Egypte  telle  que  je  la  fupofe, 
s’acommodc  tres-bienavec  les  dimen- 
fîons  des  Pyramides  11  eft  confiant  que 
parmi  les  Egyptiens.  & parmi  les  Hé- 
breux , les  Architectes  regloient  les 
proportions  des  édifices  par  coudces, 
comme  les  Romains  la  regloient  par 
pieds.  C'eft-à  dire  que  toutes  les  par- 
ties de  leurs  ouvrages  avoient  un  nom* 
bre  exact  de  tant  de  coudées  ? ce  qui  Ce 
remarque  dans  l’Ecriture  en  toute  oc- 
cafion.  Grævius  favant  Anglou  , qui  a 
xnefuré  avec  beaucoup  d'exaCtitude  les 
Pyramides  d’Egypte,dit  que  dans  tou- 
tes les  mefures  il  a reconnu  que  ceux 
-qui  ont  bâti  ces  grands  édifices  fe  font 
fervi  de  la  coudée  qui  eft  encore  en  ufa- 
gc  dans  le  Pays^ayant  trouvé  que  cha. 
que  partie  avoic  un  nombre  cxa<5t  de 
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cette  coudee.Les  Egyptiens  l’tpellent 
Derah  ;&  félon  le  même  Grævius  elle- 
a 1824. parties  , de  celles  dont  le  pied 
Anglois  en  a 1000.  & celui  de  Paris 
106s. Voici  donc  le  calcul  que  je  fais: 

C\  1068. parties  qui  font  la  valeur  du 
pied  de  Roi, donnent  1 1. pouces, le  nom- 
bre 814.  valeur  de  la  Coudée  d’Egy-' 
pce  , combien  donnera-t-il  de  pouces? 
Pour  le  favoir  , je  multiplie  ce  nombre 
i8z4,par  12.&  je  divile  le  produit  de 
cette  multiplication  par  1068. le  quo- 
tient de  cette  divifion  eft  20.  pouces 
lignes  ~~f  cette  fraâion  vaut  pref. 
que  une  ligne. Ainfi  on  peut  fupoferque 
la  Coudée  d’Egypte  & par  confequent 
celle  des  Hebteux  eft  de  20,pouces,fix 
lignes  qui  font  un  demi  pouce.  Tour 
ce  que  dit  l’Ecriture  s’accommode  à 
cette  longueur.La  Coudée  des Hebreux 
ne  pouvoir  pas  être  ni  beaucoup  plus 
grandtrnt  beaucoup  plus  petite.  Cette 
réduction  ndus  donneroic  une  facilité 
entière  pour  démontrer  la  grandeur  des 
vafes  des  Hebi-eUx,fi  l’on  favoit  au  juf- 
te  celle  de  la  Mer  d’airain  , qui  étoit 
dans  le  T emple  de  Salomon.  Jofeph  croit 
que  ce  vailfeau  étoit  fait  en  coupe.  Mais 
je  fais  voir  dans  mon  Traité  du  Temple, 
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qu'il  étoit  fait  en  cilindre,c'eft-à-dire, 
que  les  cotez  étoient  droits , & fon 
for-ds  plar.L'Ecriture  dit  formellement 
que  fon  diamètre  étoit  de  dix  cou- 
déesjmaisce  qui  fait  la  dificulté,c'eft, 
que  félon  l’Hiftoire  des  Rois,cette  Mer 
tenoit  deux  mille  Bathes  ; & félon  le 
Livre  des  Paralipomenes  , elle  en  te- 
noit trois  mille.Jofeph  fuit  l'Hiftoirc 
des  Rois  ;&  ce  fentimenr  me  paroit 
plus  vrai-frmblable  ; ainfi  le  diamètre 
de  la  Mer  d'airain  étant  de  dix  cou- 
dées par  les  calculs  que  j'ai  fait  , j'ai 
trouvé  que  les  cotez  d'un  Bathe  , ré- 
duit en  cube  , fe  trouvent  être  d’une 
demi  coudée,  & un  peu  plus , c'eft-à- 
dire  , d’environ  onze  pouces  ; ce  qui 
revient  à la  grandeur  de  l’Amphore 
Romaine,  qui  pefcût  So.liv  Romai- 
nes , ou  969.  onces  Romaines  ; ce 
qui  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  du  fcn- 
timent  de  quelques  habiles  Gens , qui 
prétendent  que  le  Bathe  pefc  mille  on- 
ces Romaines.Nous  avons  vû  qu’un 
vailïean  d’un  pied  de  Roi  cube  a 1728 
pouces  ; au  lieu  qu'un  vaifleau  cube 
d’un  pied  Romain  n’en  a que  1 3 31. 
J'ai  fai:  graver  dans  la  planche  ci  join- 
te le  pouce  cube  de  Paris  3 puifque  c’eft 
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par  ce  ponce  que  je  réduis  routes  les 
mefures  des  Anciens  aux  nôtres,dont 
il  cft  bon  de  favoir  que  la  peinte  de 
Paris  eft  de  48.poucesjcependant  celle 
qui  cft  gardée  dans  la  maifon  de  Ville 
n'en  a que  47.  ~ mais  il  eft  certain 
qu'on  compte  huit  pintes  dans  le  fe- 
tier  ,&  trente  fetiers  dans  le  muid  ; ce 
qui  fait  z8S.  pintes  Or  le  muid  eft 
équivalent  à huit  pieds  cubes,  partant 
la  Pinte  eft  de  48.pouces  lia  <~hopi- 
11e  de  14.  le  demi-feticr  , qui  eft  la 
moitié  delà  Chopine , de  u.c’eft  là- 
deftus  que  j’ai  tiré  la  réduction  qu’on 
voit  dans  la  planche  où  nous  parlons  des 
Vafes  des  Ancicnscomparez  aux  nôtre. 

Il  fera  facile  d'achever  ce  que  nous 
avons  à dire  des  mefures  ; car  nous  fa- 
voris le  ra  port  de  {nôtre  pied  de  Roi 
avec  le  pied  Romain  , & avec  la  cou- 
dée des  Hebreux.il  ne  refte  plus  de 
dificulté  dans  cette  maticre.il  n’y  a qu’à 
raporter  les  diverfes  fortes  de  mefures, 
dont  les  Anciens  fe  font  fervis  pour 
mefurer  la  longueur. 

Il  n’y  a pas  de  peuple  qui  pour  cela 
ne  fe  foit  fervi  des  parties  du  corps, 
favoir  des  doigts  , du  palme  ou  em- 
pan , de  la  coudée, du  pied  , & du  pas. 
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Le  Palme  étoit  de  deux  fortes  j le 
gra.nd  avoit  huit  doigts,  & le  petit  n’en 
avoir  que  quatre.  En  Latin  le  premier 
S appelle  Palma  , & le  fécond  Palmns, 

La  Coudée  avoit  Ex  petits  Palmes, 
c*eft-à-dire  i4.doigts.  " 

Le  pied  avoit  quatre  largeurs  de 
quatre  doigts  ; ainfi  un  pied  &:  demi 
faifoit  la  coudée. 

Le  Pas , c’eft  l’efpacc  qui  fe  trou- 
ve entre  les  deux  pieds  d'un  homme 
qui  marche.  Quelque-uns  en  diftin- 
guent  de  deuxfortesjle  fimple,qui  a deux- 
pieds  &demi  , le  double,qui  en  a cinq. 

Le  Mille  c’eft  une  étende  de  mil- 
le pas. 

Ces  mefures  étoient  en  ufage  chez  . 
les  Grecs  \ mais  ils  en  avoient  encore  ^es 
«leux  particulières  , favoir  , l'efpace  Grecs. 
q i e!t  entre  le  pouce  & le  petit  doigt 
étendus,  qu’ils  apellent  Spitb^n.r,c‘c(i 
la  l'argeur  de  iz.doigtsj  & le  Stade 
qu’on  fait  de  cent  vingt-cinq  pas.On 
dit  qu’Herculc  fit  un  de  ces  Stades  tout 
d’une  haleine. 

Les  Hébreux  avoient  cinq  diverfes  , 
mefures.  Le  Tophac , il  répond  au  desHe- 
Twes  des  Romainsj&:  c’eft  une  largeur  brtux. 
de  4. doigts. 
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le  Hereth  : il  eft  égal  au  ^pithanut 
des  Grecs  , & a » a.  doigts  de  largeur.* 
les  Interprètes  traduifent  ces  deux 
mesures,  parle  même  mot  de  Palwut, 
Ç'eft  une  erreur  ; l'une  eft  bien  dife- 
rente  de  l’autre.  v « • *' 

La  Coudée  5 ils  en  ont  deux,  l'an- 
cienne a voit  i4.doigrs.Ainfî  le  Zerctb 
etoit  une  demi- coudée,  l’autre  moins 
ancienne  n'en  avoit  que  vingr  , félon 
le  Rabin  Maimonides. C'eft  peut-être 
de  cette  forte  de  Coudée  que  les  Hé- 
breux fe  fervirent  pendant  la  captivité.  * 
la  Canne  ; elle  avoit  fix  coudées, 
chacune  de  z4.doigts. 

Le  Cbibwh  eft  une  fort  grande  é- 
teiïdue  qu'on  ne  peut  marquer  au  jufte. 
Ci  que  On  peut  compter  parmi  les  mefures 
ce  que  les  Juifs  apellent  le  chemin' 
mm  " d’un  jour  de  Sabath.S.  lue  en  parle 
d'un  dans  les  Aétes,  & il  dit  que  la  Mon- 
jtur  de  tagne  des  Oliviers  étoit  éloignée  de 
tub  th  Je  -afalem  du  chemin  d’un  jour  de 
i6’Sabath. Selon  le  Paraphrafte  Chaldaï- 
que  & les  autres  Rabins  , c'eft  une 
elpace  de  deux  mille  coudées. Les  Ra- 
bins en  rendent  cette  raifon.  Dans  le 
Defert  la  diftance  du  camp  au  Ta- 
bernacle étoit  de  deux  mille  cou- 
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dées  ; comme  les  Juifs  dévoient  donc 
aller  au  Tabernacle  le  jour  du  Sabarh, 
il  leur  étoit  permis  de  marcher  l’efpace 
de  deux  mille  coudées. 

- En  France  nous  n'avons  que  dciix^  „ !s 

r , 1 1 V.  . o 1 deFran- 

indurés  certaines  ; le  Pied  de  Roi&la,*. 
Toife  : encore  le  Pied  n'eft-il  pas  égal 
par  tour.  A Paris  , il  eft  de  douze 
pouces  ; & chaque  pouce  a douze  li- 
gnes. C'eft  fur  ce  pied  que  j'ai  fait  la 
réduction  des  mefures  des  Anciens  aux 
nôtres.  La  Toife  eft  de  fix  pieds.  La 
Jieuë  n'a  pas  non  plus  d'étendue  fixe. 

On  dit  ordinairement  que  les  degrez 
( on  en-compte  trois  cens  foixante  dans 
les  grands  Cercles  de  la  Sphere  ) font 
chacun  de  vingt-cinq  lieues.  Or  de 
tres-habiles  Mathématiciens  prétendit 
que  chaque  degré  eft  de  570060.  toi- 
fcs.  Divifczce  nombre  par  vingt-cinq , 
le  quotient  de  la  divifion  fe  trouvera 
me  218 z.  rf  partant  les  lieues  fem- 
blablcsà  celles  dont  les  vingt-cinq  font 
u 1 if-gré  feront  de  2281,  toifes , avec 
■ty  ou  y c eft  à dire, de  deux  mille  deux 
cens  quatre-vingt-deux  toifes  , & deux 
parties  d’une  toife  divifee  en  cinq 
parties. 

J’ai  fait  graver  le  demi- pied  de  Pa- 
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lis  ,&  j’y  ai  ajoute  la  ligne.  Mais  i 
ne  faut  pas  s’imaginer  que  ces  deux 
mefiires  foient  dans  la  derniere  exa- 
ctitude. Comme  le  papier  s’étend, 
lorfqu’on  le  moiiillc  , & fe  relîerre 
- en  fechant , on  comprend  aifément 
\ que  cela,  empêche  que  la  mefure  im- 
primée foit  auifijufle  fur  le  papier  que 
fur  l’airain. 


Veux 

fortes 

(t\fages 
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. X 

"Des  C eût  urnes  <fr  des  Vf  tige  s des 
Juifs  , tant  an  tiens  que  modernes- 

Haque  Nation  a deux  fortes 
d’ufages , les  uns  regardent  la 
vie  Civile, les  autres  regardent 
la  Religion.  Je  ne  parle  ici  que  des 
premiers  , je  referve  les  féconds  'pour 
le  Chapitre  fui'  ant  Le  nombre  eft  in- 
fini , & je  ne  garderaipas  d’autre  or- 
dre que  de  parcourir  route  la  vie  dé- 


puis  la  naifiance  jufqu’à  la  mort. 

^ yf  *s  Pour  commencer  par  la  Circonci- 
rai fion  , tout  le  monde  fçait  qu’un  enfant 
des  noms devoit  erre  circoncis  huit  jours  apres 
fa  nailîànce.Lesgarçonsfeuls  l’êtoiént, 
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& laceremonic  s'en  eft  toujours  faîte 
parmi  les  Juifs  dans  les  maifons  parti- 
culieres1  lans  qu’il  y eut  des  perfon- 
nes  deftinces  à la  faire.  Ceux  qui  apof* 
tafioient  du  Judaïfme  tâchoient  d'éfa- 
ccr  les  marques  de  la  Circoncifion. 
Saint  Paul  le  défend  aux  Juifs  conver- 
tis : fi  un  homme , dit-îï  , «fl:  apellé  à 
la  Foi  étans  circoncis  , qu'il  n'afeûe 
point  de  paroître  incirconcis.  Le  jour 
même  que  l'on  faifoit  la  Circoncifion 
on  donnoit  un  nom  à l'enfant.C'étoit 
prcfque  toujours  un  nom  qui  fignifioit 
quelque  -chofe;  le  nom  de  Dieu  y en- 
troit;fouvent.Ainfî  Nathanaël  lignifie. 
Don  de  Dieu-,  Jean,  Mifericorde  de 
Dieu  David  , aimé  de  oieu.  Les  filles 
etoient  aufll  no#unées  le  même  jour. 
Dans  la  fuite , le  refpeéfc  des  Juifs  pour 
ce  nom  Augufte  alla  jufqu'à  en  chan- 
ger les  premières  lettres  , lorfqu'elles 
Ce  trouvoient  dans  quelque  nom.  Par 
exemple  au  lieu  de  Joachim  ils  difoienn 
Eliacim>8c  Zacharie  au  lieu  de  lo'iada . 
Ils  Ce  plaifoient  aufll  à changer  les 
noms  des  Idoles  & de  leurs  Temples 
en  des  noms  de  méprisais  apelloienr 
par  ironie  Btelfebut  , qui  veut  dire 
JD  te*  des  Mouches  , ITdole  que  les 
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Philiftins  àpelloient  Béeifemen^ui  li- 
gnifie Du»  du  Li?i  Er  au  lieu  de  Ret- 
tiht quieft  ia  même chofe  que  laMaifon 
de  L)icu  ( c'eft  le  lieu  où  Jéroboam 
avoit  élevé  un  de  fes  Veaux  d'or  ) ils 
diloienr  Btthazcn  , qui  veut  dire  Mai- 
fou  d'iniquité.  L'envie  de  cacher  leur 
origine  , ou  de  paroît're  Grecs  & Ro- 
mains leur  faifoir  ou  déguifer  leur 
nom  ou  le  traduire.  Aiiifi  la  veuve  que 
Saint  Pierre  reflùfcita  , qui  s'apclloic 
T habite  portoit  le  nom  Grec  de  Dorcas, 
Ils  changeoient  Ihoiuas  en 
Adardcckéeçn  Al  arc]  Silas  en  Ter tin  j] 
Saul  en  Paul  j Simon  en  Simon  • J fus 
en  J*/*’  .Quelquefois  ils  prenoient  des 
noms  à la  Greque  ; comme  ceux  dJ 
rijtobbult  ,d’  An.  re  & de  Rbi  i/p  .Lorf- 
qu’on  fevroic  le  enfans  on  failoit  un 
grand  feftin.  Ceux  qui  étoient  nez 
d'une  Efclave  ne  pouvoient  pas  fefer- 
vir  du  mot  d'A'f*  il  fignifie  la  même 
chofe  que  celui  de  Pere.  C'écoit  lé 
privilège  des  enfans  qui  avoienr  droit 
îur  l'heritage.Ce  qui  fait  dire  à S. Paul 
qu’aïant  reçû  de  Dieu  l’elprit  d'ado- 
ption nous  pouvons  Papeller  Abla 
nôtre  Pere. 

Les  Juifs  avoienc  beaucoup  de 
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coutumes  particulières  touchant  1 c Juifs  à 
Mariage.Les. garçons  étoient  obligez  fégard 
à te  marier  a fèize  ou.  à dix-fept  ans  du  ma- 
au  ; lus;;. tard,  tes  Juifs  d’a  pielcnt*'"*»*' 
gardent  encore  cette  coutume*  L'é- 
ducation des  filles  eft  fort  fevere,on 
les  laiife  fort  ir  rarement  de  la  maifonj 
à.canfedecçla  une  fille  s'apelle  en  Hé- 
breu. À, «a,  qui  veut  dire  tenferniée. 

Le  Mariage,  fe  faifoi  hors  le  Temple 
fans  .aucune  ceremonie  religieufe.  Il 
étoj.t .précédé  parles  Fiançailles, entre 
-lbfquciu«b-&:des  Noces  il  devoir  y avoir 
deux. ôa  trois  mois-y  quelqucsfois  mê- 
me ^des  années  emidres  s'écoutaient. 
i.è jour  du  Mariage  4a  Fiancée  étoit 
menée,  dans  la  maifon  de  fon  Epoux 
par  une  troupe  , choilic  des  amis  de 
ei'vEpoux.  Les  Grecs  les  nomment  P*- 
xd/iytflpkti.  , &:  les  Hebreux  Seh?lia~ 
cbim.-.  Ce  mot  veut  dite  Envoie  ou 
Apôtre.  G eft  pourquoi  Jefus-Chrift  a 
donné  le  nom  'Apôtres  à fes  princi- 
paux Disciples  , parce  qu'ils  ont  été 
comme  les  cntremertairs  de  fon  Ma- 
• riage  avec  l'Eglise. Le  Mariage  fe  fait 
fous  un  Dais,  foùtenu  par  quatre  jeu- 
nes gens  j ceux  qui  font  prefens  chan- 
tent ôc  font  des  vœux  pour  la  pio/pc- 
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rite  des  nouveaux  Mariez  , l’Epoux 
donne  une  bague  à Ton  Epoufe  , on 
lie  le  Contrat  , il  doit  y avoir  deux 
Témoins  & ce  font  ordinairement  des 
Rabins.  Enfuite  on  regale  huit  jours 
durant.  Les  filles  pou  voient  être  ma- 
riées dans  quelque  Tribu  que  ce  fût. 
Michol  de  la  Tribu  de  Benjamin  épou- 
fa  David  quiétoit  de  la  Tribu  de  Ju- 
da.Mais  une  héritière  étoit  obligée  de 
fe  marier  non  feuiement  dans  fa  Tri- 
bu 3 mais  à quelqu’un  des  parens  de 
fon  pere.Les  Lévites,  pouvoient  s’al- 
lier à toutes  les  autres  Tribu  s. On  voit 
dans  le  chapir.p.des.  Juges  un  Lévite 
marié  à une  fille  de  Bethelém  de  Ju- 
da.  La  défenfe  que  fait  la  Loi  de  fe 
marier  à fes  parens , n’empêchoit  pas 
que  quand  un  Jiomme  mouroit  fans 
enfans  , fon  frere  ne  fut  obligé  d’é- 
poufer  fa  veuve  , & les  enfans  qu’il 
en  avait , portoient  le  nom  & étoienc 
heritiers  du  mort.  Cela  formoit  une 
double  Gcnealogie  , l’une  naturelle, 
l’autre  l’égale.Dans  la  première  étoienc 
Jes  noms  desperes,  dans  l’autre  les 
noms  de  ceux  dont  on  étoit  heritier. 
Les  Juifs  éroient  exaéls  à dreiTer  ces 
_ Généalogies,  & il  paraît  par  les  Li- 
vres 
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vrcs  d’Efdras  & de  Nehemias  qu’ils  ne 
l’e'toient  pas  moins  à les  garder.Chaque 
particulier  pouvoic  avoir  plufieurs  fem- , 
mes,  le  Souverain  Prêtre  £tojt  feul 
privé  de  cette  liberté.  Selon  Joleph  5c 
les  Rabins  il  n’en  devoir  avoir  qu  une, 

& il  faloic  qu’elle  fût  vierge  lorfqu  U 
l’cpoufoit.  Jls  n’avoient  point  de 
commerce  avec  leurs  femmes  dans  leurs 
incommoditez  ordinaires  , ni  pendant 
leur  grolfefle,ni  tout  le  tems  qu’elles 

nourrilloient  leurs  enfans.  v furet 

Lesufages  des  Juifs  touchant  lama-^p^ 
niere  de  s’habiller  font  encore  plus  fin-  manitre 
jguliersjparce  que  la  Loi  défend  de  por*  Aefe 
ter  des  étofes  de  laine  & de  lin  5 ilsne^‘/r* 
coufent  pas  des  étofes  de  laine  avec  du 
fil. Ils  attachoient  deshoupes  aux  qua- 
tre coins  de  leur  manteau. Elles  étoienc 
couleur  d’hyacinthe , ceux  qui  fe  pi- 
quoient  de  dévotion  les  portoient  plus 
hautes.  Comme  aujourd’hui  ilsfiuivcnt 
la  mode  des  pays  oit  ils  vivent,ils  por- 
tent fur  la  chemife  une  pièce  d’étofe 
quart  ée,aux  quatre  bouts  de  laquelle  il 
y a des  houpes.Dans  les  Sinagogues  lorf- 
qu’ils  prient , ils  en  onturte  plus  grande 
dont  ils  s’cnvelopentle  cou&  les  épau- 
les. Cet  habillement  eft  quelque  cfiofe 
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de  fortfaint  parmi  eux  , parce  qu’il  leur 
tient  lieu  de  cet  habit  par  lequel  Moy- 
fe  ordonne  qu’ils  Ce  diftinguent  des  au- 
tres peuples  , ils  le  nomment  ThaUt. 
Outre  cela  les  Juifs  portoient  attaché 
au  front  & aux  bras  ce  qu’ils  apellent 
TephHlim38c  les  Grecs  Philattercs  , qui 
confiftoit  dans  des  parchemins  où  ils  é- 
crivoiem  des  pafTages  des  l'Ecriture.On 
entend  ordinairement  par  ces  Philaéte- 
res  des  bandes  de  parchemin  qu’on  croit 
que  les  faux  dévots  faifoienr  plus  larges* 
ce  n’cft  point  cela. Leur  defTein  étoit  d’é- 
crire un  plus  grand  nombre  de  paroles  de 
la  Loi  dans  ces  Phila6teres;&  voilà  c6me 
ils  s’y  prenoient.Pour  faire  les  Philac- 
tçres  de  la  tête  , ils  fe  fervoierft  d’un 
morceau  de  bois  quarré  fendu  en  trois 
endroits.Ils  ^pliquoient  deflusune  petite 
peau  préparée  & humide. Us  la  faifoientf 
entrer  dans  les  fentes.  Lorfqu’elle  étoit 
feche  ils  la  retiroienr.  Elle  avoir  com-j 
me  quatre  chambres  , dans  chacune 
defquelles  ils  mettoient  un  parchemin 
roulé  où  ils  avoient  écrit  quelques  pa- 
roles de  la  Loi , apres  cela  ils  atta- 
chaient cette  peau  fur  le  front  avec 
des  coutroïcs.Quoiquecette  peau  n’oc- 
cupe qu’une  partie  du  front , elle  eonr 
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tient  neanmoins  plufieurs  paroles  de  la 
Loi  j & c’eft  de  cette  maniéré  que  les 
Pharificns  étendoient  leurs  Philaéteres 
de  la  tête. Pour  ceux  du  bras  ifs  pre- 
noient  un  morceau  de  bois  aufli  quar- 
ré,mais  fans  fentes. Ils  y apliquoient  une 
peau  humide  , Payant  retirée  ils  met- 
toient  dans  la  chambre  qu’elle  renfer- 
moit , un  parchemin  roulé  qui  con- 
tenoit  quatre  paflages  de  l’Ecriture. 
Ils  attachoient  cette  peau  au  bras.  Les 
Juifs  apellent  aujourd’hui  Tephillim , 
comme  je  l’ai  dit , ces  Philaéteres.  Le 
mot  Tephillim  , lignifie  prières.  C’efl: 
particulièrement  dans  le  tems  des  priè- 
res qu'ils  les  ont.  Le  mot  ïhilattere 
eft  Grec,&  les  Juifs  qui  parloient  Grec 
ont  ainfi  nommé  ces  peaux  & parche- 
mins , parce  qu’ils  fervoient  à confer- 
ver  la  mémoire  des  paroles  de  la  Loi*. 
Je  ne  raporte  pas  ici  tout  ce  que  les 
Juifs  débitent  fur  tout,  s ces  chofesjj’en 
dis  allez  pour  en  donner  une  idée. 

Les  hommes  prioient  dans  la  Sina- 
gogue  le  vifage  couvert,  ils  fe  feroient 
fait  un  fcrupule  de  le  découvrir.  Les 
A pôcres  changèrent  cette  coutume  , co- 
rne on  le  voit  dans  le  chap.  1 r.  de  la 

première  Epître  aux  Corinthiens.  Les 
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femmes  marchoient  couvertes  dans  les 
rues  , le  foin  de  fe  cacher  alloit'jufqu'à 
couvrir  leurs  cheveux  empruntezj 
mais  comme  dans  les  Sinagogues  elles 
croient  feparées,des  hommc«,elles  n’é- 
coient  point  voilées.  Les  Juifs  alloient 
les  pieds  nuds  avec  des  fandales  fem- 
blables  à celles  des  Capucins.  Cela  les 
obligeoit  à fe  laver  fouvent&  à les  oin- 
dre d’huile. 

Ces  fandales  e'toient  attachées  à la 
jambe  & aux  cuiffes , avec  des  cordons 
déliés.  Ainfi  lorfqu’ils  vouloient  fe  de- 
chaufTer , il  faloit  delier  c es  cordons. 
C’étoit  la  fonction  des  valets.  C'eft 
pourquoi  l’humilité  de  S. Jean  lui  fit 
dire  qu'il  n'étoit  pas  digne  de  delier 
les  courroies  des  fouliers  de  Jefus- 
Chrift. 

Ils  obfervent  exactement  la  défenfe 
qui  eft  dans  le  chapit.  19.  du  Lcviti» 
que  , de  fe  faire  les  cheveux  en  rond, 
& de  fe  rafer  la  barbe  avec  un  rafoir. 
Leurs  habits  décendoient  jufqu’au  ta- 
lon & étoient  fort  amples  j quand  ls 
alioient  en  campagne  ou  qu'ils  vou- 
loient  travailler,  il  faloit  Iles  relever  & 
les  refferrer  avec  une  ceinture. 

Parmi  les  Juifs  comme  parmi  les 
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Romains , les  grandes  Maifons  avoicnt 
des  Galeries  couvertes, à peu  prés  fcm-^  * 
blablcs  aux  Cloîtres  des  Religieux. 
Lestoits  étaient  plats  & l'on  s'y  pro- 
menoir, ils  avoicnt  tour  autour  un  ré- 
bord crenelé  à hauteur  d'apui.Le  degré 
pour  y monter  étoit hors  de  la  maifon. 

Ils  n’avoient  pas  le  fecret  de  mettre  des 
vitres  aux  fenêtres  , ils  fe  fervoient 
de  chaffis  ou  de  rideaux. Us  n’avoient 
pas  non  plus  l’invention  des  chemi- 
nées , ils  faifoientdu  feu  ou  dans  des 
lieux  découverts  ou  dans  le  milieu 
des  chambres.  Les  Juifs  d’aujourd’hui 
laiîTeat  en  quelque  endroit  de  leur 
rn  tifon  environ  une  coudée  en  quarré 
fans  l’enduire  de  chaux  ; c’eft  pour  fe 
remettre  devantles  yeux  la  deftruétion 
du  Temple. 

On  ne  foufroît  pas  autre ro‘s  à Jeru- 
falem  que  les  poutres  d’aucun  étage  dc- 
bordafient  dans  la  rué  , de  peur  que  fi 
un  mort  étoit  expofé  dans  cette  cham- 
bre ,ceux  qui  pafîeroienc  fous  ces  pou- 
tres ne  fuiTent  fouillez  fans  le  favoir. 
Dieu  ordonne  qu’on  éciive  fes  Com- 
mandemensfur  les  portes. Ils  obfervent 
diverfement  cette  Loi  ; les  uns  lcsécri- 
ventfur  des  cartouches, qu’ils  attachent 
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fur  coûtes  les  portes , les  autres  les  en- 
ferment dans  des  boëtes  qu'ils  mettent 
fur  la  porte , & les  dévots  lorfqu’ils 
forcent  portent  la  main  à cet  endroit, 
en  difant , que  le  Seigneur  favorifema 
fortie  ôc  mon  retour.  Quelques-uns 
percent  l’étui  où  ces  Commandemens 
font  enfermez  , ôc  l'on  aperçoit  par  le 
trou  l'un  des  Noms  de  Dieu  , . ôc  c’efi: 
Shadai , qu'ils  écrivent  fur  le  roule  du 
papier.Le  Rabin  Maimonidcs  remar- 
que qu'il  étoit  défendu  de  donner  aux 
xnaifons  la  ferme  du  Temple,  ni  de  rien 
avoir  qui  reïTemblat  à ce  qui  étoit  dans 
le  Temple  , comme  la  Table  ôc  Je 
Chandelier.  Si  quelqu’un  faifoit  bâtir 
une  Sinagogueil  étoit  obligé  de  la  fai- 
re plus  belle  que  fa  maifon.Les  Etran- 
gers qui  venoient  à Jerufalem  pour  ofrir 
des  Sacrifices , étoient  logez  lans  qu'il 
leur  en  coûtât  rien.lls  achètent  ordi- 
nairement la  batterie  de  cuifine  toute 
pour  le Iieuve  » dans  crainte  qu’elle  n'ait  fer- 
munger  vi  a aprêter  des  viandes  défendues  par 
la  Loi , ôc  fi  par  hazard  ils  en  achè- 
tent quelqu’une  qui  ait  apartenu  à un 
Chrétien, ils  rompent  toute  la  vaille! le 
de  terre  ôc  de  bois  , ôc  pour  celle  qui 
eft  de  métal , il  n’eft  pas  de  foin  qu'ils 
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ne  prennent  pour  la  bien  nctoyer. 
La  Loi  ordonne  là-deflusde  paflèrpar 
Je  feu  , tou:  ce  qui  pourra  le  foufrir,Sc 
de  purifier  par  l’eau  de  l’expiation  tout 
ce  qui  ne  peut  l’endurer.Ils  ont  deux 
fertes  de  vailfclle  , l’une  pour  aprêter 
& pour  manger  la  vianded’autre  pour 
le  laltage.lls  fe  feroient  même  un  feru- 
pule  de  couper  du  fromage  du  même 
coûreau  dont  ils  ont  coupé  de  la  via*, 
de , tout  cela  de  peur  de  violer  la 
défenfe  qui  eft  dans  le  Chapitre  33.  de 
l’Exode  ; Vous  ne  ferez  point  cuire  le 
cheorea*}  dans  le  lait  de  fa  mere , Autre- 


fois ils  mangeoient  couchez  fur  des 
lits  qu’on  dretfoit  ordinairement»lorf- 
que  la  faifon  le  permettoit , fous  des 
arbres  ou  fous  d<  s treilles. Les  perfon- 
nes  réglées  ne  mangeoient  que  le  foir. 
Encore  aujourd’hui  ils  ne  fe  mettent 
point  à table  qu’ils  ne  fe  foient  fouveni 
lavé  les  mains. 

La  maniéré  dont  les  Juifs  fe  laroient 
croie  d’élever  les  mains  en  les  lavant, 
de  crainte  que  l’eau  dont  ils  fe  fer- 
voient  ayant  coulé  le  long  du  bras  ju(L 
qu’au  coude  , & étant  ainfi  devenue 
fale  , elle  ne  rendît  les  mains  immon- 
des après  avoir  été  purifiées.  C’eft  ce 
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que  lignifient  félon  quelques-uns -Je 
mot  Grec  , dont  fe  fert  faint 

Marc  , qui  eft  tourné  par  le  mec 
Souvent. 

A u commencement  du  repas  le  Chef 
de  la  Famille  prend  un  pain  entier,  il 
le  bénit, il  le  rompt  & en  donne  à cha- 
cun un  morceau  de  la  grofleur  d’une 
olive  , perfonne  ne  mange  que  cette 
ceremonie  ne  foit  faice.On  fait  une  ferr.» 
blable  benediâion  fur  une  coupe.  Les 
dévots  ne  beuvoient  point  du  vin  des 
Chrétiens  ni  des  Payens , croyant  que 
cela  eft  défendu  par  ces  paroles  du 
chapitre  3 8.  du  Deuteronome.//j  man- 
geaient de  U gr*tfie  de  lenrs  Sacrifices^ 
& beuvoient  du  vin  confacré  U'  leurs 
jDiea.v.Lorfqu’on  fait  le  pain  , on  met 
à part  un  morceau  de  pâte  , on  le  re- 
fervoit  autrefois  au  Prêtre  , mainte- 
nant on'  le  jette  au  feu.  Les  mouche- 
rons qui  volent  en  l’air  font  au  rang 
des  animaux  immondes,  dans  l’apre- 
hcnfion  qu’ils  n’en  avalent  quelqu’un 
dans  le  vin , ils  ont  foin  de  le  pafler.Ils 
s’abftiennentde  toute  viande  fufFoquée. 
Et  de  peur  qu’il  ne  reliât  quelque 
goûte  de  fang  dans  les  animaux  , ils 
les  faignoient  avec  un  très-grand  foin. 
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te  perfonne  n'étoit  reçu  à faire  le  mé- 
tier de  Boucher  qu'il  n'eût  donné  de- 
vant des  gens  choifis  des  preuves  de 
fon  adrellè  en  cela. 

L'Agriculture  & le  foin  des  Trou* 
peaux  ont  été  la  première  occupation 
des  Juifs  , fans  excepter  même  les  per- 
fonnes  les  plus  richcs.U  paroît  pour- 
tant par  la  ftruéture  du  Tabernacle  & 
du  Temple  qu'ils  étoient  habiles  dans 
les  Arts.  C'étoic  la  coutume  que  les 
perfonnesde  condition  favoient  un  mé- 
tier ; on  en  voit  un  exemple  en  faint 
Paul  qui  étoir  de  qualité  6c  favoit  faire 
des  Tentes.  C'eft  un  Proverbe  parmi? 
eux  que  ne  pas  aprendre  un  métier  à 
fôn  fils  , & lui  aprendre  à dérober  c'eft 
la  même  chofe.  . x . 

Finifîbns  ce  Chapitre  par  les  cerc- 
monies  de  leurs  Funérailles. Lorfqu'une  finirait 
perfonne  efl  morte  , fes  parens  8c  fes  les  & 
amis  pour  marquer  la  douleur  qu'ils  t°?r  fes 
refïènccnt  de  fa  perte  , déchirent  leurs  ’ 
liabits  , fe  frapent  la  poitrine , fe  dé- 
couvrent la  tète,mettent  de  la  cendre 
fur  leurscheveux-,  8c  couchent  a plate” 
terre'  ,,  généralement,  quelque  cha’- 
grm-qui  leut  arrivey  c’cft  ainfi  qu'lit 
témoignât  leu*  douleurs  £a.'£q,mpe> 
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funebre  eft  acompagnée  de  joüeurs  de 
flûtes  , de  femmes  gagées  pour  pleu- 
rer, &c  l'on  y allume  des  flambeaux. 
Les  pauvres  font  Amplement  enterrez 
dans  une  fofle.  Mais  on  embaume  les 
riches  , & leur  corps  eft  lié  & envelo- 
pé  de  bandes.  C'eft  pourquoi  Jefus- 
Chrift  ayant  reflufeite  Lazare  , ordon- 
na à fes  Apôtres  de  le  délier,  il  y a au 
f onds  de  la  Biere  un  Suaire  où  le  mott 
eft  enfermé  ,&  l'on  en  met  un  autre 
par  deflus.Les  Tombeaux  des  perfon* 
nés  de  qualité  font  magnifiques  , on 
les  plaçoit  chacun  dans  fc*n  fonds , & 
ils  étoient  ordinairement  caillez  dans 
la  pierre,  au  devant  éioit  une  place 
où  l'on  pofoit  le  corps  avant  que  de 
l'enterrer.  Comme  on  ne  pouvoit  tou- 
, cher  un  mort  fans  fe  fouiller  , on  évi- 
toit  avec  foin  de  s'aprocher  des  Tom- 
beauxjon  les  enduifoit  de  chaux  ou  de 
plâtre  exprès  , afin  qu'on  s'en  aperçût 
Sc  toutes  les  années  le  quinziéme  jour 
du  moisd ’Adar  ,on  les  reblanchi floit. 
Les  Juifs  fe  confclTcnt  tout  haut  avant 
que  de  mourir.  Ils  croyent  que  l'air, e 
eft  immortelle  j & pour  ce  fa  jet  , Us 
apellent  les  Tombeaux  la  demeure 
des  vivans.  Iis  croyenc  auffà  a Si  ç'a 
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toujours  écé  leur  créance  , qu’il  y a 
un  lieu  où  les  âmes  font  purifiées  de. 
leurs  taches  avant  que  d’étre  prefen- 
tées  devant  le  Tribunal  de  Dieu  , &: 
que  leurs  peines  font  foulagées  par  les 
prières  des  vivans.  CJeft  pourquoi  un 
fils  eft  obligé  de  prier  onze  mois  de 
fuite  pour  l’ame  de  fon  pere. 


C H A P I T R E XVIII. 


Vf  âges  des  hifs  anciens  & modernes 
touchant  la  Religion. 

E S Juifs  ont  eu  & ont  en "vfages 
coreplufieurs  pratiques  de  de-des Juifs 
votion à l’égard  delà  Bible, louchant 
de  l’obfervation  des  Fêtes,du 
Temple  , des  Sinagogues , des  Prières, 

& des  Jeûnes  dont  Ta  connoiflânce  don- 
ne beaucoup  de  jour  à l’Ecriture. 

Les  Livres  des  Anciens  avoient  une 
autre  formeque  les  nôtres,  llsn’étoienc 
pas  compofez  de  plufieurs  feiiillets, 
c’écoic  une  ou  plufieurs  peaux  de  par- 
chemin coufuës  t’üne  à l’autre  , &c  at- 
tachées aux  deux  extrémitez  à des  rou- 
leaux de  bois  > autour  defquels  elles 
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écoienrroulées.  Un  Livre  ain fi  ferme, 
peut  aifément  être  cachecé  en  pluiîeurs 
endroits.  Tel  étoit  celui  de  l’Apoca- 
lypfe  que  faint  Jean  dit  avoir  été  fer- 
mé de  fept  féaux  que  le  Lion  de  la  Tri- 
bu de  Juda  pû.t  feui  ouvvrir  & expli- 
quer. Les  Juifs  qui  font  fort  attachez 
aux  anciens  ufages  , ne  fe  fervent  dans  . 
leurs  Sinagogues  que  de  Bibles  de  cette 
forme  antique.  Ils  ont  dans  chacune 
le  Pentateuquc  ,q'uils  apellentle  Livre 
de  la  Loi , écrit  fur  des  peaux  de  veau 
en  gros  caraéteres  & fans  points  , par- 
ce que  l'invention  de  ces  points  eft* 
nouvelle.  Ces  peaux  font  attachées  à, 
deux  rouleaux  dont  les  bouts  debor- 
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dent  des  deux  côtezjon  y met  ordinai- 
rement des  agrcmens  d'argent , & c'eft 
par  là  qu'ils  prennent  ce  Livre  de  la 
Loi  pour  l'é’ever&  le  montrer  au  peu- 
ple , parce  qu'il  eft  défendu  de  le.  tou- 
cher. Ces  peaux  de  voient  etre  cou  fuës  , 
par  un  Juif  & avec  des  poils  de  chc- - 
vres  qu'une  Juifve  ait  filez  & prépa- 
rez. Elles  ont  une  aulne  & demi  de 
hauteur  Sc  cinquante  de  longueur  : il 
faut  aufîî  que  ce  foie  un  Juif  qui  écri- 
ve la  Loijon  y aporte-uue  diligence  in- 
finie, parce  que  la  plus,  legerc-,  faute 
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rendoit  le  livre  profane.  Déveloper  & 
replier  ce  Livre  , le  tenir  , l'élever 
&le  montrer  au  peuple  font  trois  Char- 
ges quife  vendent  & dont  on  tire  beau- 
coup d'argent.Tous  ceux  qui  font  dans 
la  binagogue  le  baifénr  ,ceux  qui  ne 
peuvent  le  baifer  delà  bouche  , le  tou- 
chent , & baiient  enfuite  leur  main; 
ils  portent  aufli  fur  les  yeux  les  deux 
doigts  dont  ils  l'ont  touché , & ils 
croient  que  cela  conferve  la  vûë.  On 
lé  garde  dans  une  caiTette  qui  tient  lieu 
de  l'Arche  d'Alliance  qu'ils  apellens 
s4aràn._  Celui  qui  prefide  choifit  qui 
il  veut  de  l'Alkmblée  pour  lire  & 
pour  expliquer  f'Ecriture.  C'ell  une 
marque  de  diftinétion  , ainfî  nous  vo- 
yons dans  ^ le  chapit.  1 3.  des  Aétcs. 
que  l'on  prioit  les  Apôtres  dans  la  Si- 
nagoguede  vouloir  faire  un  difeours  au, 
peuple.  Ordinairement  e'eft  un  Prêtre 
qui  commence , un  Levite  lit  apres, 
& enfin  quelqu’un  du  peuple  félon  le. 
choix  du  Prcfidcnt.Celui  qui  lit  fs  tient, 
debout , & il  ne  peut  pas  même  s’a- 
puyer  contre  la  muraille.  Avant  que  de 
commencer,  il  dit  tout  haut Btnif- 
/*£  Dieu  , & L’Alfenablé  répond, 
p>je &j?cw  mon  D,ien>{oycz,  hni  k 
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La  leéture  finie, on  envelope  le  Livre 
dans  de  l’étofe  de  foye  , il  eft  partagé 
en  cinquante-quatre  Sections  , & cha- 
que Seétion  eft  partagée  en  fept  autres 
plus  petites.Enfinles  Juifs  ont  fi  gran- 
de vénération  pour  la  Langue  Hébraï- 
que , qu’ils  ne  croyenr  pas  qu’il  foie 
permis  de  fe  fervir  dans  les  Sinagogues 
d’autres  Bibles  que  de  celles  qui  font 
écrites  en  cette  Langue.  C’eft  ce  qui 
leur  donna  tant  d’indignation  contre 
les  Helleniftcs  qui  lifoient  la  Verfion 
des  Septanre,&ils  avoient  tant  de  dou- 
leurs que  cette  Verfion  fût  faite  , que 
pour  déplorer  ce  malheur  ils  avoienc 
Ordonné  un  jour  de  jeûne  tous  les 
ans.Mais  parce  que  depuis  la  captivité, 
l’Hebreu  n’étoit  plus  une  Langue  vul- 
gaire,il  y avoir  dans  les  Sinagogues  un 
Interprète  qui  expliquoit  au  peuple  ce 
qu  'on  lifoit  en  Hebreu. 

A l’égard  des  Fêtes, j’ai  dit  ailleurs 
que  toutes  étoient  apelléesS*6<«/£,mais 
que  le  véritable  Sabath,c’eft  à-dire  le 
feptiérae  jour , e'toit  oblervé  beau- 
coup plus  religieufement  que  les  autres 
Fêtes. J’ai  déjà  dit  auffi  que  les  juifs 
préparaient  la  veille  du  Sabath  tout  ce 
qui  étoic  necelfairc  pour  le  jlendcraain. 
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& qu'à  caufe  de  cela  cette  veille  e'toit 
nommée  par  les  Grecs  Parafceve  , qui 
fignifïele  jour  de  préparation,  j'ajoûtc 
maimenant  que  cette  veillc-là, les  Juifs 
n’entreprenoient  rien  qu'ils  ne  pnffenc 
achever  avant  le  coucher  du  Soleil.Car 
c'eft  alors  que  commençoit  le  Sabath, 
il  finifteit  le  lendemain  à pareille  heu- 
re ; ainfï  fa  durée  écoit  d'un  coucher  du 
Soleil  à l'autre:  c'eft  pourquoi  on  voit 
dans  l‘Evangile,que  ces  jours-là  on  at- 
tendoit  que  le  Soleil  fût  couché  pour 
amener  les  malades  à Jefus-Chrift.  Dés 
que  le  Soleil  n'éclairoit  plus  que  le 
fommet  des  Montagnes  , l'on  alumoit 
des  lampes  , parce  que  la  Loi  ne  per- 
met pas  d'alumer  du  feu  le  jour  du  Sa- 
bath quelques-uns  croyent  que  cette 
maniéré  de  parler  de  S.luc  :^que  le  Sa- 
bath commençoit  à luire, fait  allufion 
à ces  lampes  qu'on  alumoit  le  V endredi 
aufoirun  moment  avant  que  le-  Soleil 
fe  couchât.Tout  travail  cefloît  le  jour 
du  Sabath. Les  juifs  en  diftinguent  tren- 
te-neuf fortes  diferentes,qui  en  renfer- 
ment une  infinité  d’autres.  En  voici 
quelques  exemples.  Il  eft  défendu  de' 
raoiflonner , il  eft  aufli  défendu  d’arra- 
cher  des  épies , parce  que  c'eft  une  ef- 
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pcce  de  moi  (Ton.  Il  n'eft  pas  permis  de 
femer,il  n’eft  pas  non  plus  permis  de 
marcher  dans  un  champ  nouvellement 
femé, parce  qu'en  marchant  des  grains 
peuvent  s'attacher  aux  pieds  & être 
portez  ailleurs  tSc  c’eft  en  quelque 
maniéré  femer.il  étoit  aufli  ordonne 
dçlaidèr  rfcpofer  les-  animaux.  Je  ne 
daignerois  raporter  ici  toutes  les  niai- 
feries  que  les  Rabins  débitent  là  deftus. 
Par  exemple  ils  demandent,  fi  quand 
on  fait  boire  un  cheval  il  le  faut  mener 
par  la  bride  , ou  fi  l’on  peut  monter 
dclïùs.Je  me  contenterai  de  dire  que  fi 
par  hazard  une  Bête  tombe  dans  un 
folle  le  jour  du  Sabath  , les  Juifs  ne 
ta  retirent  pas  comme  ils  failoient  au- 
trefois y mais  ils  lui  donnent  à manger. 
Us  étendent  fi  loin  la  défenfe  de  ne 
rien  porter  ce  jour-là  , qu'un  Tailleur 
n’oferoit  forrir  avec  une  aiguille  fur 
la  manche.On  ne  porte  ni  armes,  ni 
or  , ni  argent  ,il  n'eft  pas  même  per- 
mis d’en  manier  , non  plus  que  pan» 
fer  une  playe  , ni  décroter  les  fouliers; 
leur  ferupule  va  même  jufquà  fai- 
re grâce  aux  puces*  Pour  expliquer 
ee.1  qui  cil-  die  dans  le. -chapitre.  t 6. de 
l'Exode--  y fe  tiendra.  enTej>os>ât 
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qu'on  ne  Tordra  pas  de  fa  place  le  jour 
du  Sabath  , ils  ont  déterminé  une  cer- 
taine diftance  qu'on  ne  doit  point  paf- 
fer.Elle  eft  de  deux  mille  pas, 6c  c'eft  ce 
qui  dans  le  chapitre  y.  des  Atftes  eft 
apellé  le  chemin  du  SabathXes  Anciens 
Rabins  qui  ont  fait  cette  décifion , Te 
font  fondez  fur  ce  que  dans  le  defert 
la  diftance  qu'il  y avoit  des  extrémi- 
tez  du  Camp  au  Tabernacle  , étoit  de 
deux  mille  pas  , & qu'il  étoit  permis 
d'aller  au  Tabernacle  le  jour  du  Sabath. 
Mais  ils  favent  fort  bien  éluder  ces  ob- 
fervations  fi  gênantes  , l'un  des  moyens 
le  plus  ordinaire  c'eft  de  confondre 
deux  maifons  cnfemble  , & de  deux  de 
ces  efpaces  de  deux  mille  pas  n'en  faire 
qu'un. Deux  maifons  qui  fe  touchent 
n'en  font  qu'une.Des  gens  qui  mangent 
même  pain  ne  font  auffi  qu'une  maifonj 
& fi  après  avoir  marché  deux  mille 
pas , on  fait  un  des  trois  repas  qui  fc 
font  le  jour  du  Sabath  , on  peut  encore 
marcher  deux  mille  pas.,  parce  qu'a- 
lûrs  ils  font  cenlez  être  mêlez  avec  les 
premiers  & ne  faire  qu'une  même  dis- 
tance. Ils  apellent  cet  artifice  E rulin, 
c'eft-à-dire  mélange  , furquoi  les  Ra- 
bins font  furieufement  prolixes.il  ne 
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merefte  plus  rien  à dire  fur  la  matière 
<Us  Fêtes , fînon  que  le  moi&eSabatb, 
fignific  quelquefois  la  femaine  énticrej 
& comme  les  Juifs  ne  lailfent  point 
paffer  trois  jours  de  fuite  fans  s'affem- 
bler  dans  les  Sinagogues , le  Lundi  6c 
le  Vendredi  font  des  maniérés  de  Fé- 
tes.Qpclques-uns  même  pour  les  paffer 
plus  «internent  avoient  accoutumé  de 
jeûner. Tel  étoit  ce  Phariûcn  qui  difoir, 
je  jeûne  deux  jours  toutes  les  femaines. 
Mais  le  Samedi  étoit  Fête  avec  plus  de 
ceremonie  , on  ne  jeûnoit  point  ce 
jour- là  , au  contraire  on  faifoit  meil- 
leure chere  , 6c  l'on  droit  plus  propre- 
ment vêtu  que  le  refte  de  la  femaine. 
•Vfagês  h Lorfque  le  Temple  étoit  fur  pied 
i' ég*rd  les  Juifs  n'y  entroient  qu'avec  un  faint 
rew'refpeft.Ils  obfervoicnt  même  de  ne  pas 
* *'  regarder  trop  fixement  le  côté  de  l'O- 
rienc.  Perfonne  ne  s'y  afleioic  , les 
Princes  de  la  Maifon  de  David  avoient 
feuls  ce  privilege.il  étoit  même  défen- 
du lorfqu'on  montoit  la  Montagne 
fur  laquelle  étoit  le  Temple,  d'avoir  ni 
bâton  , ni  ceinture,  ni  argent  attaché 
dans  fon  habit,  ni  foulier  ; on  avoit 
foin  de  fecoüer  la  pouflîere  de  fes  pieds, 
6c  l'on  ne  crachoitque  dans  fon  mou- 
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choir.  On  ne  pouvoit  pas  auffi  travér- 
fer  le  Temple  pour  abréger  fon  che- 
min , beaucoup  moins  en  faire  un  lieu 
. de  pacage  pour  tranfporter  quelque 
chofe.Les  Prêtres  y étoient  toujours  les 
.pied  nuds.Les  femmes  yavoiçntun  lieu 
feparé  des  hommes , & cela  fe  pratique 
encore  dans  les  Smagogues  , où  elles 
font  dans  un  lieu  fermé  de  jaloufies, 
au  travers  defquelles  elles  regardent. 

C'étoit  une  dévotion  ordinaire  aux 
Juifs  lorfqu’ils  prioient,de  fe  tourner 
du  côté  du  Temple  ; il  s'eft  confervé 
parmi  eux  un  refte  de  fuperllition  Ià- 
delïùs  que  je  n'oferois  raporter. 

Ils  n'ont  plus  maintenant  que  àespfages 
Sinagogues.  Ils  s'y  aflèmblent  les  Si- touchant 
médis  pour  prier  & pour  lire  l'Ecritu- les  sinx“ 
tp.  ils  n'y  ofrent  point  de  Sacrifice, %°Zues' 
.parce  qu'ils  ont  toûjours  crû  qu'on  ne 
pouvoic  en  ofrirqu’à  Jerufalera.  Lorf- 
qu'ils  vont  à la  Sinagogue  ils  marchent 
gravement  & ne  faluent  perfonne. 
Autrefois  ils  y alloienc  le  matin  , l'a- 
présdiné  & fur  le  foir  , & fe  tenoient 
debout.  Les  jours  de  ïêtes  & les  jours 
de  jeûne  ils  prioient  en  la  meme  poftu- 
re  dans  les  Places  publiques  , & cette 
maniéré  de  prier  êtoit  fort  du  goût  des 
Pharifiens. 
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Les  Juifs  aimoient  les  longues  prie- 
ses,  la  fuperftition  y ajoûtoic  tou- 
jours quelque  chofe  de  nouveau.  Jefus- 
Chrift  défendit  à fes  Difciples  cette 
maniéré  de  prieres.lls  en  diftinguent  de 
pluficurs  fortes  , des  louanges  , des  de- 
mandes, des  allions  de  graces.Elles  ont 
toutes  des  noms  particuliers  , l'on 
voit  que  les  Apôtres  en  font  mention 
dans  leurs  Lettres.  Chacun  eft  oblige 
de  prier  en  particulier  , mais  lorfque 
le  peuple  eft  trop  groffierjUri  feul  prie 
tout  haut  , & PAflemblée  répond 
Alléluia  : on  achevé  ce  qui  a été  com- 
mencé , ainfi  fi  celui  qui  fait  la  Prière 
a dit , béni  foit  celui  qui  eft  venu  , le 
peuple  achevé  , au  nom  du  Seigneur. 
Nous  avons  retenu  quelques-unes  de 
ces  Prières  , & elles  font  venues-  à 
nous  depuis  les  Apôtresqui  les  put  éta- 
blies dans  PEglife.H  y a encore  pan- 
miles  Juifs  des  bénédictions.  Chacun 
eft  obligé  d'en  dire  cent  par  jour  Ils  en 
difentfur  le  pain  , fur  le  vin,  lorfqu’ils 
font  à table  , & c'cft  à quoi  S.Paul  fait 
peut  erre  allufion  , lorfqu’il  dir  dans 
la  première  Epure  aux  Corinrhienschap 
i.foit  que  vous  mangiez, foit  que  vous 
beuviezjfaiccs-lc  en  l'honneur  de  Dieu. 
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Le  Jeûne  étoit  fort  fevere  parmi  les  tAaniere 
Hebreux.Prcmierement  au  lieu  de  ees  ^eJe^~t 
habits  amples  qu'ils  portoient  ordinai-y^ 
rement,  ils  fe  revêtoient  de  facs  fairs 
de  poil  qui  étoient  tout  déchirez  Si 
fort  étroïts.Il  y avoir  même  des  Jeû- 
nes où  ils  avoient  les  pieds  nuds,&  il 
étoit  défendu  de  fe  les  laver  & de  les 
oindre  d'huile.  Secondement  , ils  ne 
mangeoient  pas  fur  des  lits,mais  à terre 
dans  la  cendre  Si  la  poudre.Troifiéme- 
raent  ,lorfquJi!s  étoient  à Jerufalem  ils 
pafioient  tout  le  jour  dans  le  Temple, & 
lorfqu'ils  étoient  ailleurs  ils  le  pafioient 
dans  les  Places  publiques,où  l'on  lifoit 
tout  haut  l'Ecriture.  Quatrièmement, 
ils  faifoîent  de  longues  prieres,ils  con- 
felfoient  leurs  peehez,ils  s'entretenoient 
des  malheurs  qui  étoient  arrivez  à pa- 
reil jour  , à l'occafion  defquols  ces  Jeû- 
nes avoient  été  établis  , & quelquefois 
même  on  lifoit  les  Lamentations  de  Je- 
remie.  Cinquièmement , ils  ne  man- 
geoient rien  que  le  jour  du  Jeûne  ne 
fût  expiré.  Les  grands  Jeûnes  commen- 
çoientunc  heure  avant  Soleil  couché, & 
duroient  jufqu'à  la  nuit  du  lendemain.  ’ 
Enfin  ces  jours-là  on  ne  fe  marioit  point, 

Si  J'on  n'ufoit  pas  du  Mariage. 
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Les  Juifs  font  perfuadez  qu'aucun 
d’eux  ne  fera  exclu  du  fiecle  futur;c'eft- 
à-dire  qu’ils  y feront  comblez  de  toutes 
fortes  de  biens  ; mais  que  ceux  qui  a- 
voient  commis  quelques  grands  crimes 
en  feroient  châtiez  ou  en  ce  monde  ou 
en  l'autre  par  des  fuplices.Us  ont  une 
efpece  de  Canons  Peniten  riaux  qui 
marquent  les  peines  qu'il  faut  impo fer 
aux  pécheurs  lorfqu'ils  viennent  con» 
fefler  leurs  pcchez.Cette  confeflion  eft 
d'obligation  parmi  eux, on  la  trouve 
dans  les  ceremonies  du  Sacrifice  pour 
le  péché.  Ils  reconnoilToient  un  lieu 
deftiné  à la  purification  des  âmes  apres 
la  mort.On  ofroitdes  Sacrifices  pour 
elles  , maintenant  ils  fe  contentent  de 
prières. 


CHAPITRE  XIX. 

De  U Bible  (fr  du  nombre  des 
Livra  Canoniques. 

T O u t le  Syfteme  des  Ecritures 
Saintes  roule  fur  la  chute  d’Adam 
qui  a rendu  l’homme  criminel  & mal- 
heureux , & fur  la  venue  du  Me  Aie, 
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qui  l’a  rétabli  dans  l’innocence  ,&  lui 


a ouvert  le  chemin  à une  félicité  plus 
grande  , & plus  sûre  que  celle  dont 
le  péché  l’avoit  privé. Ces  deux  grands 
évenemens  font  feparez  par  une  lon- 
gue fuite  de  fiecles  : Dieu  a voulu 
que  l’homme  fentîc  long-tems  fa  cor- 
ruption & fa  mifere  , pour  le  difpo- 
fer  à recevoir  avec  emprelfement  ce- 
lui qui  viendroit  l’en  délivrer  : mais 
pour  le  foûtcnir  dans'l’efperancc  de  ce 
Médiateur  , non  feulement  il  a rércré 


fouvent  la  promelfe  folemnelle  qu’il 
en  avoit  faite  dés  que  l’homme  eut 
péché  ; mais  encore  il  achoifi  un  peu- 
ple particulier  avec  qui  il  a contrac- 
té une  étroite  alliance  en  la  perfonne 
«l’Abraham  , qui  en  devoitêtre  le  Pere. 
Il  a délivré  ce  peuple  de  la  fervitude 
d'Egypte  , il  l’a  multiplié  à l’infini, 
& il  lui  adonné  une  Loi  & une  Re- 


ligion par  le  miniftere  de  Moyfej 
tout  cela  d’une  maniéré  fi  merveil- 


leufe  que  fous  cette  Loi  , fous  cette 
Religion  , fous  toute  l’Hiftoire  de  ce 
peuple  myftericux  > le  Melfie  eft 
promis  & figuré  : Non  content  de 
tous  ces  loins  , il  a encore  envoyé 
un  grand  nombre  de  Prophètes , qui 
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fe  fuccedant  les  uns  aux  autres  pen- 
dant une  longue  fuite  d'années  -,  ont 
promis  ce  meme  Mcfîie,&  ont  mar- 
qué par  avance  quelques  particulari- 
tez  de  fa  vie  ; & quand  on  affemble 
ces  morceaux  feparez  ils  forment  un 
' portrait  fi  achevé  & fi  reflemblant 
de  ce  Meflfie  , qu'il  n'eft  pas  pofli- 
ble  de  le  méconnoître.  Il  eft  enfin 
venu  ce  Meflic , il  a fubftitué  à la  Loi 
& à la  Religion  des  Juifs  une  Loi  plus 
parfaite  , une  Religion  plus  fpirituelle 
& abrogeant  l’ancienne  Alliance  , il 
en  a formé  une  nouvelle  qui  durera 
toujours.  L’une  & l'autre  e‘ft  apcllée 
Tcftamenc,  parce  que  la  première  fut 
confirmée  par  le  fang  des  vi£times,& 
la  féconde  l'a  etc  p *r  le  Sang  de  Jefus- 
Chrifl:  : 6c  c’eft  de  là  que  fc  prend  la 
diyifion  . comme  de  la  Bible  , en 


üivifitn  Ancien  & Nouveau  Teflamcnt.Ceder- 
nier  s’apelle  auffi  Evangile,  c'cft-à- 
dire  heureufe  nouvelle  , il  ne  peut  en 
éfet  y en  avoir  de  plus  heureufe  que 
celle  de  la  venue  du  Meflîe  pro- 
mis , & attendu  depuis  la  création  du 
Monde. 


bre’des  J°kphe  & Philon  comptent  dans  l’An. 
livra  ciéTeftamentvingc-deux  Livres  Cano- 


niques, 
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« . j.i  il  Cxnoiii- 

mqUes  , autant  qu  tl  y a de  lettres 

dans  l'Alphabet  des  Hebreux  : quel  -parmi 
ques  Rabins  font  deux  Livres  dife- Us  Juifs 
rens  de  l'Hiftoirç  de  Ruth  8c  des  La- 
mentations  de  Jeremie  ; ainfi  ils  en^VJ 
comptent  vingt-quatre  ; mais  poury^ 
ajufter  ce  nombre  à celui  des  lettres  de 
l'Alphabet  , ils  répètent  trois  fois  le 
]od  , en  l'honneur , difent-ils  , du  nom 
de  Dieu  , parce  que  parmi  les  Chal- 
de'ens  trois  Jod  de  fuite  lignifient  ce 
nom  Augufte.  Comme  ces  Livres  fa- 
çrez  parlent  tous  de  Jefus-Chrift  , & en 
quelque  maniéré  lui  rendent  hom- 
mage , S.  Jerome  en  fait  un  raport  à 
ces  vingt-quatre#Vieillards  de  l'Apoca- 
lypfe,  qui  font  profternez  aux  pieds 
de  l’Agneau  pour  l'adorer.  De  quel- 
que maniéré  qu'on  compte  les  Livres 
Canoniques,  les  Juifs  les  divifent  en 
trois  çlalTes  : la  première  contient  la 
Loi  ; la  fécondé  les  Prophètes  $ la 
troifiéme  , qu'ils  apellent  Livres  Sa- 
crez. La  Loi  comprend  le  Penrateuque 
de  Moife  , c'eft-à-dirc  la  Genefe  , l'E- 
xode , le  Levitique  , les  Nombres  & le 
Deuteronqme.  Il  y a huit  Livres  Pro- 
phétiques , Jofue  , les  Juges  dont  • 
pHiftoire  de  Ruth  fait  une  partie, 
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Samuel  qui  comprend  le  premier  & le 
fécond  Livre  des  Rois  , les  Rois  c’eft- 
à dire  les  deux  autres  Livres  des  Rois, 
I laie  , Ieremie  , Ezechiel , & les  douze 
petits  Prophètes.  Les  Livres  facrez  en 
comprennent  neuf,  lob,  les  Pfeaumes 
de  David  , les  Proverbes  de  Salomon, 
1 Ecclebafte  , le  Cantique  de  Salomon, 
Daniel  ,les  Paralipomenes  , Efdras  Si 
Efthcr. 

Li/l‘des  Catholique  reconnoic  un 

Livres f/p\os  grancl  n°mbre  de  Livres  C'ano- 
Cttnon - niques  ; en  voici  la  lifte  ; le  nom  & 
ques  re-  le  fujctV 

f’£  S Pentareuque.  Ce  mot  eft  Grec  & 
ifpe».  figmfie  la  même  chofe  que  cinq  lî- 
tateu-  vres  > c’cft  pourquoi  on  comprend  fous 
que.  ce  nom  les  cinq  Livres  Canoniques 
dont  Moïfe  ell:  l'Auteur. 

Les  Hebreux  font  le  nom  des  Livres 
Saints  des  premiers  mots  par  où  ils 
commencent  , au  lieu  que  les  Grecs 
les  tirent  du  fujet  qui  y eft  traité: 
ainfiilsapellent  Beretyb  lepremierdes 
Livres  Canoniques  , c’eft-à  dire  au 
commencement  , parce  que  c’en  eft 
les  premiers  mots.  Les  Grecs  le  nora* 
Ia  Ge.  ment  Genefe  , à caufe  que  la  création 
ntfe . du  Monde  eft  la  première  chofe  qu’on 
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y trouve  : on  y voit  l’acroiflement  du 
Genre  - humain  , fa  corruption  , fon  fu- 
•plice  dans  les  eaux  du  Deluge  , la  vo- 
cation d'Abraham  , la  naifTance  du 

Î>eupledcDieu.Cetre  Hifloirc  va  dépuis 
a création  jufqu’à  la  mort  de  Jofeph 
& a duré  1369. ans.  On  croit  que  c'eft 
Jic  ce  Livre  qu'il  eft  parlé  dans  les  Rois 
fous  le  nom  du  Livre  des  Juifs  , parce 
qu'il  raporte  l'Hiftoire  d'Abraham, 

Ifaac,  Jacob, à qui  on  donnoit  ce  nom. 

L'Exode. Ce  mot  fignifie  fortie  , il  L’Exo - 
a été  ainfi  apellé  , parce  que  la  fortie^* 
des  Ifraëlites  d'Egypte  y eft  raportée. 
il  décrit  la  crue  le  fervitude  fous  la- 
quelle les  Juifs  gémirent  , leur  déli- 
vrance miraculeufe  , la  promulgation 
de  la  Loi  ; c'eft  une  fuite  de  1 Hiftoirc 
de  la  Genefe  dépuis  la  mort  de  Jo- 
foph  jufqu'à  la  conftru&ion  du  Taber- 
nacle; elle  comprend  143-.  ans.  Les 
Hébreux  apellent  ce  Livre  , Ve  le  Sf- 
7noth  , c'eft-à-  dire  , voici  ’es  noms: 
ce  font  les  premiers  mors  de  l'Exode. 

Le  Levitique  traite  à fonds  de  rou-f*  Ltvt'‘ 
tes  les  fonctions  des  Levites  , & c'eft 
de  là  que  fon  nom  eft  tiré.  Là  font  éta- 
blies les  ceremonies  de  la  Religion. 

Les  diférentes  fortes  de  Sacrifices , la 
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diftincfcîon  des  animaux  purs  & & fm- 
purs  , les  direrfcs  Fêtes  , l’année  dû 
Jubilé  : on  y lit  outre  ce'a  tour  ce  qui 
cil  arrivé  au  peuple  de  Dieu  dans  l’ef- 
pace  d’un  mois  & demi.  Les  Hebreux 
le  nomment  Paiera  , il  a ape  lé  , cYft 
le  commencement  du  Livre  ils  lui 
donnent  encore  le  rom  de  Torar - 
Hncobanin  , qui  veut  dire  la  toi  des 
Prêtres. 

Les  Nombres.  On  voit  dans  le  dé- 
nombrement des  Ifraëlites  qui  eft  la 
tête  du  Livre , c’eft  pourquoi  on  lui 
donne  ce  nom- là.  L’Hiftoire  de  ce 
Livre  comprend  tout  ce  qui  s’eft  pâlie 
depuis  la  fécondé  année  après  la  lortîe 
d’Egypte  jufqu’à  la  quarantième  an- 
née ,ilya  environ  trente  - neuf  ans: 
Ion  nom  Hebreu  eft  Pandaber  , c’eft- à 
dire  , il  parla. 

te  Dch  Le  Deuteronome.  Ce  mot  eft  Grec 
terJ'  & fignifie  fécondé  Loi  , non  qu’il  con- 
tienne une  Loi  diferente  de  celle  qui 
fut  donnée  fur  le  Mont  Sinai  , mais 
parce  qu'il  la  répété  en  faveur  des  en- 
fans  de  ceux  qui  l’avoient  reçue  & qui 
éroient  morts  dans  le  Defert.  Il  y a fort 
peu  d’Hiftoires  , il  ne  raporte  que  ce 
qui  s’eft  parte  depuis  le  comuacnce- 
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ment  de  l'onzième  mois  jufqu'aü  fep- 
dème  jour  du  douzième  de  la  même 
ans. e,  qui  eft  la  quarantième  depuis 
la  fortie  d'Egypte  j mais  il  fait  un  pré- 
cis de  tout  ce  qui  étoi  t arrivé  dans  le 
Defect.  Il  explique  la  Loi  ,&  exhorte 
éficaccmentà  l'obferver:  les  nebreux 
1 apellenr  £ //<?  baddebari*  , c'eû-à-dire, 
ce  (ont  les  paroles. Le  Livre  commen- 
ce par  3i 

Les  Juifs  apcUcnt  le  Pcntamaque  la 
zai  , tans  doôtc,  parce  que  la  Loi  Je 
Dim  que  Moyfc  reçût  for  le  Jkfocnr  de 
Sinsai  en  eft  la  partie  la  plus  confiden* 
blc.it  eft  bots  de  doute  que  ce  grand! 
Homme  eft  l'Auteur  dm  Pcnt  areu  que. 
Cela  d£  Actuellement  marque  dans 
l'Exode  cfaaptt.  14.  ôc  dans  le  Deuté- 
ronome chapît.  51.  Mais  comme 
dans  les  huit  derniers  verfets  de  ce  Li- 
vre il  eft  parlé  delà  mort  de  Moyfe, 
l'on  croit  ou  que  Jofué  , ou  qu’Ef- 
dras  les  ont  ajoutez.  Jofeph  a là  def- 
fus  un  fendaient  particulier.  Il  pré- 
tend que  Moyfe  fe  (entant  prés  de  la 
mort  , & voulant  prévenir  une  erreur, 
où  la  vénération  que  le  peuple  avoir 
pour  lui  , auroir  pu  faire  tomber  les 
Juifs  a lui  - même  écrit  qu'il  étoic 
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more,  fans  cela  peur-être  les  Juifs  au. 
roicnt-ils  alluré  que  Dieu  I'auroic 
enlevé. 

Iofue.  C'cft  l'Hiftoire  du  peuple  Iuif 
fous  jtt  conduite  de  Iofue  fucccfleur  de 
Moyfe.  L'opinion  commune  eft  qu'il 
n'exet^a  cette  Charge  que  di**fept  ans. 

Les  juges.  Les  Juifs  donnèrent  ce 
nom  aux  Magiftrats  fouverains  qui  les 
gouvernèrent  depuis  Jofue  jufqu’à  la* 
M anarchie. .Ce  Livre  a donc  tiré  fon 
nom  de  ces  Magiftrats  dont  il  con- 
tient l’Hiftoirc  , elle  commence  à la 
mort  de  jofue  , & va  jufquà  la  mort 
de  Samfon.  On  y voit  le  peuple  de 
Dieu  fouvent  affervi  en  punition  de  fes 
crimes  , &c  fouvent  délivré , en  l’efpacc 
de  3 ly.ans. 

j Utfh.  Ruth.  Ce  n'eft  que  l'Hiftoire  d'une 

fimple  Moabite.Mais  elle  eft  ub  mo- 
dèle éclatant  de  pieté  , recompenfce 
dans  cette  perfonne  , réduite  à la  der- 
nière pauvreté  par  un  mariage  avec 
un  des  plus  riches  ifraëlites.  Il  s'apel- 
loit  Booz , elle  en  eut  un  fils  nommé 
Obed  , qui  a été  aïeul  de  David  , d'où- 
Jefus-Chrift  a tiré  fa  naillancc. 

Les  Rois  Les  quatre  Livres  fuivans  font  apel- 
lez  par  les  Grecs  & par  quelques  La- 
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lins , l’Hiftoirc  des  Régnés  ; nous  les 
appelions  les  Livres  des  Rois , parce 
qu’on  y lie  l'établiftement  de  la  Mo- 
narchie , & la  fuite  des  Rois  qui  ont 
régné  au  commencement  furie  Royau- 
me entier , apres  fur  le  Royaume  'di- 
vifé  de  Judas  & d'Ifraël.  L’Hiftoire  de 
SamLiel  eft  à la  tête  , mais  elle  donne 
l’intelligence  de  celle  des  Rois  } les 
Juifs  apellent  Samiiéî  , les  deux  pre- 
mier^ Livres  > & ne  donnent  qu’aux 
deux  autres  le  nom  de  Livres  des  Rois. 

Le  premier  compreud  l’Hiftoire  du 
Grand  Prêtre  Heli , de  Samüel , &C  de 
Saül.  L’Hiftoire  de  ce  livre  eftdc  cent 
un  an.  Le  fécond  renferme  le  régné 
de  David.  C’eft  l’Hiftoirc  d’environ 
quarante  ans.  On  croit  que  Samüel, 
Nathan  , & Gad  font  les  Auteurs  de"Ces 
deux  Livres. 

Dans  le  rroifiéme  eft  l’Hiftoire  du 
régné  de  Salomon , la  divifton  du  Ro- 
yaume , l’Hiftoire  de  quatre  Rois  de 
Itida  , & de  huit  Rois  d’Ifraël.  Tous 
ces  régnés  font  de  ix6.ans 

Le  quatrième  eft  l’Hiftoire  de  feîze 
Rois  de  Juda  & de  douze  Rois  d’Ifraël. 
Il  y eft  parlé  auffi  des  Prophètes  qui 
ont  vécu  dans  ce  tems«là.  On  ignore. 

M iii}, 
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lès  AutCars  de  ces  deux  derniers  Livres» 
tes  Va-  Les  Paralipomcnes.  Ce  mot  dans  la 
r*itpa-  Langue  Greque  d'où  il  eft*iré  , figni- 
mtnes.  fie  Hiftoire  des  chofes  qui  ont  été  omi- 
ses, c'cft  enéfer  un  fuplément  de  l'Hifc- 
toire  des  Rois  , [tiré  de  leurs  Jour» 
ivaux-.  (Quelques  » uns  les  nomment 
Annales  ; nous  les  partageons  en  deux 
Livres  i mais  les  juifs  ïï'en  font  qn’un* 
qu'ils  apcilent  Dibre  tfaïamin  .c'eft» 
v dire  Miroite  joumaiiofe»  Ott  les  atttî» 
bue  à EÛraSs 

EC3r*$»  Ce  Uw  cewfeftt 
. dfci  retour  die  k captivité  de  Bafeytare* 
Nefeewaïas*  €*©&  me  foire  dlta  pre* 
cHtemt  $ auflSi  eflbil  apdik  k fwDtd 
. Livre  drEfdras* 

T<?  ,e'  Tobie.  Tout  lie  arende  fçak  que  e%e& 
l'aiftoire  de  eefaiut  ueamte» 

Judith.  Itidith.  On  y voit  k délivrance 
miracuteufe  de  Bethulie  par  le  courage 
de  cctre  femme. 

Efther.  C'cft  encore  ure  antre  déli- 
™ er’  vrance  des  Juifs  qui  tient  du  mira- 
cle , par  une  autre  Heroïne  nommé» 
Efther. 

L Iob.C'eftun  des  Livres  les  plus  élo- 
quens  de  l'Ecriture.  Il  raporte  les 
•épreuves  terribles  où  Dieu  mit  la  vec- 
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tu  de  ce  grand  Homme  , fa  patience 
invincible  , fcs  fublimes  entretiens 
avec  Tes  amis  dans  le  tems  de  fes  abaif- 
fèmcns. 

Les  Pfeaumes.  Les  Hebreux  lesL" 
apeilent  Sepber  Thchillim  , c’cft-à-dire^***' 
le  Livre  de  Louanges  : cela  s'entend 
des  louanges  qu'on  donne  à Dieu. 

Les  Proverbes.  Les  Grecs  leur  ont Les  *r*~ 
donné  ce  nom  : les  Hébreux  les  apcl-r*r  es“ 
lent  M fie , qui  veut  dire  Paraboles  ou 
Comparailôns  ; il  peut  aulïï  lignifier 
Sentences  ou  Maximes.  C'eft  un  amas 
de  préceptes  divins  pour  toutes  fortes 
de  perfonnes  8c  pour  toutes  lortes 
d'états. 

L'Ecclefiafte  , en  Hebreu  C^hcUth,  VE^e 

l’un  & l’autre  de  ces  noms  fignifie  cny^. 
nôtre  Langue  un  Prédicateur  ou  un  hom- 
me qui  parle  dans  une  Aflemblée.C'eft 
un  tableau  admirable  de  la  vanité  du 
inonde. 

Le  Cantique.  C'eft  une  Paftoralc  en  c‘*s' 
vers  qu’on  croit  être  l’Epithalamc  <Jcr£2“e* 
Salomon,les  Hebreux  l’apellent  Sir  ka- 
Jîrim  qui  veut  dire  le  Cantique  des  Cau< 
tiques  : cette  expreffion  dans  la  Langue 
Idcbraïque  marque  l'excellence  d'une 
chofe. 

U v 
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La  s*-.  Le  de  la  Sagcfle.il  parle  d’une 

l'ÏÏ*  ' maniéré  tres-élevée  de  la  fagefle  de 
Dieu  & de  la  fagefle  humaine  ; ainfi 
il  a tiré  Ton  nom  du  fujet  qui  y eft 
trait".  - . 

- L’Ecclefiaflique.  Saint  Auguftin  dit: 
fï  /e' qu'on  lui  a donné  ce  nom , parcequ'on 
p*Mue je  jjf0jt  dans  DEgli fc  ; car  les  Anciens 
diftinguoient  deux  fortes  de  Livres 
dans  l’Ancien  Teftament  : ils  apel- 
loient  les  uns  Canoniques,  parce  qu’é- 
tant iuconteftablement  l'ouvrage  du 
S.  Efprrt , ils  étoient  la  réglé  de  la  Foi 
& des  moeurs  : & ils  nommoient  les, 
autres  Ecclefhftiqùes  , parce  qu’on 
les  lifoit  dans  l’Eglife  comme  des  lî-, 
vres  pieux  , mais  non,  d’une  autorité 
infaillible. 

tro-  Lcs  Prophetes.il  y a les  grands  & les- 
petits  Prophètes.  On  fait  cette  diftin-. 
élion  par  raport  au  volume  de  leurs.. 

. Prophéties, & non  par  raport  à leurs: 
personnes.  Les  grands  font  lfaie  , E-~ 
aechici  , Daniel  & Ieremie  , à qui  oh 
joint  Baruch  qui  étoit  fon  Secrétaire., 
Les  petits  font.  Oféc  K Joël  , Amos, 
Abdias  , Jonas  , Michéc  , Nahum,Ha- 
bacuc  , Sophonias  ,.Aggéc , Zacharie*. 
MaUchie, 
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les  Marchabées.  C’eft  l'Hiftoire 
roui  ce  qu'ont  fait  ces  Héros  pour  la 
i Religion  6c  pour  la  liberté  du  peuple 
1 de  Dieu. 

L'Evangile.  Il  a été  écrit  par  faintL  £v4”' 
î Matthieu, par  faint  Marc,  par  laint  Luc/1 
s & par  faint  Jean  : Mais  parce  que  ces 

! quatre  Ouvrages  ont  été  infpires  par 

3 le  même  Efprit,&  qu'ils  raportent  la 

|.  même  Hiftoire  de  Jefus-Chrift , ils  ne 

3 font  qu'un  Evangile, 

t Les  Aéles  des  Apôtres. C'e/H'Hiftoi-^ 

\ re  de  l'Eglife  naiflantc  ; elle  commen- 

!s  cc  à la  mort  de  Jefus-Chrift  , & cora-  v 

u prend  environ  une  trentaine  d'années.. 

L,  Les  Epîtres  de  faint  Paul  viennent  en-Epître s 

£ fuite.  Il  y en  a quatorze  ,une  auxRo-^fS^ 
mains,  deux  aux  Corinthiens  , une1**',, 
s aux  Galates  , une  aux  Ephefîens  , une 
•p  aux  Philippiens  , une  aux  Coloffiens, 

trac  aux  ThefTaloniÊîens  , deux  à Ti- 
$ mothée  , deux  à Tire,  une  à Philemon 
& une  aux  Hebreux. 

t Les  Epîtres  Catholiques.  Cc  nom..  . 

- marque  qu  elles  font  adreflees  , non  a cxtboü- 
ùne  Eglifë  particulière,  comme  celles <jues. 
de  faint  Paul , mais  à toute  l'Eglife  en 
general  ; il  y en  a une  dé  faint  Jaques, 

«fetu  de  faint  Pierre,  trois,  de  faiu^ 
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jean  , & une  de  faine  Jude. 

L'Apocalypfe.Ce  motfignifie  Reve- 
})***  ^ iation.  Ce  font  les  vilîons  - myftcrieu- 
fes  de  faint  Jean  dans  Plie  de  Path- 
mos. 

Tels  fondes  Livres  facrez  ,qui  for- 
ends  ment  le  corps  des  Ecritures  dans  l'Egli- 
f»u  /.î  pc  » atLol  que.Nous  allons  raporterqucls 
*>j/i  cn  *ont  *es  Auteurs  & en  quel  tems  ils 
'i-rcs  ont  ère  écrits. 

C’.noni-  Le  Pentateuque  eft  inconteftablc- 
rnentde  Moyfc;  on  en  trouve  des  preu- 
t rrs‘i's  vcs^videnres  dans  le  Pentateuque  me* 
p u ité  me  & dans  d'autres  Livres  Canoniques» 
écrits.  les  ob;c&ions  qu'on  fait  comte  , ne 
font  nullement  fortes.  Les  Catholiques 
ne  font  pas  façon  d'avouer  que  lorf-  v 
qu'efdras  au  retour  de  la  caprivité  ra- 
mafiàles  Livres  difperfezde  l'Ecriture, 

& en  forma  le  Canon  des  Hébreux, 
il  mit  aux  marges  beaucoup  de  Notes 
pour  éclaircir  les  endroits  obfcurs  & 
ces  Notes  ont  pu  palier  dans  le  Texte, 
où  ldi.  même  les  yinfera.On  fait  alTez 
le  tems  où  woyfe  a vécu  & auquel  il 
a écrit.  * 

Les  Sçavans  ne  conviennent  pas 
quel  eft  l'Auteur  du  Livre  de  Jofue  ; 
quelques  uns  croyait  qu'il  n'a  été  écrit 
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qu’apr  's  le  Régné  de  Salomon. 

Ou  ignore  auili  l'Auteur  du  Livre  des 
Juges  ; beaucoup  d’Auteurs  l'attribuent 
à Samuel  , avec  le  Livre  de  Rutb  & les 
deux  premiers  Livres  des  Rois:  Les  deux 
autres  & les  Paralipotncnes,  félon  les 
aparences  ,ont  été  recueillis  par  Efdras 
de  divers  Mémoires.  Il  n'eft  pas  certain 
que  le  premier  des  Livres  qui  porte 
fon  nom  foit  tout  de  lui , le  fécond  eft 
l'Ouvrage  de  Nehemias  j ne  fait 
pas  non  plus  poiîtivement  quels  font 
les  Auteurs  de  Tooie  , de  Judith  ôc 
d'Efther.  Celui  de  job  eft  encore  incon- 
nu aufli  bien  que  le  tems  où  il  a été 
écrir. 

Tous  les  Pfeaumes  ne  font  pas  de 
David  , les  Proverbes  & l'Ecclcfiafte  ne 
font  pas  tous  entier^  de  Salomon  : mais 
le  Cantique  eft  conftammcm  fon  Ou- 
vrage.On  ne  fait  par  qui  les  Macha- 
bées  , l'ECcleftaftique  , & la  Sagcfte 
ont  été  écrits  : Saint  jerôme  a penié 
que  le  Livre  de  la  Sagefle  étoit  de  Phi- 
Ion  , fur  le  raport  qu'a  le  tour  & le 
ft  le  de  ce  livre  avec  le  genie  de  l'é- 
loquence Greque*  Les  Livres  des  Pro. 
phetes  font  l'ouvrage  de  ceux  dont  il* 
portent  le  nom  : nous  avons  dit  ait: 
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leurs  en  quel  te  nas  tous  ces  Auteurs, 
ont  vécu. 

A l’égard  du  Nouveau  Tcftament, 
tous  Les  Livres  qui  le  co  npofent  per-  • 
tent  à leur  tête  Le  nom  de  leurs  Au- 
teurs *,  il  n’y  à que  les  Ailes  & l’Epî*- 
tre  aux  Hébreux  ou  il  ne  fe  trouve  pas. 
Mais  faint  luc  qui  a écrit  les  Aétes, 
iè  fait  connoîcre  dez  Centrée  jpourl’E- 
pître  aux  Hébreux  , c’eft  une  queftion 
qui  n’eft  pas  encore  décidée  , fi  faint 
Paul  en  eft  l’Auteur.  Voici  le  tems  ou- 
ïes Livres  du  Nouveau  Teftament  ont- 
etc  écrits.  Saint  Matthieu  a écrit  fon 
Evangile  fix  ans  après  la  Paillon  , la. 
trente-neuvième  année  de  l’Ere  com- 
mune. Saint  Marc  dix  ans  prés  la  Paf- 
fion  la  quarante-troifiéme  année  de  l'E- 
re  commune.  La  première  Epître  de. 
faint  Pierre  & celle  de  faint  Paul  aux 
ThelTaloniciens  ont  été  écrites  en  mê- 
me tems  , c’elt  à-dire  dix-neuf  ans  a— 
prés  la  Paillon  , la  cinquante-deuxieme 
de  PEre  commune  : car  il  faut  remar- 
quer que  les  Epîtres  de  faint  Paul  ne 
font  pas  placées  félon  l’ordre  du  tems. 
où  il.  Les  a. écrites,  mais  félon  la  digni- 
té des-  Eglifes- à, qui  il  les -a- envoyées. . 
ÎLlEpîtreauxiXl^l^osûidços-a  écé  écrite. 
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environ  ce  même  tems  j celle  aux  Ga- 
lates  l'an  vingt- trois  après  la  Paffion, 
la  cinquante- fixiéme  de  l'Ere  commu- 
ne. Saint  luc  écrit  fon  Evangile  la  mê- 
me année.  Celle  aux  Romains  & les. 
deux  aux  Corinthiens  vingt  -quatre  ans 
après  la  Paffion  , l'année  cinquante- 
feptiéme  de  l'Ere  commune.  Les  Epî* 
très  aux  Philippiens  , à Phiiemon  ,aux 
Golofficns  , aux  Ephefiens  , aux  He~ 
breux  , vingt-neuf  ans  après  la  Paffion, •. 
la  foixante  - deuxieme  année  de  l'Ere 
commune.  Les  A&es  des  Apôtres  l'an- 
née fuivante  : les  deux  à Timothée, 
celles  à Tite  & la  fécondé  de  Paint 
Pierre  trente-trois  ans  après  la  Paffion*, . 
la  foixante- fix'éme  année  de  l'Ere com-- 
mune.  On  ignore  le  tems  de  celles  de 
feint  Jaques  & de  Paint  Jude.  L'A* 
pocalypfe  de  Paint  Jean  a été  compofée 
Poixante-un  an  après  la  Paffion  , l'E- 
vangile du  même  Apôtre  deux  ans 
après , 5c  fes.  trois  Lettres  l'année  fui* 
vante  ,où  l'on  place  fa  mort.  TnqutU- 

II  ne  me  reftcplus  qu'à  raporter  en  * lan' 
quelle  Langue  les  Livres  Canoniques  g9nt 
ont  été  écrits- , Sc  les  divers  degrei  i 
d'autorité  , qu'ih  ont'  dans  le  Corps 
des  Ecritures.  Toutl’ Ancien  Tiftamcnt  ^ leur. 
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sl  été  écrit  en  Hebreu  , à la  referve  de 
la  Sagelfe  , de  l'Ecclefiaftique  , de  To- 
hie  , de  Judith  & des  Machabées  que 
nous  n'avons  plus  qu'en  Grec  car 
faint  Jerome  dit  qu  il  a traduit  Tobic 
& Judith  du  Chaldaïque  , & qu'il  avoir 
vu  le  premier  , ivre  des  Machabées  en 
Hebreu  , & le  fécond  en  Grec.  Daniel 
parle  Chaldaïque  depuis  le  verfet  4. 
du  chapitre  1 . jufqu'au  chapitre  fc. Ef- 
dras  faic  la  même  chofe  dépuis  le  vet- 
lêt  8.du  ch.  4.  jufqu’au  verfet  i7.du 
ch.  17. Il  y a auffi  du  Chaldaïque  dans 
le  chapitre  10.de  Jeremie.  On  trou- 
ve beaucoup  de  mots  Arabes  dans 
Job.  Dan,  le  Nouveau  Teftament, Saint 
Matthieu  feula  écrit  en  Hebreu, tous  les 
autres  ont  écrits  en  Grec.  Il  fe  trouve 
quelques  mots  étrangersdans  l'Evangile, 
comme  Tabùha  curni  , EliyElt  Lamma 
/abattant , qu'on  dit  vulgairement  être 
de  l’Hebreu,  mais  c'eft  du  Syriaquejcar 
c'étoitlàl’Hebreu  qu’on  parloir  du  ems 
des  Apôtres  & qui  eft  diferent  de  l’An- 
cien. 

cé  s qu'on  cft  perfiiadé  qu'un  Livre 
contient  la.  parole  de  Dieu  , il  n'eft  pas 
poflible  qu'011  n'ait  pour  lui  un  tres- 
profond  cefpe&.Massce  ferait  fc  ttun*- 
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pet  de  croire  que  ce  refpcéfc  n’cft  dil 
qu'au  feul  Original  écrit  de  la  main  1 
de  celui , par  qui  Dieu  a parlé  ,il  s'é- 
tend fur  l'Ecriture  telle  que  nous  l’a- 
vons , dont  Dieu  a pris  des  foins  très- 1 
finguliers  , & où  il  n’a  point  permis 
qu'il  fe  foie  glifle  aucune  erreur  , qui 
jpuillc  corrompre  ou  la  Foi  ou  les 
mœurs.  Cette  vénération  eft  dûë  pria-  ' 
««paiement  au  Texte  Hébreu  » que 
Ùmt  Jérôme  a^eîle  la  Source  »l*ws 
* St  q'œ  fi'aSwt  Am^Koi  prewc* 
ms&waa  mw  pawut  «w f comanpuc 
put  les  Jmk  $ que  $la  été 
I qpdlqtœs  tares  « e&mmt  «surne  *«- 
«res  i wm  Jaftân  „ jje  régeas  svre  «tau 
fytnm  Hfoorowe  * que  tfdk  maèrn 
format  «efareut  qpftb  se  coctfat- 
soiefflfe  gas  % qui’îU  ©rut  treJensÉ  * que 
«ma'tuts  Verrons-  laites  par  dles  hæ» 
miSques  demi  Juifs  ôc  demi  Chrétiens, 
oit  la  vérité  de  nos  Myfteres , comme 
parle  faint  Jerome , étoit  afoiblic  par 
des  Traditions  artificicufCs. 

L'ancienne  Eglife  n’a  pas  été  d’un 
nvrme  fentimenc  fur  le  nombre  des 
Livres  Canoniques.  Les  Eglifes  parti- 
culières en  avoient  des  Catalogues  di- 
ferens.  , t<  ces  Catalogues  s'apelloieiu 
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alors  le  Canon  des  Ecritures  : il  arrU 
voit  de  là  que  le  même  Livre  étoit  reçu 
comme  Canonique  par  quelques-uns» 
& ne  l’étoit  pas  par  d’autres.on  en  voit 
des  preuves  dans  l’Hiftoire  Ecclefiafti- 
que  y 8c  cette  feule  règle  que  faint  Au- 
guüin  donne  dans  le  ch. 8.  du  livre  a* 
de  la  Doctrine  Chrétienne  le  montre 
évidemment. Entre  les  Livres  Cano- 
niques , dit  ce  Pere  , ceux  qui  font  re- 
çus par  touces  les  EgÜfes  font  préféra- 
bles à ceux  qui  ne  font  pas  reçus  par 
quelques-unes:  entre  ceux  qui  ne  font 
pas  reçus  par  tous  ceux  qui  ont  pour 
eux  le  plus  gr-’yid  nombre  d'Eglifes  Si 
les  plus  considérables  , doivent  aller 
devant  ceux  qu’un  plus  petit  nombre 
d’Eglifes  8c  moins  conliderables  aprou- . 
ve  ; & lorsque  le  nombre  des  Eglifes 
cft  pour  un  Livre  ,1e  rang  pour  une 
autre  , en  ce  cas  que  je  crois  très- rare, 
l’un  & l’autre  de  ces  Livres  eft  d’une' 
égale  autorité.  A mefiirc  que  l’autorité 
de  ces  Livres  a été  reconnue  , ils  ont. 
été  déclarez  Canoniques  ,cc  qui  a fait 
dire  à faint  Jerome  parlant  de  l’Epîrre 
de  faint  Jaques,  le  tems  leur  a donné 
le  rang  & le  poids  de  Livres  Sacrez., 
C’eft  la-defl'us  qu’eft  établie  la  diftinr 
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&ion  , que  Sixte  de  Sienne  & Bellar- 
min  font  avec  tous  les  SçaVans,  des 
Livres  de  l'Ecriture  en  trois  claflesjilt 
placent  dans  la  première  les  Livres  jsi 

ont  été  reçus  de  tout  tems  pour  Ga - ble  *p»r- 
noniques.  ils  mettent  dans  la  féconderez, 
ceux  qui  n'ont  été  reconnus  que  dans M trois' 
la  fuite  , mais  qu'on  a toujours  làsf^a^tu 
dans  l'Eglife , & qui  à caufe  de  cela 
ont  été  apelie2  Ecclefiaftiques  , pour 
les  diftinguer  des  Canoniques  : dans 
la  troiftéme  font  çeux  qui  n'ont  jamais; 
été  lus  dans  L'Eglife  , on  les  apelle  A- 
pocryphes  )non  feulement  parce  que- 
leurs  Auteurs  font  inconnus  , ce  que 
veut  dire  le  mot  d'Apocriphes  , mais 
encore  parce  qu'ils  font  inconnus  à> 
l'Eglife  qui  ne  s'en  eft  jamais  fervie  pu- 
bliquement. Dans  l'Ancien  Teftament  Livres- 
les  Livres  inconteftablement  Canoni-  de  la 
qucs,cc  font  les  vingt- deux  qui  com- 
pofent  le  Canon  des  Hebreux , tout  le re  c 
Nouveau  Teftament  eft  encore  unani- 
mement reconnu  pour  Canonique  > à la 
referve  de  quelques  parties  que  nous 
allons  raporter  ; & c'eft  ce  qui  forme  la 
première  de  ces  trois  clalfes  ••  dans  la  . 
fécondé  font  l'addition  au  Livre  d'Ef-  d^fc- 
theryqui,  félon  faint  Jerome  , n'eftwad*.. 
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point  dans  l’Original  Hcbreu  ,&  qu’il 
« traduit  du  Grec  ; c’cft  pourquoi  il 
l’avoic  diftingué  du  refte  par  une  mar- 
que particulière  ; la  Prière  de  Jeremie, 
la  Prophétie  de  Baruch , tout  ce  qui 
fe  trouve  de  Daniel  dans  la  Vulgate, 
depuis  le  1 1,  chapitre  , ce  qui  com- 
prend l’Hiftoire  de  Sulanne , ia  pie- 
té d’Azarias , le  Cantique  des  trois  jeu- 
nes hommes , PHMoire  de  Bel  : Rien 
de  coût  cdU  n’eft  dans  l’atbim  , & 
Êdnat  Jemnœ  l*a  traduit  lut  la  Vcrfioa 


«e  rJnoodlQa«m  » iofeae  , puhm  , u 
„ fâiGdkfialtiqiae  „ les  Madha- 
D&ns  lie  Btinsveam  Tdlamcm  » k 
demaSat  cfea^ware  de  ÉaïsBC  Maœe*lafiamr 
du  $*iag;de:  jefim-CBurài:  * & ^apaatmaa 


de  l'Ange  dams  le  J ncdln  des  Otrv&i^ 
tapontee  pair  fuinc:  Luc  £ t*KiÉ!®&e  de 
la  femme'  Adultère  qui  cflr  dans  fâint 
Jean  > l’Epicre  aux  Hébreux  , celle  de 
îaint  laques  , la  fécondé  de  faine  Pier- 
re , celle  de  faint  Jude  & l’Apocaly- 
pfe  Et  ie  ne  dois  pas  omettre  ici  que 
l’on  fait  des  objections  confiderables 
contre  les  HiftoireSf  de  Tobie , de  Ju- 
dith &deSufanne,  dont  il  n’eft  pas 
dit  un  feul  mot  dans  les  Livres  des  Rois 
ni  dans  Jofeph  : d'ailleurs  en  quelque 
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tems  qu’on  les  place  , il  eft  très  difi- 
cile  de  les  ajufter  avec  ce  qui  fe  trouve 
dans  les  Livres  inconteftablement  Ca- 
noniques ; on  trouve  pourtant  toutes 
ces  dificultez  developées  dans  les  fa- 
vans  Commentaires.  Pour  moi  il  me 
fufit  de  dire  que  les  fa'nrs  Peres  fem- 
blent  avoir  penfé  que  ces  livres  étoiene 
utiles  & édifians  , fans  s’arrêter  à la 
vérité  del’HÎftoire  , tout  de  même  que 
Job  ferait  un  Livre  très  - inftruétif, 
quoique  Job  n’eût  jamais  été.  En  éfec 
nous  voions  dans  des  ancicnsAuteurs 
qu’on  étoit  partagé  fur  la  vérité  de 
l*Hiftoire  de  Sufanne  : Quelques-uns 
ont  pris  Job  , Tobie  , 8c  Judith  pour 
des  Paraboles  & des'Allegorics.  Voici 
comme  on  dévelope  celle  de  Judith; 
on  fupofe  que  ce  Livre  a été  écrit  du 
tems  d’Antiochus.  Judith  reprefente 
la  Judée  qui  dans  ces  rms  de  pcrfecu- 
tion  étoit  une  Veuve  deiolée.  Bethu- 
lie  aflïegée  , c’eft  le  Temple  qui  gérant 
la  Maifon  de  Dieu  ctôit  très- naturelle- 
ment caché  fous  le  nom  , qui  fe  tire 
de  Bethel  ,qui  fignifie  Maifon  de  Dieu. 
Nabuchodonofor  figure  le  Diable: 
Holopherne  dont  le  nom  veut  dire, 
Miniftre  du  ferpent  ; reprefente  l’or- 
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gueil  d’Antiochus  : l'épée  de  ïudirh, 
<e  font  les  prières  des  Saints  ; & l’on 
aie  doit  pas  s’étonner  que  ces  Livres  ne 
fe  trouvent  point  parmi  les  Juifs,  puif- 
qu’ils  font  écrits  en  Grec  , & nous 
■avons  déjà  remarqué  qu’ils  avoient  de 
l’averfion  pour  cette  Langue.  Le  Car- 
dinal Palavicin  raportc  qu’il  fat  pro« 
pofé  dans  le  Concile  de  Trente,dedif- 
tinguer  dans  la  Bible  , tous  ces  Livres 
dont  on  a douté  autrefois , de  ceux  qni 
ont  été  unanimement  reçus  ; mais  le 
Concile  n’aprouva  pas  cette  propor- 
tion , il  s’attacha  au  dénombrement 
des  Livres  Canoniques  qu’on  trouve 
-dans  faint  Auguftin  au  chapitre  8.  da 
livre  z.  de  la  Doétrinc  Chrétienne, 
fupofant  que  les  Savans  feraient  roû- 
^ jours  allez  inftruits  d’ailleurs  de  ladi- 
fcrence  qu’il  faloit  faire  entre  ces  lî- 
Zivres  vres.Ce  qui  compofe  la  troifiéme  clalTe 
de  peil  de  chofe  , c’eft  la  prière  de  Ma- 

troifit nafles , le  troifiémè  & le  quatrième 
tn^1  Livre  d’Efdras  qui  font  ordinairement 
dans  la  Vulgate,  d’un  autre  caradere 
que  le  refte. 
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C H A P ITR  E XX. 


Des  Textes  Originaux  de  U Bible  , dei 
Verftons  , des  Paraphrafes  , & des 
differentes  Editions  qu'on  en  a fuites. 


LE  Texte  Hcbreu  tient  avec 

ticejc  premier  rang  , il  eft  le  ire*f 
plus  ancien  , & par  confequent  le 
plus  venerable  : Mais  les-caraifteres 
dont  il  eft  écrit  ne  font  pas  de  la  pre- 
mière antiquité.  Saint  lerôme  dit 
qu’Efdras  les  inventa  au  retour  de  la 
captivité  , pendant  laquelle  les  Iuifs 
s’acoutumerent  au  Chaldaïque  , avant 
ce  changement  les  Hebreux  & les  Sa- 
maritains avoient  les  mêmes  caraéle- 
res  ; cela  paroît  dans  les  Sides  qu'on 
trouve  dans  la  Iudéc , où  eft  cette 
infcription  , Jerufalem  la  Sainte  : Les 
lettres  font  les  mêmes  que  celles  das 
Samaritains  d’aujourd’huhot  ces  Sicles 
n’ont  pu  être  battus  par  les  Samaritains,  /- 
Sc  Ierufalem  n'êtoit  pas  chez  eux  la 
Ville  Sainte  ,c’êtoit  donc  la  monnaie 
& le  caraétere  des  anciens  Juifs.  Les 
Sicles  où  l’on  voit  d’un  côté  la  figure 
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de  Salomon  avec  des  caraéteres  tels 
que  ceux  des  Juifs  d'au,  our  d'hui  font 
fupofez. 

Its  Les  points  qu'on  ajoute  au  Texte 
fomts  Hebreu  font  encore  plus  nouveaux 
que  les  caraéteres  : on  en  attribue  l'in- 
jour  vencion  aux  Docteurs  de  Tibenaae, 
d'hui  * environ  le  cinq  ou  C\ xiéme  Siecle.  Il  y 
f Hebreu  avoir  dans  dette  Ville  une  manière  d'U- 
Ts.  niver^t®  ou  Ecole  remplie  de  fameux 
fit»,”’  Rabins , & c’eft  de  là  que  faint  Jero- 
me tira  le  Maître  qui  lui  enfeigna  I'hc- 
breu  : ces  points  tiennent  lieu  de  voiel- 
lcs  6c  déterminent  le  fens  des  mots; 
auparavant  il  droit  fort  vague , la  feule 
Tradition  regloit  la  maniéré  dont  cha- 
que mot  devoit  Te  lire  j les  Rabins  de 
Tiberiade  trouvèrent^  le  fecret  de  la 
pondtuation  , pour  conferver  cette 
Tradition , qui  fans  cela  fc  feroit  in- 
failliblement perdue.  C'eft  une  vérité 
dont  il  y a beaucoup  de  preuves  ; pre- 
mièrement les  ]uifs  eux-mêmes  en 
tombent  d acord  ; Capelle  raporte 
leurs  témoignages  dans  l'excellent 
Ouvrage  qu'il  a compofe  la  deflus; 
de  plus  le  Samaritain  , qui  , comme 
nous  venons  de  dire  , eft  l'ancien  He- 
ferçu , n’a  point  de  points , & il  n'en 

paroît 


Digitizod  by  Google  J 


à l’Ecriture  Sainte.  1 S 9 

paroît  pas  la  moindre  trace  dans  les 
anciens  Siècles.  Troifiémement  les  Juifs 
n'en  mettent  pas  dans  les  Bibles  qu'on 
lit  dans  les  Sinagogues  ; l’ufage  en 
étant  fi  commode  , rien  n'a  pu  les 
-empêcher  de  s'en  fervir  que  l'attache- 
ment qu'ils  ont  à l’antiquité.  Il  n’eft 
fait  aucune  mention  de  ces  points  dans 
le  Thalmud  ni  dans  les  anciens  Ra- 
bins , & pour  monter  jufqu'à  l'Epo- 
que qu’on  fixe  de  leur  commence- 
ment ^Origene  & faint  Jerome  n'en 
difent  pas  un  feul  mot. Une  preuve  en- 
core , c'cfl:  la  difercnce  qu’il  y a en- 
tre les  anciennes  & les  nouvelles  Ver- 
rons , elle  ne  peut  venir  que  de  ce  que 
lesunes  ont  été  faites  avant  , & les 
autres  apres  l’invention  des  poînrs  » qui 
ont  ôté  l'ambiguitc  & les  diferentes 
maniérés  de  lire  le  même  mot  :on  peut 
ajouter  que  les  autres  Langues  Orien- 
tales , comme  le  Samaritain  , le  Syria- 
que & l'Arabe  font  fans  points  , que 
s’il  y en  a aujourd’hui  dans  l'Alcoran, 
qui  eft:  écrit  en  Arabe  , ils  n'y  ont  pas 
toujours  été,  on  ne  les  a ajoutez  que 
pour  arrêter  la  contrariété  des  explica- 
tions , que  les  Mahometans  commcn- 
çoient  à y donner. 


lÿo  Introtlutfion 

Les  Samaritains  ont  pour  toute  Ecrî- 
, mM\.  ture  Sainte  le  Pentateuque  , il  eft  écrit 
tain,  en  anciens  caraéleres  Hebreux,qui  fé- 
lon faint  Jerome  , ne  diferent  des  nou- 
veaux que  par  la  figure.  C’efl:  donc 
dans  le  tonds  le  même  Texte  que  l’He- 
breu  ; les  diferences  qu'on  y remarque 
font  peu  confiderables  , & elles  fer- 
vent à reconnoître  le  têns  le  plus  an- 
cien & le  plus  naturel. 

Du  Tex-  La  domination  des  Grecs,  qui  après 
tt  Grec,  avoir  détruit  l’Empire  des  Perfes  , fe 
rendirent  maîtres  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Orient,y  introduifit  la  Langue 
Greque  : elle  entra  aufifi  alors  dans  la 
Judée:  c’efl:  pourquoi  environ  32.J. 
ans  avant  la  nailïance  de  Jefus-Chrift, 
les  Auteurs  des  Livres  facrez  fe  font 
fervis  de  cette  Langue  , qui  étoic  plus 
propre  à faire  connoître  aux  hommes 
la  Loi  de  Dieu.  Les  accens  & les  ef- 
prirs  dont  on  fe  fert  dans  le  Grec, 
n’ont  pas  toujours  été  en  ufage. 
Les  Copiftes  y ont  ajouté  enfuitc  la 
diftin&ion  des  Verfets  & même  des 
mots , qu’on  ne  diftinguoit  pas  autre- 
fois , comme  on  le  remarque  dans  les 
vieilles  Infcriptions. 

l e j ï'cr-  La  plus  ancienne  Verfion  qui  ait  été 

jioas* 
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faîte  de  l’Ecriture , c’eft  celle  des  Sep- 
tante. En  voici  l’Hiftoire  en  deux 
mots  telle  qu’elle  a été  écrite  par  Ari- 
ftee  , que  Jofeph  & Philon  ont  crue  8c 
raportée  , & dont  il  eft  auffi  fait  men- 
tion dans  le  Thalmud.  Cet  Auteur  dit 
donc  que  Ptolomée  Philadelphe  Roi 
d ’Egypre  pria  Eleazar  Souverain  Prêtre 
des  Juifs  , de  lui  choifir  des  perfonnes 
habiles  pour  traduire  les  Livres  facrez 
d’Hebreu  en  Grec.  Eleazar  lui  en  en- 
voya foixante-douze  Sçavans  dans  les 
deux  Langues  , qui  ayant  achevé  cette 
Verfion  la  mirent  dans  la  fameufe  Bi- 
bliothèque que  ce  Prince  avoit  faîte  à 
Alexendrie  : Il  regnoit  environ  177. 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Comme  Ari- 
ftée  eft  accufé  de  donner  quelquefois 
dans  les  Fables  , quelques-uns  doutent 
de  la  vérité  de  cette  Hiftoire  : les  an- 
ciens Peresy  ont  ajouté  deux  circonf- 
tances  qui  tiennent  du  merveilleux, 
l’une  que  ces  Traducteurs  furent  enfer- 
mez dans  des  chambres  feparécs:Saint 
Juftin  Martir  dit  qu’il  les  a vues  , & 
qu’en  foixant,e-  douze  jours  ils  eurent 
achevé  leur  Ouvrage  : l’autre  que 
n’ayant  point  conféré  enfemblc  , leur 
verfion  fe  trouva  ft  abfolument  la  mê- 

N ij 
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me , qu’îl  n’y  avoir  pas  un  mot  de  di- 
ferentrmais  Saint  Jerome  doute  fort 
de  ces  miracles  : & en  e'fet  Ariftée  & 
Jofeph  n’en  parlent  point.  CctfHifto- 
ricn  Iorfqu’il  parle  de  cette  Verfion  dit 
feulement,  que  les  Septante  tradui fi- 
rent la  Loi  de  Dieu  ; là-ddîus  quel- 
ques- uns  onr  penfé  que  le  fcul  Pen- 
tateuque  avoit  été  traduit  ; mais  on 
rroit  communément  qu'il  a compris 
fousce  terme  toute  l'Ecriture  :de  quel- 
que maniéré  qu’on  prenne  cette  Hiftoi- 
r e , foie  qu’Élcazar  de  concert  avec  le 
Sanedrin  ait  envoyé  des  Interprètes  de 
Jerufalem  à Alexandrie  , Toit  que  les 
Juifs  de  cette  Ville  ayent  fait  cette  Ver. 
lion  de  leur  propre  mouvement  , & 
qu’enfuite  pour  la  rendre  plus  vénéra- 
ble , ils  ayent  inventé  toutes  ces  fables, 
il  eftconftant  qu’elle  éroit  tres-ancien- 
ne  dés  le  fiecle  de  ]cfus  Chrift  , 5c  que 
tout  le  monde  la  lifoit  alors:  c’eft  la 
raifon  pourquoi  les  Apôtres  la  citent 
plutôt  que  l’Original  , d’autant  plus 
que  l’Hebreu  n’étant  plus  une  Langue 
vulgaire  , étoit  beaucoup  moins  enten- 
du que  le  Grec;  ainfi  , comme  dit  faint 
Auguftin  , elle  a préparé  les  voyes  aux 
Apôtres , elle  a donné  connoiiîance  des 
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Prophètes  aux  Payens  qui  n’ont  pii 
croire  , les  voyant  dans  un  livre  plus 
ancien  que  Jefus-Chrift  , ni  que  les 
Chrétiens  les  ayent  forgées , ni  que  les 
Juifs  les  ayent  fupofées  pour  faire  plai- 
fir  aux  Chrétiens  , auffi  l'Eglifene  s’eft 
fervie  que  de  cette  V erfion  dans  les  pre- 
miers fieclcs  , les  Pères  Grecs  & La- 
yns  l’ont  aprouvée  tous  d’une  voix; 

& c’cft  elle  , *dit  Paint  Jerome,  qui  a 
fortifié  la  Foi  &c  foûtenu  le  Chriftianif- 
me:  les  autres  Verfions  que  l’on  fit  de- 
puis celle  dont  l’Eglife  Romaine  fe  fer- 
voit  avant  Paint  Jerome  , l’ Arabique, 
l’A  tn  nienne  , l’Illirique  , la  Gothi- 
que , toutes  ont  é:é  faites  fur  celle  des 
Septante  ; on  l’apelle  des  Septante  , & 
non  pas  des  Septante  deux  , quoiqu’il 
y ait  autant  d’Interpretcs  qui  y travail- 
lèrent, pour  ne  Ce  pas  Pervir  d’un  nom- 
bre rompu. 

Après  la  publication  de  l’Evangile,  Verfions 
il  parut  beaucoup  d’autres  Verfions 
Greques  de  l’Original  Hebreu  : la  pre-^*  * e 

•rr*  a -i  c*  r • symn?*- 

rnrere  rut  faite  par  Aquila.  Saint  Epi-  qt<e 
phane  dit  qu'il  étoit  de  Pont , il  étoit  de  Théo 
né  Païen  , il  Pe  fit  Chrétien,  & em.  dation. 
brada  enPuite  le  judaïfme.La  Peconde 
fut  l’Ouvrage  de  Symmaque  : il  ne  fut 

N iij 
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pas  plus  confiant  qu'Aquila.De  Sama- 
ritain qu'il  étok  il  fe  fit  Juif  , , enfuice 
Chrétien  , 5c  tomba  enfin  dans  l'here- 
fie  des  Ebionites  : il  vivoic  fous  l’Em- 
pereur Severe.  Theodotion  qui  vécut 
fous  Commode  fit  la  troifiéme.Ce  fut 
encore  un  Prothée  en  Religion  , il  fut 
fuccefllvement  Payen  , Chrétien  , E- 
Verfions  bionite  , Marcionite  & enfin  Juif.  Ou- 
Luttnts.  trc  Ces  trois  Vcrfions  8c  celle  des  Se- 
ptante , les  anciens  Peres  parlent  enco- 
re de  deux-autres  , dont  les  Auteurs 
leur  ont  été  inconnus , 8c  qu'à  caufe  ' 
de  cela  ils  apelloient  la  cinquième  ÔC 
la  fixiéme.Origene  dit  que  le  hazard  les 
lui  mit  entre  les  mains. 

Telles  ont  été  les  Verfions  Greques: 
on  en  fait  le  nombre  , dit  faint  Augu- 
ftin  dans  le  chap.  iy.  du  livre  2.de  la 
Doélrîne  Chrétienne , mais  les  V erfions 
Latines  font  innombrables  : car  dans 
les  premiers  commencemens  de  l'Eglife 
dez  qu'un  homme  favoit  un  peu  de 
Grec  & de  Latin  , il  traduifoit  tout  ce 
qui  lui  tomboit  entre  les  mains  de  l'E- 
criture. Cependant  parmi  cette  foule 
il  y en  avoit  une  plus  autorifée  , c’eft 
L Itali-  ceqe  qUe  fajnt  Auguftin  apelle  l'Ita- 

lienne,  faint  Jerome  la  Vulgate  , 8c 
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qu  'on  nommoic  encore  l’Ancienne* 
elle  ètoit  fa,: ce  , ainfî  que  toutes  les  au- 
tres , fur  le  Grec  des  Septante.  Saint 
Jerome^  cft  le  premier  qui  apres  avoir  Celle  t', 
co.rigé  la  Verlîon  Greque  & l’avoir  s0er® 
traduite  en  parcic  , en  a entrepris  une””*' 
Latine  fur  l'riebreu  , deux  cens  ans 
après  qu'elle  eut  paru  , elle  alloic  de 
pair  avec  la  Vulgate  jon  les  lifoit > on 
les . expliquoit  toutes  deux  dans  l’Ègli- 
fe  , comme  on  le  remarque  dans  les 
Morales  de  faint  Grégoire.  Dans  la 
fuite  011  les  confondit  , & des  deux 
l'on  n’en  fit  qu’une  qui  a retenu  le 
nom  de  Vulgate.  La  meilleure  partie 
eft  delà  Verfion  de  faint  Jerôtae, 
quelques  autres  font  de  l'ancienne  Tra- 
duction ; comme  , par  exemple  le 
Pfautier  , qui  eft  traduit  fur  les  Septan- 
te , & non  fur  l’Hebreu.  Le  Concile 
de  Trente  dans  la  Scffion  quatrième. 
Canon  fécond  , ordonne  que  la  Vul- 
gate confacrèe  dans  l’Eglife  par  l'u- 
fage  de  tant  de  fiecles  , foit  tenue 
pour  Authentique  , dans  les  leçons  pu- 
bliques , dans  les  difputes  , dans  les 
Chaires  & dans  les  Commentaires, & 
que  perfonne  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiife  être  , ne  foir  aflez  terne* 

‘ N iiîj 
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ralre  pour  la  rejetter  : de  là  quelques 
perfonnes  concluent  que  la  Vulgate 
doit  erre  preferée  aux  Originaux.  Mais 
il  y en  a d'autres  qui  foûtiennent  que 
le  Concile  dans  ce  Canon  ne  compa- 
re point  la  Vulgate  avec  les  Originaux, 
& que  l'on  eft  encore  en  droit  de  les 
lonfulter  pour  la  corriger,  de  telle  ma- 
niéré pourtant  qu'on  reconnoifle  qu'il 
n'y  a aucune  erreur  ni  contre  la  Foi  ni 
contre  les  mœurs  ,&  que  dans  l'Ecole 
6c  dans  t'Eglife  on  la  préféré  à toutes 
les  autres  Verfions  Latines  : c'eft  tout 
ce  que  fignific  le  mot  d’Autheniiquc. 
Les  juriieonfuhes  de  qui  le  Concile  l'a 
emprunté  ne  l'entendent  pas  autrement:, 
une  piece  Authentique  , c'eft  une  piè- 
ce qui  fait  foi  , qui  eft  de  même  valeur 
que  l'Original:  6c  en  éfet , ajoutent-ils,, 
depuis  ladécifîon  du  Concile,  Sixte  V. 
Sc  après  lui  Clement  VIII.  n'ont-ils 
pas  corrigé  la  Vulgate  ? Et  les  Sçavans 
qui  par  l'ordre  de  ces  Papes  onr  tra- 
vaillé à cette  correélion  , né  difenr-ils 
pas  que  fl  on  a laifte  de  certaines  cho- 
fesqui  paroiftènt  devoir  ècre  changées, 
c'eft  parce  que  faint  Ierôme  a dit  plus 
d'une  fois  qu'il  falloir  craindre  de  blef- 
fer  la  pieté  des  peuples  , 6c  qu'on  pou- 
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voit  aufii  pcnfer  que  les  Auteurs  de  ces 
Verfions  ,avoienc  des  Originaux  plus 
feurs  & plus  correds  que  ceux  qui 
nous  relient  maintenant.  Plufieurs  fic- 
elés après  faint  Icrômc,quoique  le  pre- 
mier après  ce  Pere  , Pagnin  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique , a fait  une  Verfion  Verficw? 
de  l’Ancien  Teftamerit  fur  l’Hebreu:”®*'1’*' 
elle  parut  à Lyon  l’an  J 527.  Arias ,es' 
Montanus'  la  retoucha  & la  rendit  plus 
exa&e  j il  a été  fuivi  par  une  infinité 
d’autres  comme  par  Leon  le  Iuif,  par 
Iunius  avec  Tremeliius  fon  afiôcié, 
par  Caftallion  , par  Malvenda  , &c„ 

Ces  V erfions  nouvelles  font  fort  dife- 
rentes  des  anciennes  j l’origine  de  cette 
dife rence  vient  de  Ce  que  les  nouveaux 
I nterpretes  ont  fuivi  les  Mafioretes  & 
les  derniers  Grammairiens  des  juifs,, 
outre  qu’avant  les  règles  que  la  Maf- 
fore  a établies  , il  y avoit  diferentes 
maniérés  de  lire  les  mêmes  mots,  com- 
me il  paroîc  par  le  Thalmud.  Dans  ce 
même  teras  il  s’eft  fait  quantité  de 
V criions  en  Langues  vulgaires  fur  I’He- 
breu  , en  Anglois  par  l’ordre  du  Roi 
laques  , en  Hollandois  par  l’ordre  du 
Sinodc  de  Dordrcdb  , en  Alleman  par 
Luther  , en  François  ôc  ea  italien  par 
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les  Théologiens  de  Geneve  ; mais  tou- 
tes ces  nouvelles  Verfions  font  fans  au- 
torité , & ne  font  nullement  compara- 
bles aux  anciennes  , je  veux  dire  à la 
Syriaque  , à l’Arabique  & à la  Pctfi- 
que  qu'on  trouve  dans  les  Polyglottes* 
Des  Ta-  La  captivité  de  Babylone  a donne 
raphra-  naifTance  aux  Paraphvafes  de  l'Ecriture; 
fes‘  les  juifs  y oublièrent  infenfiblement 
leur  Langue  & aprirent  celle  de  leurs 
vainqueurs  , c'eft-à  dire  la  Chaldai- 
que  ; de  forte  4UC  n'entendant  plus 
l'Hebreu  , ils  eurent  befoin  d'Interprc- 
tes  pour  entendre  l'Ecriture.  Le  Rabin 
-•  waimonides  en  place  l'établiflement  des 
le  tems  d’Efdras.  Il  y en  avoir  un  dans 
chaque  Sinagogue  , qui  expliquoit  en 
Langue  vulgaire  ce  qu'on  lifoit  en  Hé- 
breu: Dans  la  fuite  des  tems  on  cona- 
pofa  des  Paraphrafes  en  Chaldaique> 
qui  eft  un  peu  diferent  du  Syriaque  & 
de  la  Dialeéte  de  Jerufalem.  Elles  s'ap- 
pellent Targumin, le  fingulier  c'eft  Tar* 
gum  - ce  font  des  Verfîons  libres  qui  ne 
s'attachent  pas  fçrupulcufement  au* 
mots  s'arrêtent-  au  fens.il  y en  a 
trois  qui  comprennent  toute  l'Ecriture; 
fuivant  la  divifion  qu'en  font  les  Juifs; 
çar  la  premipre  e&  du  PenuteuqucJa 
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féconde  des  Propheres  , la  troifiéme 
des  Livres  facrez.  Onkelos r ou  On- 
Kelofos  eft  Auteur  de  laParaphrafc  du 
Pentateuque,  qui  eft  la  plus  eftimée  de 
toutes  : Cet  onicelos  vivoic  quarantc- 
aas  avant  Jefus-Chrift  , & a été  difei- 
ple  du  fameux  Hillel  , il  ne  peut  par 
confequenr  être  le  même  qu’Aquila 
qui  n'a  vécu  que  i jo.ans.  après  jefias- 
Chrift..  La  Paraphraie  des  Prophètes 
tant  des  premiers  que  des  derniers, 
excepté  Daniel  , a été  faite  par  Jona- 
rha  rils  d'Uziel , ilétoic  contemporain 
d'Onkelos.Il  n'y  a pas  long- terris  qu'il 
a paru  une  Pâraphrafe  du  même  Au- 
teur fur  le  Pentareuque.  Les  Livres  fa- 
crez ont  été  pavaphrafez  par  un  nom- 
me Jofeph  qui  étoit  aveugle  ou  lou- 
che -,  cette  Paraphrafe  eft  recente  , elle 
fut  faite  au  cinquième  fiéèle  ; l'anti- 
quité des  deux  autres  eft  ipconteftahle,- 
les  vieux  Commentaires  dés  Juifs  les  ci- 
tent ,elles  ont  été  inconnues  aux  Peres, 
mais  il  ne  faut  pas  s'en  étonner, ils  ctu- 
dioient  peu  l'Hebreu  & n’avoient  point 
de  commerce  avec  les  Juifsûl  y a cepen- 
dant beaucoup  de  chofes  avanrageufes 
à la  Religion  , quantité  de  padàges  y 
font  expliquez  du-Mefïïe  que  les  Juifs- 
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voudraient  bien  pouvoir  nous  arracher 
Ce  <)Ue  Les  Sçavans  conviennent  que  la 
e\ft  ^Grammaire  & la  Critique  ont  été  long* 
U M»[  tems  inconnues  aux  Juifs;  ainfi  comme 
/ore  Ÿr\\s  n'avoient  pas  l'art  de  corriger  les 
{oretes.  Llv*es,il  arrivoit  que  les  exemplaires 
du  même  Livre  écoient  fouvent  très- 
diferens  , & c’eft  ce  qui  acaufé  cettedi- 
verfité  qui  eft  dans  les  Verfions  Gre- 
qucs  de  l'Écriture  faites  fur  lJHebreu. 
Au  cinquième  ou  fixiéme  fiecle  les  Ra- 
binsde  l'Academie  de  Tiberiade  s'apli- 
querent  à cette  étude  ; on  les  apelle 
Mafioretes  , c’cft-à-dire  gens  attacher 
à la  Tradition  , de  Aiajjora  , qui  veut 
dire  Tradition. C'eft  eux  qui  inventè- 
rent les  points  pour  fixer  U maniéré  de 
lire , & ayant  recueilli  les  diferences 
des  anciens  exemplaires  , ils  eurent 
foin  de  les  ajouter  aux  marges  : ils  ont 
prétendu  porter  l'exadtkude  de  leur 
travail  , iufqu'à  empêcher  que  l'Ecri- 
ture ne  put  jamais  être  altérée  -,  pour 
cela  ils  en  ont  compté  tontes  les  let- 
tres , fur  le  nombre  defquellcs  ils  s'i- 
maginent trouver  de  grands  myfteres: 
leur  Texte  cft  fort  diferent  de  l'ancien  > 
peut  être  ont- ils  eu  de  meilleurs  exem- 
plaires , peut-être  aulïi  fe  font-ils  don- 
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rc  trop  de  liberté  à changer  ; ainfi  leur 
autorité  n'eft  pas  fouveraine.  Les  ha- 
biles gens  croyent  que  la  MalTore  telle 
que  nous  l'avons  prtfentement  n'a  pas. 
été  mile  en  cet  état  par  les  feuls  Ra- 
bins  de  Tiberiade  , mais  qu'elle  eft 
i’ouvrage  de  plufieurs  autres  Rabins  & 
de  beaucoup  de  fiecles  : avant  qu'on  eût 
trouvé  l'impreffion  , les  Juifs  raifoicnt 
grand  cas  de  certains  exemplaires  , fur 
lelquels  on  eorrigeoit  tous  les  autres; 
les  plus  célébrés  font  celui  d'Hillel, 
celui  de  Jerufalern,  celui  de  Babylo- 
ne  ,&  celui  de  Sinaï.  Le  Texte  Hé- 
breu a été  fouvent  imprimé  par  les 
Juifs  & par  les  Chrétiens  , & l’on  n'y 
remarque  pas  d'autres  diferences , que 
celles  qu'y  a caufé  l'habileté  ou  la  né- 
gligence des  Imprimeurs. 

Dieu  a tellement  veillé  fur  la  con-  Des 
fervation  des  Ecritures  , qu'elles  font 
venues  jufqu'à  nous  fans  qu'il  s'y  foit 
glilîe  aucune  erreur  ni  contrôla  Mora- 
le , ni  contre  la  Foitpendant  la  captivité  Edition 
elles  furent  fort  négligées  ; lorfqu'el-^*^ 
le  fut  finie,  Efdras&  les  hommes  de^r** 
la  grande  Sinagogue  , comme  on  parle, 
c'eft-à-dire  Sanedrin  , ramaflerenr  tout 
ce  qu'ils  purent  |trou  y e?  d'exemplaires* 
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corrigèrent  ce  qu'il  y avoir  de  défec- 
tueux & en  formèrent  le  Canon  des  E- 
cricures.  Cette  Edition  eft  d'une  auto- 
rité divine  Y parce  que  parmi  ces  hom- 
mes de  la  grande  binagogue  étoient  Ef- 
dras  , &les  derniers  Prophètes , ^ggée, 
Zacharie  & Malachie  ; quelques-uns- 
mêmes  veulent  que  Daniel  fût  du  nom- 
brerrien  de  plus  apocryphe  que  ce  qui 
eft  dit  dans  le  quatrième  livre  d’Efdras, 
que  tous  les  exemplaires  de  la  Loi  fu- 
rent brûlez  avec  le  Temple  , & que 
ne  s’en  trouvant  plus,  Efdras  infpiré 
du  faint  Efprit  la  recompofa. 

Il  y a eu  plufieurs  Editions  des  Se- 
ptante ; plusieurs  grands  Hommes  ont. 
travaillé  pour  corriger  les  fautes  que 
les  Copiftes-  avoient  faites  dans  cette 
Verfion.  Le  Martir  Lucien  en  fit  une, 
Hefychyus  en  fit  une  autre  dont  toute 
PEgypte  fe  fervit , Eufcbe  en  fit  une 
troifiémc  qui  fut  fuivie  parlaPalefti- 
ne , par  Conftantinople  & par  toutes 
les  Provinces  d’Orient  jufqu’à  Antio- 
che.Saint  Jerome  en  fit  une  quatriè- 
me , & il  dit  que  la-  difcrence  qui  fe 
trouvoic.  encre  les  exemplaires  de  cette 
Verfion  r fiic  e-rquH’obligea  à en  en- 
treprendre une  nouvelle  fut  Pacbreu*. 
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Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  l'édition- 
de  Complûtes  eft  fi  diferente  de  celle- 
du  Vatican  de  l'année  1)87.  les  vues* 
qu’ont  eu  ceux  qui  ont  travaille  à ces 
Editions  , les  ont  engagé  dans  cette  di- 
verfité  : les  Complûtes  ont  voulu  don- 
ner les  Septante  tels  que  nous  les  avons 
aujourd'hui  , & l'on  a recherché  à Ro- 
me les  diferenccs  qui  fè  trouvent  dans 
les  Peres.ll  a parut  une  troifiéme  Edi- 
tion faite  à Venife  fur  un  ancien  Ma-  » 
nuferit  qui  a été  imprimé  plufieurs  fois. 
Origene  a trouvé  le  premier  l'inven 
tion  des  Polyglottes  t Ce  mot  fignihr 
une  Bible  ,.où.  font  plufieurs  Veriions,:/^'0- 
de  l'Ecriture  en  la  même  Langue  ou rigtne* 

- en  diferentes  Langues..  Ce  fçavant 
homme  en  fit  trois  ;la  première  a qua- 
tre coiomnes  , où  croient  les  Verfions 
des  Se  tante  , d’Aquila , de  Symmaque 
de  de  Theodotion  ; la  fécondé  a fix. 
coiomnes , où  il  ajoute  la  cinquième 
& la  fixiéme  Verfion  qui  tombèrent 
par  hasard  entre  fes  mains  j la  troifié- 
me a huit  colomnesj.où  il  mit  le  Tex- 
te Hebreu  en  caraâercs  Hebreux  ÔC 
en  caraéfceres  Grecs  : mais  comme  ces. 
grands  Volumes  ne-  font  pas  pour  tout 
le  monde , O rigene  fit  une  autre  Edii- 
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lion  , où  il  ne  mit.  que  la  Verfion  des 
Septante;il  tira  de  celle  de  Theodotion 
ce  qui  fe  trouvoit  dans  l’Hebreu  Ôc 
qui  manquoit  dans  les  Septante  : pour* 
le  diftinguer  , il  le  marquoit  avec 
une  Etoile  ,&  lorfqu'il  y avoir  dans  les 
Septante  quelque  chofe  qui  n’étoit  pas 
dans  l’Hebreu  , il  l’enfermoit  entre 
des  crochets  j la  négligence  & la  mal- 
habileté  des  Copiftes  confondit  dans  la 
fuite  toutes  ces  marques  h étrange- 
ment , qu’il  ne  fut  plus  poffible  de  di- 
ftinguer la  Verfion  des  Septante  de  celle 
Theodotion. 

rv  / • - # yr  m j 

tes  n0l4.  depuis  que  nmpremon  a ete  trou- 
.tulles,  vée , on  a donné  au  Public  diverfes  Po- 
lyglottes: le  Cardinal  Ximenes  en  fit 
imprimer  une  à Alcala  chez  faint  An- 
dré lJan  1/17.  il  avoir  l'Hebrcu  avec 
une  Verfion  Latine  , & le  Grec  avec 
une  autre  Verfion  & les  Notes  de  Va- 
lable. LJan  on  imprima  à An- 

vers la  Bible  Royale  en  huit  Tomes:iL 
vS’eft  fait  quatre  Editions  àVenife  , qui 
peuvent  paflèr  pour  Polyglottes  , elles- 
ont  i’Hebreii'j.les  Paraphrafes  Chaldaï- 
ques  & des  Commentaires  des  Rabiws. 
Huxtorfe  en  fit  une  peadifcrenteàBâlc 

Lan  1 645-  Cellede  Monüeuï  le  J’ay 
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<^e  l’imprcfllon  de  Paris  , efl;  à fept  co- 
Jomncs:  Vairon  en  fit  une  autre  en  An- 
gleterre Pan  i6jy.  plus  ample  & plus 
commode.  On  en  a fait  un  Abrégé 
qu’on  m’a  dit  qui  commence  à fe  ven- 
dre à Utrechr. 

* \ 

CHAPITRE  XXI. 

Réglés  pour  entendre  & pour  cx„ 
piquer  l'Ecriture* 

Rem iere  Règle.  La  première 
règle  & la  plus  eficptielle  pour 
bien  entendre  l’Ecriture , c’cft 
de  s’attacher  au  fèns  que  l’Eglife  lui 
donne  , principalement  dans  les  ma- 
tières delà  Foi.  Il' n’y  a pas  de  gui- 
de plus  sûr  que  la  Traditionjc’eft  elle 
qui  a réglé  la  lettre  même  de  l’Ecritu- 
re , car  l’Original  ayant  été  écrit  fans 
voyelles  8c  fans  points  , & le  meme 
m ot  pouvant  par  confequent  être  lu  de 
diférentes  maniérés  ,1a  Tradition  a 
a pris  comment  on  déçoit  lire.  De  plus 
l’Ecriture  efi:  fufceptible  de  plufieurs 
fens  : Il  n’y  auroit  point  d’Herefie , dit 
Tertuliien,  fi  tout  le  monde  L’eatendcic 
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de  la  même  maniéré  , & fi  on  né  lui 
donnoit  pas  de  faux  fens.N’cft~il  donc 
pas  raifonnable  d’aprendre  le  véritable 
de  ceux  qui  l’ont  apris  de  la  bouche 
des  Auteurs  mêmes  de  ces  Livres  ? Les 
Apôtres  n’ont  pas  donné  à l’Eglife  la 
feule  lettre , ils  y ont  joint  l’efprit , ils 
ont  eu  foin  de  laifter  à leurs  Difciples 
l'intelligence  de  leurs  écrits,  afin  qu'ils 
la  laifiallent-à  leur  tour  à leurs  SucceC- 
feurs  , & qu’ainfi  leur  Do&rine  fe  con- 
fervâtpure  & pafsât  jufqu’aux  derniers 
fiecles  par  le  canal  de  la  Tradition, 
C’eft  ce  que  S.  Paul  die  formellement 
dans  lechap.z.  de  l’üpîtrc  fécondé  à 
Timothée:  Gardez  avec  foin  , lui  dit-il, 
ce  que  je  vous  ai  enfeigne  en  prefence  de 
beaucoup  de  Témoins  , & donnez-le  en 
depot  a des  perfonnes  capabl.s  d'enfei - 
gner  les  autres * 

II.  Réglé*  Les  Auteurs  des  Livres 
facrcz  non  feulement  ont  dit  la  vérité, 
ils  ont  encore  parlé  d’une  maniéré  fen» 
fée  & raifonnable  : lors  donc  que  le 
fêns  littéral  de  leurs  paroles  n’enferme 
aucune  abfurdité  , c’eft  le  véritable 
fens;  l’on  ne  doit  recourir  à l’Allegoric 
& à la  Métaphore  , que  quand  le  fens 
propre  eft  abiurde,  parce  que  le  S.  Ef- 
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prie  ne  peut  infpirer  des  abfurditezj 
mais  auffi  des  Auteurs  fenfez  n’em- 
ployentpas  toujours  des  termes  impro- 
pres ou  figurez. 

III. Regles.  Lorfque  la  même  choie 
eft  exprimée  obfcurement  dans  un  en- 
droit , & clairement  dans  l'autre  , ce 
qui  eft  clair  doit  fervir  de  réglé  pour 
expliquer  ce  qui  eft  obfcur , & les  lu- 
mières d'un  paflage  doivent  diffiper  les 
tenebres  de  l'autre. 

IV.  Réglé.  Rien  n'eft  plus  utile 
pour  penetrer  le  fens  d’un  Auteur,  que 
de  favoir  le  but  qu'il  s'eft  propofé  : il 
eft  donc  important  de  connoître  quel 
cara&ere  il  foûtient , à quelle  otcafion* 
pour  qui,^&  contre  qui  il  écrit.  Or 
tout  le  monde  convient  que  le  but  de 
l'Ancien  Teftamcnt  ,eft  dé  reprefenter 
Jefus-Chrift,  mais  Jefus-Chrift  caché 
fous  le  voile  des  figures  & fous  l'obfcu- 
rité  des  Prophéties.  Le  but  du  Nou- 
veau , c'eft  de  montrer  Jefus  - Chrift  à 
découvert  , & de  faire  voir  qu'il  eft  la 
vérité  des  Figures  & l’accomplilfement 
des  Prophéties  ; ainfi  les  deux  Tefta- 
mens  fe  regardent  & s’expliquent  l'ua 
l’autre.  Le  Nouveau  Teftament  , dit 
S.Auguftin  , eft  caché  dans  l'Ancien* 
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êc  l'Ancien  eft  manifefté  dans  le  >$bu- 
veau.C'eft  donc  une  réglé  importante 
de  regarder  Jefus  Chrift  dans  l'Ecritu- 
re de  ces  deux  manières  , je  veux  dire 
comme  caché  dans  la  loi  , Sc  comme 
Hianifcfté  dans  l'Evangile. 

V.  Réglé.  Lorfqu'un  palîâge  eftob- 
feur  ,il  faut  faire  une  grande  attention 
fur  ce  qui  précédé  & fur  ce  qui  fuir; 
fouvent  cet  examen  Si  ce  raport  décou- 
vrent le  véritable  fens. 

VI.  Réglé.’  L'Ecriture  paroic  quel- 
quefois fe  contredire  *,  voici  des  Re- 
marques qui  font  comme  la  clefde  ces 
contrarierez,  i.Lorfque  deux  Auteurs 
ont  manifeftement  la  même  penfée, 
les  diverfes  maniérés  dont  ils  l'expri- 
ment ne  forment  pas  une  contradiction. 
Un  Evangelifte  fait  dire  à S.  Jean  qu'il 
n'efl  pas  digne  de  porteries  foui iers  de 
Jefus-Chrift  : l'autre  lui  fait  dire  qu'il 
n'eft  pas  digne  de  délier  la  courroye  de 
fes  fouliers  , ce  n'eft  pas  fe  contredire, 
c’eft  relever  drverfement  l'humilité  de 
faint  Jean  , que  l'on  voit  clairement 
que  ces  deux  Evangeliftes  ont  voulu 
relever.  2.  Le  m me  homme  ,une  mê- 
me chofe  a quelquefois  deux  noms. 
3. La  même  Hiftoire  eft  écrite  en  abre* 
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gé  par  un  Auteur  , ôc  raportée  tout 
au  long  par  l’autre.Le  plus  grand  dé- 
rail  n’eft  pas  une  contrariété.  ,4.Un 
Auteur  raporte  les  circonftances  d’un 
événement  félon  qu’elles  fe  prefentent 
à fa  mémoire,  ou  dans  l’ordre  des  tems. 
y.  Un  Auteur  poftericur  omet  ce  qui 
a déjà  été  raporté  par  un  autre.ô.Deux 
proportions  peuvent  être  contradictoi- 
res dans  les  mots  , & s’acorder  tres- 
bicn  dans  le  fens  : Telle  eft  cette  pro- 
pofition  de  Jefus-Chrift  > fi  vous  ne  de- 
venez. des  enfans  vous  »’ entrerez  pas 
dans  le  Royaume  du  Ciel  , elle  paroît 
contradictoire  à cette  autre  de  S. Paul, 
Cardez,  vous  de  devenir  des  enfans  .Mais 
il  n’y  a aucune  contrarieté.Jefus-Chrift 
veut  que  nous  devenions  enfans  en  ma- 
lice, & S.  Paul  nous  défend  de  deve- 
nir enfans  en  fagefle  & en  conduite. 

VII.  Réglé.  Cette  Réglé  n’eft  pas 
pour  tout  le  monde  , elle  ne  regarde 
que  ceux  qui  faifant  leurs  delices  de 
l’Ecriture  , s’y  apliquent  tous  entiers. 
Pour  réiiflir  parfaitement  dans  cette  é- 
tude  ; il  eft  necelfaire  de  favoir  l’He- 
breu  : l’expreffion  naturelle  d’un  Au- 
teur a une  force  & des  bcautez  que  les 
plus  fidcles  Interprétés  ne  fauroient 
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atraper.  Il  y a dans  les  meilleures  Ver- 
rions des  équivoques  que  l'Original 
diffipe.  Quoique  le  Nouveau  Tefta- 
ment  foit  écrit  en  Grecsl'Hebreü  n’eft 
pas  moins  neceflairc  pour  l’enrendre, 
parce  que  les  Apôtres  qui  l'ont  écrit, 
étant  JHebreux  , gardent  le  genie  de 
leur  Langue  & le  tour  Hébraïque  des 
phrafes  & des  penfées  : Or  l'Hebreu 
eft  infiniment  éloigné  des  autres  Lan- 
gues , &quî  jugeroit  d'elle  par  la  nô- 
tre , par  la  Latine  ou  par  la  Greque, 
feroit  alTurément  d'étranges  fautes: 
on  peut  pourtant  fupléer  à la  connoif- 
fance  de  l'Hebreu  par  un  grand  nom- 
bre de  Verfions  ; on  voit  dans  leurs  di- 
vers tours  l'énergie  & le  fens  entier  du 
mot  qu'elles  traduifent. 

VIII.  Réglé.  Mais  il  n’eft  pas  pofïï- 
ble  d’entendre  l’Ecriture  , fi  l’on  ne 
fait  au  moins  certains  tours  de  phra- 
fes , certaines  expreftions  qui  font  par- 
ticulières à l’Hebreu  , & qui  font  fort 
éloignées  des  Langues  ordinaires.C’eft 
ce  qu’on  ape  le  Idiotifmes  ; voici  les 
plus  ordinaires  , & les  plus  importans 
qu’on  trouve  dans  l'Ecriture. 

Les  Hebreux  , les  Chaldéens  , ôc  les 
Gracs  ont  accoutumé  de  commencer 
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leurs  Livres  par  les  Particules  , &,or, 
donc:  elles  peuvent  marquer  , ou  que 
ce  quJils  écrivent  eft  la  fuite  d'autres 
Ouvrages  faits  fur  la  même  matière, 
ou  qu'ayant  envifagé  leur  fujet3formé 
déjà  diverfes  penfées  dans  leur  efprlr, 
ce  qu'ils  mettent  fur  le  papier  en  eft 
une  continuation. 

- t'Hebreu  n’a  point  de  cas , c'eft-à- 
dire,que  les  noms  y font  indéclinables, 
d’où  eft  venue  cette  expreiîion  de  faint 
Paul  , Jive  pro  Tira  , five  fratres  tioftri , 
où  il  met  au  Nominatif  ce  qui  de- 
vroit  être  à l'Ablatif. 

Il  n’y  a point  au ffi  deprefent  nid’im- 
parfait  dans  l’indicatif  des  Verbes  , ce 
qui  les  oblige  de  fe  fervir  du  pretefît. 

Il  n’y  a point  de  comparatif,  pour 
comparer  une  chofe  avec  l’autre  , ils 
fe  fervent  Amplement  du  pofitificom- 
vnebonum  eft  cmfidere  in  Domino flu'fm 
confidere  in  Wime. Quelque  fois  ils  nient 
une  chofe  , & affurent  l’autre  ; pour 
marquer  la  préférence  de  l'une  à l’au- 
tre , je  veux  la  Mifericorde  & ron  le 
Sacrifice  ,c'eft-ù-dire  ,je  préféré  la  mi- 
ftricorde  au  facrifice  ; J'ai  aimé  Jacob, 
j'ai  haï  Efaii  , c’eft-à-dire,  j'ai  plus 
aimé  Jacob  qu  Efaü.ll  y a auffi  une  cô- 
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paraifon  enfermée  dans  cette  fentencé: 
Une  parole  fage  eft  un  miel , cela  veut . 
dire  qu'elle  eft  plus  douce  que  le  mier. 

Cette  Langue  eft  peu  abondante. 
Pour  toutes  prépofitions  & toutes  con- 
jonctions , donc  le  nombre  eft  fi  grand 
dans  le  Latin  & dans  le  Grec,elle  n'a 
que  quatre  confonnes  qu'on  apelle  fer- 
viles  , parce  qu'elles  fervent  de  prépo- 
fitions , ainfî  il  eft  prefqtie  impoffible 
de  marquer  precifément  leur  fignifica- 
tîon.Elle  eft  fort  pauvre  en  mots  : elle 
n'a  que  mille  vingt-deux  racines  , c'eft 
donc  une  neceflité  que  le  même  mot 
fignific  diverfes  chofes.On  ne  counoît 
point  ni  les  Animaux , ni  les  Plantes, 
ni  'les  Pierreries  , dont  il  eft  parlé  dans 
l'Ancien  Teftament  , cela  a obligé  les 
Interprètes  à laiftèr  le  nom  Hebreu. 

C’eft  toujours  par  raport  à Jerufa- 
lem , que  l'Ecriture  marque  les  qua- 
tre parties  du  monde  : le  mot  de  Mer 
tout  feul  lignifie  l'Occident  , parce 
qu'elle  eft  à l'Occident , à l'égard  de 
Jcrufalem  , & celui  de  Fleuve  lorfqu'il 
n'eft  pas  déterminé  , veut  dire  l'Eu- 
phrate. 

Pour  faire  un  nombre  rond  , les  Hé- 
breux n'ont  point  d'égard  à ce  qui 
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manque  ou  à ce  qui  excede.  Ces  mo  5 
à jamais  , pour  toujours  , dans  tous 
les  ficelés  desfiecles,  dans  toures  Ie* 
générations  , qui  lignifient  à la  lettrc 
l'Eternité  , ne  lignifient  qu'un  lonS 
cfpace  de  tems  ^quelquefois  meme  el" 
les  fe  prennent  finalement  pour  la  vie 
-d'un  homme. 

L’Hebreu  a fes  Tropes  comme  les  au- 
tres Langues.  On  y trouve  tête  de 
chien  , pour  dire  un  chien , bénir  pour 
maudire  , par  Antipkrafe.  Les  diferen- 
tes’  maniérés  de  conjuguer  changent 
la  lignification  du  même  verbe  }So  la 
rendent  aétive  , ainfi  cette  exprelfion, 
ils  regnerenï  , veut  dire  , ils  le  choifi- 
rent  un  Roi  : le  fait*  Efprit  prie , veut 
dire  qu’il  nous  fait  prier le  Fils  ne  fait 
pas  le  jour  du  jugement , lignifie  qu'il 
ne  le  découvre  pas  : Mais  de  cous  les 
tropes  le  pins  ordinaire»  c'ell  la  Mé- 
taphore , l 'Ecriture  en  eft  remplie. 
Les  Loups  , les  Scrpens  , les  Dragons* 
les  Lions  , ce  font  les  Nations  barba- 
res ; le  Calice  c'cft  le  partage , parce  qua 
les  partages  fe  failânt  au  fort , on  met- 
tent les  marques  tdans  un  Calice  ; la 
bouche  de  l'épéc , c’eft  le  tranchant,  la 
graille  du  froment , la  mocle  de  l'huile 
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8c  du  vin  , c’eft  le  froment  le  plus  pur 
8c  le  meilleur  vin  ; le  bâton  du  pain, 
c’eft  la  nourriture  ; une  promefle  de 
fel  :c’eft  une  promefle  inviolable  } la 
corne  lignifie  la  force,  la  puiflànce; 
le  cordeau,  c'eft  un  fond  de  terre, 
parce  qu'on  mefuroit  t les  fonds  avec 
un  cordeau  ^verbum  & vas  font  deux 
mots  d’une  fignifi  cation  prefque  infi- 
nie ; le  premier  revient  à nôtre  mot 
de  chofe  , l'autre  s'aplique  à tout  ; Va- 
fa  bell't , lignifie  des  machines  de  guer.. 
re  Vafa  mortis  , tout  ce  qui  fait  mou- 
rir. Le  mot  d'ame  lignifie  quelque- 
fois homme,  foixante-dix  ames^'elt- 
à dire  , foixante-dix  hummes  : nous 
avons  une  femblablc  façon  de  parler 
dans  nôtre  Langue  ; nous  difons  , il 
n'y  a pas  une  ame  , pour  dire  qu'il  n'y 
a perfonne  : avoir  fon  ame  entre  les 
mains  , c'eft  être  dans  un  péril  extrê- 
me. Ils  fe  reprefentent  les  Villes  com. 
me  des  filles  , & leur  donnent  ce  nom;  ^ 
Jerufalem  eft  apellée  fille  de  Sion  , & 
Tyr  fille  de  la  Mer  : le  mot  de  fils  eft 
aulîi  fort  en  ufage  ; pour  marquer 
qu'une  chofe  eft  tres-raéchante  ; ils 
joignent  à fon  nom  celui  de  la  mort; 
l'ombre  de  U mort  fignifie  des  tene- 
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bres  épaifles  , au  contraire  ils  joignent  le 
nom  de  Dieu  , à celles  dont  ils  veulent 
exagerer  la  grandeur  ou  la  bonté.  Les 
Cèdres  de  Dieu  , les  Montagnes  de  Dieu, 
lignifient  les  plus  hauts  Cedres  & les 
Montagnes,  fertilcsl  La  Circoncifion  , le 
Prépuce  Ce  prennent  pour  les  Juifs  & 
pour  les  Gentils  : pour  donner  de  I'em- 
phafe  au  di  feours  & exagerer  , ils  dou- 
blent le  verbe'  ou  le  nom  , en  pleurant 
je  pleurois , vanité  des  vanitez,le  Can- 
tique des  Cantiques.  Mais  quand  le  nom 
eft  répété  deux  fois  au  même  cas , alors 
il  matcjue  une  multitude  : la  génération 
& la  génération  loüera  vos  ouvrages , ce- 
la veut  dire  que  tous  les  fiecles  loueront. 

L'Ecriture  s'accommode  fouvent  à 
nôtre  maniéré  de  penfer  & de  parler; 
ainfi  elle  donne  a Dieu  un  corps  ÔC 
lui  attribue  des  pallions  ; les  Prophè- 
tes marquent  les  choies  futures  non 
feulement  par  des  paroles  , mais  en- 
core par  des  actions.  Oféc  , par  exem- 
ple , prédit  que  Jefus-  Chrift  époulè- 
loit  l'Eglife  par  fon  mariage  avec  une 
femme  de  mauvaife  vie  : ces  Idiotif- 
ities  fe  trouvent  dans  le  Grec  & dans 
le-  Latin  , les  Interprètes  les  ayant  con* 
fervez  pour  êtr-e  plüs  literaux*  • • •' 
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Pour  finir  cette  matière  , difons  an 
mot  des  divers  fens  de  l'Ecriture  & 
des  diferentes  efpeces  de  Commen- 
taires  qu'on  a fait  pour  l'expliquer. 
Nous  avons  de'ja  dit  que  l’Ancien  Te- 
ftament  reprefente  par  tout  Jefire- 
Chrift.  Htftoires  , Loix  , Coutumes* 
Ceremonies  , Sacrifices  , tout  figure 
Jefus-Chrift  : le  fens  propre  & natu- 
rel des  mots  qui  expriment  les  Hiftoi- 
res  , les  Loix  , &c.  s?apelle  littéral 
ou  hiftorique  ; celui  qui  develope  Je- 
fus  - Chrift  caché  fous  ces  voiles  s*a- 
pelle  myftique  , parce  qu'il  eft  cou- 
vert fous  l'autre  : on  l'apellc  encore 
allégorique  , parce  qu'il  montre  que 
l'Ecriture  dit  une  ,çhofe  pour  en  li- 
gnifier une  'autre.  Quand  je  dis  que 
le  fens  myftique  a Jefus  Chrift  pour 
objet  j je  n'entens  pas  feulement  fil 
perfonne  , mais  encore  l’Eglife  qu'il 
a fonde'e  Sç  le  Ciel  qu'il  nous  a ou- 
vert .*  il  faut  remarquer  que  ce  qui 
«'explique  de  la  vie  future  s'apellc  fens 
anagogique  j ce  n'eft  pourtant  pas, 
à parler  jufte  , un  fens  diferent  , mais 
une  patrie  du  fens  myftique.  Il  y en  a 
un  troifiéme  , qu'on  nomme  moral: 
dans  la  langue  des  noiftes  il  s'apellc 
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Tropologique  , c'eft  lorfqu'on  tire  de 
tout  ce  que  l'Ecriture  prefente,  desink 
truéfcions  & des  réglés  de  conduitc.Les 
SS.  Peres  fc  font  extrêmement  atachez 
à ce  fens  dans  leurs  explications.  , non 
qu'ils  ignoraient  le  fens  litcral  -,  il  te 
leur  faut  pas  faire  cette  injuftice  , maïs 
C'eft  que  ce  fens  étoit  plus  propre  au 
«leflèin  qu’ils  av  oient  d’aprendre  aux 
Fideles  à bien  vivre. 

11  y a de  plufieurs  fortes  de  Commen- 
taires fur  l’Ecriture  i les  uns  font  des  ef- 
pcces  de  lieux  communs, où  l'on  aflem? 
ble  les  préceptes  & les  exemples  qui 
peuvent  fervir  à regler  les  moeurs  -,  les 
autres  font  des  explications  familières 
coupées  en  fermons  , c'eft  ce  que  les 
Grecs  apellcnt  Homélies , & les  Latins 
des  Traitez.  S.  Auguftin  en  a fait  beau» 
coup  fur  les  Plèaumes&  fur  le  No  iveau 
Teftament.il  y a des  véritables  C 6 mili- 
taires où  l'on  ra porte  fes  penfées  & cel- 
les des  autres  fur  les  dificultez  ; quel- 
quefois on  n’y  met  rien  du  fien  l’on,  fc 
contente  de  faire  parler  les  anciens  Pè- 
res^ de  faire  un  enchaînement  de  leurs 
explications  , c'eft  d’oùeft  venu  le  nom 
de  chaînes  qu'on  leur  donne.  Il  y a quel- 
ques ûecles  que  tout  ce  qu'on  ajoùtoit 
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au  Texte  s'âpelloit  Apoftillc  > quand  ce 
n'étoit  que  des  Remarques  courtes  & 
abrégées  , on  leur  donnoit  le  nom  de 
Glole.  La  Paraphrafe  eft  une  autre  forte 
de  Commentaire, el  I e dévelope  & étend 
cçqui  étoit  dit  d'une  maniéré  ferrcc 
dans  le  Texte.  On  a ramafle  à Londres 
en  neuf  Volumes,  fous  le  nom  de  Criti- 
que facrée,les  Auteurs  qui  ont  le  mieux 
expliqué  le  fens  littéral.  Matthieu  Polus 
en  a fait  un  Abregé.La  grande  Bible  de 
Paris  s'eft  propofé  le  même  defTein,mais 
elle  s'eft  attachée  aux  feul s Commenta- 
teurs Catholiques,  je  ferois  infini  ti  je 
voulois  marquer  en  détail  tous  les  Com- 
mentaires qui  ont  été  faits.  Toftat  s'eft 
rendu  célébré  par  l'étendue  des  tiens; 
Menochius  & Tirin  ont  aquis  de  la  ré- 
putation par  la  clarté  & par  la  brièveté 
des  leurs  On  eftime  beaucoup  l'Edition 
de  Robert  Etienne  où  eft  la  Vulgate, 
la  Vcrfion  de  Leon  le  juif  , & les  No- 
tes de  Vatable.J'cfpere  que  cette  Intro- 
duction fera  de  quelque  re^Durs  pour 
entendre  l'Ecriture  , je  ne  l'ai  entre prife 
que  danscettc  vûë,&  je  la  deftine  aïeux 
qui  ayant  un  amour  fincere  pour  ce  di- 
vin Livre  , n'ont  pas  a fiez  de  loitir  pour 
confuker  les  fources. 
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DELA 

BIBLE. 

OMME  ceux  qui  expliquent 
la  Géographie  donnent  d’a- 
bord dans  leur  Mapemonde 
. une  idée  généra  le  de  toute  la  rerre  , & 
que  la  divifant  enfuite  en  deux  Hemif- 
pheres  , Us  diftinguent  en  gros  les  Etats 
& Empires  qui  y font  contenus  avant 
qued  expliquer  en  détail  , les  Pays  qui 
comporent  ces  mêmes  Etats  , ainfi  en 
expliquant  ce  Volume  {acre de  l’Ecritu- 
re , la  première  chofe  que  je  dois  faire, 
c'efl  d*en  donner  d’abord  une  ideé  ge- 
nerale , 6c  de  conliderer  tout  d’unê'vûë 
les  principales  pièces  de  ce  grand  Ou- 
vrage avant  que  de  décendre  dans  le 
détail  d’une  exa&e  recherche  des  mê- 
mes pièces. 

Tout  le  corps  des  Saintes  Ecritures, 
qu’on  nomme  la  Bible  fe  divîfe  en  deux 
grandes  pâmes , qui  font  comme  les 
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deux  Hemifpheres  de  ce  monde  de  l’a- 
me  , & qui  fc  nomment  les  deux  Te- 
ftamens , l’un  l’ancien  & l’autre  le  nou- 
veau. . .x 

L’Ancien  eft  la  figure  du  nouveau, 
& le  nouveau*eft  la  vérité  de  l’ancien, 
& ces  deux  Teftamens  contiennent  les 
deux  alliances  que’ Dieu  a daigné  faire 
avec  les  hommes  ; le  premier  avec  les 
Juifs  dans  l’ancienne  Loi , tic  le  fécond 
dans  la  Loi  nouvelle  avec  les  Chré- 
tiens. 

Ces  deux  parties  de  la  Bible  font  en- 
core nommées  Teftamens,  parce  qu’el- 
les ateeftent  à tout  le  monde  la  volonté 
du  Seigneur  , tic  cette  volonté  tefta- 
xnentale  , qui  légua  autrefois  aux  Juifs 
l’abondance  des  biens  de  la  rerre  , tic 
qui  maintenant  légué  aux  Chrétiens 
les  richefles  tic  les  biens  du  Ciel  , a été 
rendue  valide  tic  irrévocable  à fegard 
des  Juifs  par  la  mort  des  Viéfimes  que. 
Moyfeofrit,  &à  l’égard  des  Cnré- 
tiens  par  la  mort  de  Tcfus  ofert  fur  la 
Croix. 

Ces  deux  Teftamens  éroient  figurez, 
comme  faiMt  Auguftin  nous  l'enfeigne, 
par  les  deux  Chérubins  qui  éroient  fur 
< l’Arche,  & qui  étendant  leurs  ailes 
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ï’nn  vers  l’autre  , regardoient  fixement 
Se  Propitiatoire  ,,  car  étant  tous  deux 
pleins  de  fageffe , dont  les  Chérubins 
font  le  Symbole  , ils  fe  referent  l’un  à 
i’autre,  l’ancien  au  nouveau , & le  nou- 
veau à l’ancien  ; l’ancien  au  nouveau 
comme  étant  fon  ombre  Sc  fa  figure  j le 
nouveau  à l’ancien  comme  là  lumière 
& fa  plénitude  , & tous  doux  regar- 
dent le  Propitiatoire. v.  g.  Jefus-Chrilt 
qui  cil  nôtre  unique  vopttiatoire , Ipfe 
ejl  proji  iat'm  pro  peciatis  ar  il 

<ft  certain'  que  les  Loix1  aboutirent  à 
Jctus-Chr-iû  qui  eft  la  fin  des  deux  Te- 
ftamen s.  Finis  iegis  Cbrijlus  , & c'cft;  ce 
que  faint  Jerome  dit  avoir  été  aulîi  fi-  . 
guré  par  ces  deux  autres  Cherub  ns, 
qu’l  laie  vit  à côté  du  Trône  de  Dieu 
qui  Ce  repondoient  Pun  à Tautte  , & 
tlatnabant  alter  ad  alterum.  Les  deux 
Teftamens  , dîfent-ils,  fe  regardent 
mutuellement  & fe  répondent  l’an  à 
l’autre  , comme  deux  chœurs  de  Mufi* 
que  qui  chantent  les  loiianges  du  Sei- 
gneur ;avec  cette  difercnce  neanmoins, 
que  le  Nouveau  Teftament  chante  d’u- 
île  voix  claire  , articulée  & intelligible  ‘ 
Je-  tout  le  monde  , au  lieu  que  Pancieà 
adiiote  d:une-v<?iX  fleure  , confufe 
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inarticulée  , enforte  que  l’on  petit  dite 
que  le  Nouveau  Teftâment  eft  la  voix, 
ego  vox , & l’Ancien  Teftament  1 écho 
de  «cette  voix  , mais  avec  cette  dife- 
T-ence  encore  qu’ici  l’écho  prévient  la 
voix  , au  lieu  qu'il  la  fuit  par  tout  ail- 
leurs^ mais  cec  écho  & cette  voix  n’cft 
qu’un  mot  feul  qui  eft  Jefus-Chrift. 
ZJtriuftjue  t eft  amen  ti  canticum  Chriftns * 
L’Ancien  Teftament  félon  ies  He- 
l>reux  , au  iraport  du  même  S.  Jerome^ 
contient  autant  de  Livres  qu’il  y a de 
lettres  dans  l’Alphabet/,  id-  eft  it.  en 
tout,  auOi  bien  eft.  il , dk  ce  Sainte  un 
Alphabet  pour  tous  les  Fidèles  , car 
c’eft  là  qu’ils  aprennent  les  dlemens  de 
la  Foi,  &les  principes  dre  la  pieté.  Us 
eût m <jhafi  litteris  & exordiit  in  Dei  doc- 
trina  t encra  adhuc  & laiïens  <viri  jufti 
truditnr  infant i*  , mais  comme  nous  ne 
fulvons  pas  leurs  Canons , je  ne  m’ar- 
iét,erai  pas  à les  expliquer.Celui  de  l’E— 
.^lile  eft  plus  ample, car  il  contient-*  j. 
Livres  , qu’elle  diftingue  en  quatre 
arangs  , le  .premier  où  lont  les  livres 
de  la  Loi.;,  le  fécond  les  Hiftoriques, 
•lotroifiéme  les  Sapientiaux , le  qua- 
trième les  «Prophétiques. 

Les  Livres  de  la  Loilbnt  «entent» 
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•dans  lePentateuque  qui  fignîfîc  un  Vo- 
lume  forme  de  cinq  livres  , & ces  cinq 
livres  font  la  Genefe  , l’Exode  , le  Le- 
vi tique  , les  Nombres  & le  Deuter©- 
•nome  , Moyfe  en  eft  conftamment 
il’ Auteur,  les  Hébreux  le  nomment  Tho~ 
ra  , la  Loi , & Jefus-Ghrift  dans  l’E- 
’vangile  le  nomme  de  même  , hoc  e(l 
4ex. 

Les  Livres  Hiftoriques  font  de  deux 
ifortes  , car  ils  contiennent  l'Hiftoi  c 
egenerale  des  Ifra'elïtes  , ou  bien  ils  con- 
tiennent feulement  quelques  Hiftoires 
particulières  .,  les  Livres  de  Jofue 
tles  Juges , des  Rois , des  Paralipome- 
•nes , d’Efdras  & des  Machabées  con- 
tiennent l’Hiftoire  generale  de  la  Ré- 
publique des  Juifs  , '&  ceux  de  Ruth, 
‘de  Tobie  , de  Judith,  de  Job  , dlEf- 
•ther  font  des  Hiftoires  particulières  qui 
fervent  d’apendice  à la  generale  , ainfi 
il  y a en  tout  17. Livres  Hiftoriques. 

Hiftoirc  generale  de  Jofué , dont  il 
tlft  lui-même  l'Auteur , 1 . des  Jugés 
^faic  par  Samuel,  4.  des  Rois  , les  deux 
•premiers  de  Samuel  9 les  autres  deux 
■d’Efdras  le  Prophète  , deux  des  PariK- 
pomenes  qui  font  auflS  d’Efdras  , le 
^premier  dlEfdtas  .tnêmc.^&  le  fêccmd 
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du  fils  d’Helcias  ^des  Machabées  , ïè 
premier  d’Hiranv.  Souverain  Pontife  & 
le  fécond  d’un  antre  dont  on  n’a  jamais 
pu  favoir  le  nom , on  croit  que  c’eft  un 
Doâeur  du  Sanedryn, 

•Hiûo  res  particulières,  i.  de  Ruth 
écrit  par  Samuel , un  de  Tobie  par  To- 
bie  le  Jeune,  i;de  ludith  écrit  par  le 
Grand  Prêtre  Eliacim  , i.  de  Job  écrit 
par  lui- même  , ou  comme  d’autres 
tiennent , par  Moyfe  , il  y a aparencc 
que  Job  l’a,  écrit  en  Arabe  & que 
Moyfe  Pa' traduit  en  Langue  Hebraï» 
que  , i,d’Eflhcr  qnL  efl  de  Mardo* 

Les  Livres  Sapientiaux , ou  font  les- 
icgles  de  la  vraye  Morale  , fix , les  Pro- 
verbes de  Salomon , l’Ecclefiaftique  qui 
éft:  encore  de  lui  f la  Sagcfic  que  les  uns 
attribuent  à ce  Prince  , & les  autres 
à Philon,  L’EccJeftafte  qu’on  croit  être 
de  Jefus  fils  de  Syrack  qui  l’écrivit  ei* 
Hebreu  ,&  un  autre  Jefus  fon  petit  fils 
ïe  traduit  en  grec,  A quoi  l’on  peur 
ajouter,  de  Pfeaucier  de  David,  quoique 
Sous  les  Pfeaumes  ne  foient  pas  à lui, 
:®e.  le  Cantique  des  Cantiques  qui  cil* 
^ Salomon* 

■Rd&a  les.  Livres  Proplicrîques  coiw 
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tiennent  les  Livres  «le  ié.  Prophètes,, 
quatre  grands  & 1 z. petits. 

Les  4.grands  , Ifa’re  4.  Jevernie  ïj.Eze- 
chiel  ij.  ôc  Daniel.  12, 

Les  1 z. petits  Ofée  1 . Jctl  z.Amos  3 . . 
Abdias  6.  ]onas  5.  Michée  7.  Nahunv 
-8.Abacuc4*Sophonie  îo.Aggée  ^.Za- 
charie iy.Malachîs  16;  Darne  ne  fait 
pas  un  Prophète  à part , mais  il  eft  con- 
fondu  avec  Jéremre  de  qui  il  éroit  le  • 
Scribe  & le  Secrétaire. 

Le  Chifrc  marque  l'ordre  du  tems  au- 
quel ils  ont  prophetifé  quia  dure  eut 
tout  400.  ans.  Ajoutons  à cette  défec- 
tion 8c  anatoaniedu  vieux  Tcftamentutr 
précis  de  ce  qu'ils  contiennent. 

La  Genefe  , quieft  le  premier  , con*- 
rient  en  abrégé  l'Hiftôire  du  'monde 
Pefpace  de  z j^.ans  , à compter  dépuis1 
Adam  jufques  à- Jofeptr,  Moyfe  ydé^ 
cric  fommairement  la  création  dir 
Ciel  & de  la  Terre  ; la  formation  du 
premier  homme  , fa  chute  par  le  peche^ 
lu  corruption  de  lès  enfians  & l'horri- 
ble vengeance  que  Dicnea  fit  par  le 
Beluge  , dont  il  n'y  eut  que  Noé-  arec: 
là  Famille  qui  put  fe  fauver  , il  s arrête 
t-nfoite  à décrite  d'umftile  u»  peu  plu». 
dàÉ&sdageaealogie  jlaîiaUfaace.  SlAcj. 
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progrcz  du  peuple  de  Dieu  , & racon- 
te la  vie  des  Saints  Patriarches  , d’A-. 
brahana  , d’Ifaac  & de  Jacob  & de  qui 
•ce  peuple  cft  déccndu. 

Dans  l’Exede  il  décrit  la  miferable 
Servitude  de  ce  pauvre  peuple  fous  les 
Tgyptiens  , les  prodiges  extraordinai- 
'.res  que  Dieu  fit  pour  briier  fes  fers,  la 
•manière  étonnante  dont  il  les  fit  paf- 
1er  à travers  les  flots  de  la  Mer  Rouge, 
la  promulgation  de  la  Loi  qu’il  fit  dans 
>îe  Defert  & enfin  tout  ce  qui  fe  pafla 
de  mémorable  dans  cette  nouvelle  Ré- 
publique jufques  à l’efpace  de  ...... 

ans,  à compter  depuis  la  mort  de  Jo- 
seph jufques  à la  conftruûion  du  Ta- 
bernacle. 

Le  Levitique  qui  vient  apres  eft  ainfi 
^apcllé, parce  qu’il  contient  les  Loix  ,& 
«eft  comme  le  Rituel  des  Juifs  & le  Cé- 
rémonial desLevites  qui  fervoient  dans 
le  Tabernacle  .ony  yoit  les  Loix  fain- 
aes  qui  concernent  la  Rcligion,l’inf- 
titution  des  Fêtes , les  ceremonies  des 
‘Sacrifices  yla  qualité  des  Viétimes  , la 
•maniéré  d’ofrir  les  Holocauftes.,  l’obli- 
gation de  garder  le  Feu  S%cré,  ladiftin- 
«Æfcîon  Hes  animaux  “mondes  & immen- 
ses * les  purifications  legales,, .-la  pu- 
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ïdication  du  Jubilé  & tout  ce  qui  apar- 
ticnt  au  culte  de  Dieu  ; les  Hébreux 
î'apelloicnt  Thora  Arabin  , la  Loi 
•des  Prêtrcsitoutes  ces  loîx  furent  don- 
nées dans  le  premier  mois  de  la  fécon- 
dé année  après  la  forâe  d'Egypte. 

Dans  le  Livre  des  Nombres  Moyfc 
fait  le  dénombrement  du  peuple  de 
Dieu  , ou  il  trouva  6037^0.  combat- 
tans  fans  les  femmes  , les  enfans  & les 
Vieillards  j&de  nooo.  Levites,  & 
>il  racontrc  enfuite  les  murmures  ,les  -re- 
bellions & les  mutineries  bizarres  de 
€C  peuple  le  plus  têtu  qui  fe  vit.jamais» 

il  contient  ion  Taiftoire  jufques  à fa 
anort  l’efpace  d'environ  a 9.  ans  de- 
puis le  iècond  mois  de  la  fécondé  an- 
née de  la  fortie  d'Egypte  jufques  au 
'commencement  de  l’onzième  mois  d* 
d’année  quatrième. 

Enfin  dans  le  Deuteronome  qui  Æ- 
;gnifie  deux  Loix  , [ce  grand  Prophète  fc 
Entant  proche  de  la  mort  explique  de- 
rechef la  Loi  au  peuple,  & fulmine 
aanatheme  contreceux  qui  la  violeront, 
Cette  fécondé  promulgation  de  la  xol 
«toi;  neceifaire  pour  iriftrurre  les  enfans 
de  ceux  qui  étoient  morts  dans  le  dg- 
Ccsc  t qui  formoic  comme  un  nouveau 
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peuple  qui  tf'avoit  pas  vu  les  prodiges 
que  Dieu  2voit  fait  lorfqu’il  l'avoit  pa-- 
MîulgBce  lui- même. 

Voilà  les  5. livres  de  la  Loî  que  l'on 
nomme  Pentateuquc , tout  cinq  joints 
«nfemble  contiennent  ’l'Hiftoire  de 
*55  z. ans  St  demi' depuis- la  création  du 
Monde.- 

Le  Livre  de  Jofue  qui  eft  le  premier 
des  Hiftoriques,  juftifie  la  vérité  des' 
promedes  que  Dieu  avoic  faites  aux  if- 
raëlices  de  leur  donner  la  polîdflion  des  v 
terres  de  Cbananée  ,ony  voit  les  pro» 
digieufes  vi&oires  de  ce  Prince  fur  ces 
Idolâtres , il  enleve,  il  emporte  tout, 
-&  pour  rendrefon  triomphe  plus  illu- 
ftre  , il  commanda  au  Soleil  de  s'arrê- 
ter, & il  obéit,  enfin  maître  de  cette 
terre  fi  fertile  , il  la  partage  aux  11. 
Tribus.  C’eft  en  abrégé  , ce  qu'il  fit 
Pefpace  de  17. ans  dont  il  décrit  ['Hi- 
stoire dans  ce  Livre.. 

Jofue  étant  mort  les-  Ifraëlites  fè\ 
gouverneront-  durant  3 17.  ans  par  de-' 
Souverains  Magvft rats  qu'il  élifoicnt 
de  tms  en  tems  & qu’ils  noramoienc 
jfuges  , & -il  y en  eut  1 y,  dans  l'clpace 
dti^tem  s que  j'ai  marqué d épui s-  O t ho- 
«iëljpfquesv  à:  Saafisoa-^ 
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«ft  décrite  dans  le  Livre  gui  porte  leur 
nom , on  y voit  éclater  fucceffiveraent 
la  Juftice  , & la  Mifericorde  de  Dieu 
dans  la  conduite  des  Hebrcusx  , car  des 
que  ce  peuple. extrêmement  enclin 
l’Idolâtrie  abandonnoit  Dieu  , Dieu  i’a- 
feandbanoit  , auffi  leurs  ennemis  les  rc- 
duifeient  en  fcrvitudc  j mais  dés  qu’ils 
fc  repentoient  de  leurs  pechez  & qu’ils 
retournoient  à leur  Dieu  , Dieu  touché 
de  pitié  leur  étoit  auffi-tôt  propice  , te 
faifok  des  prodiges  pour  les  délivrer, 
c’cft  ce  que  l’on  voit  dans  toute  la  fui- 
te du  Livre  des  Juges  , il  comprend 
300.  ans  , dépuis  la  mort  de  Jofue^otfi, 
depuis  la  mort  de  Jofeph  , & 143J. 
avant  Jefus  Chrift  . 

Dans  celui  de  Riithon  voit  reluire  les 
merveilles  de  fa  Providence  , cette  fem- 
me Moabite  quitte  le  culte  des  Dieux 
de  fes  peres  pour  embralfer  le  culte  dn 
DÎe«  d’ifracl,  le  Dieu  d’ifracl  prend 
foin  d’elle  & lui  fait  époufer  Booz  un> 
des  plus  aparensdela  Tribu  de  ]uda, 
il  la  rend  l'ayeule  des  Rois  , & ce  qui 
eft  plus  glorieux  , l’ayeule  de  Je - 
fns  - Chrift  naême  , car  c'eft  d’èllc  que 
naquit  Obcd  ayeul  de  David  de  la  Ra- 
ce duquel  le  Fils  de  Dieu  eft  néfcloni 

la.  chair.  ' 
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Que  dirai  - je  du  Livre  dès  Rois , le 
premier  comprend  l'Hiftoire  de  ioi. 
an  , depuis  la  pidicature  d'Hcli  jufques 
à la  mort  de  Saiil  depuis  l'an  1848. 
jufques  à la  more  de  Saiil  arrivée  en 
2f?49. 

Le  deuxieme  l’Hiftoire  de  40.  ans 
depuis  la  mort  de  Saiil  jufques  à la  fin 
du  Régné  de  David. Les  Hebreux  apel- 
lent  ces  deux  Livres  le  Livre  de  Sa- 
muel , parce  que  le  premier  raconte  fa 
vie,  le  fécond  fait  voir  la  vérité  defes 
Prophéties. 

Le  troifiéme  contient  ce  qui  s'eft  paf- 
fé  de  mémorable  dans  les  premiers  40. 
ans  qui  font  du  Régné  de  Salomon 
& les  autres  Rois  fes  buccelféurs , tant 
des  Rois  d’Ifracl  que  de  ,ceux  de  Juda, 
le  Royaume  ayant  été  divifé  en  deux 
apres  fa  mort , qui  dura  jufques  à fa 
ruine. 

Enfin  le  quatrième  contient  THi- 
ftoîre  de  3 80.  ans  & décrit  le  règne  de 
i<6.  Rois  de  Juda  & de  13.  d'ifraël 
qu'ils  reçurent  durant  ce  tems-là  , on  y 
voit  encore  les  vies  d'Elie  , & d’Elifée, 
ces  deux  grands  Prophètes  qui  Ce  font 
Signalé  par  tant  de  merveilles  , tous 
ces  quatre  Livres  contiennent  le  teins 
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de  ans  à commencer  depuis  l'an 
1848.  jufques  à l’an  3416.  [que  Jéru- 
salem Suc  prife  , les  deux  Livres  des 
Paralipomenes  que  les  Hebreux  nom- 
ment Dibrc-hajamin  , verba  dierttm . 
Parce  que  ce  font  comme  les  journaux 
des  Rois  de  ce  tems , fupléant  à ce  qui 
manque  du  Livre  des  Rois , & il  y a 
des  chofes  tres-curieufcs  qui  fervent  à 
éclaircir  l'Hiftoire  & les  Prophéties 
on  les  nomme  auflî  les  Chroniques  des 
chofes  omifes  dans  les  Rois  , le  pre- 
mier parcourt  depuis  Adam  jufques  à 
Pavid  2 9 p 1.  le  fécond  de  tous  les  au- 
tres Rois  479. 

Les  deux  Livres  d*Efdras  qui  fuivent, 
contiennent  l'Hiftoire  des  Juifs  depuis 
leur  retour  de  Babylone  , on  y voit  le 
rétablilïèment  du  Temple  par  Zoroba- 
bel , &c  celui  de  la  Ville  de  Jerufalem; 
le  premier  comprend  l’Hiftoire  des 
juifs  durant  100.  ans  , à commencer 
à l’année  J468.dépuis  la  création  du 
monde  & 53  6.  avant  Jefus  - Chrift, 
le  fécond  comprend  13. ans  depuis  l’an 
du  monde  5568.  jufques  à 3381. 

Les  Hiftoires  de  Tobie , Judith  , ÔC 
EfUier  font  remplies  de  Ci  grands  exera- 


Digitized  by  Google 


’j'3'i  Idée  geney ale 

pies  de  vemrs  , qu’on  ne  les  peut  lire 
fans  les  admirer  : celle  de  Job  , qui 
vient  apres  , eft  au  defliis  de  tous  les 
élog  es  qu’on  peut  lui  donner  , c’eft  le 
aairoir  de  la  patience  & une  leçon  faite 
aux  yeux  de  la  maniéré  qu’il  faut  fou - 
frir  ce  que  Dieu  nous  envoyé  j on  croie 
qu’elle  eft  arrivée  du  tems  de  Moyfe,& 
avant  que  Dieu  lui  eût  donné  la  Loi 
écrite  l’an  z/zo.  avant  Jefus-Chrift 
4*4-  &c. 

Pour.  les*  Pfeaumes  de  David  je  n’erf 
dirai  rien  , car  H vaut  mieux  s’en  taire 
que  d’en  dire  peu  , c’eft  le  chef  d’œu- 
vre de  l’cfprit  de  Dieu  , c’eft  l’abrégé 
de  l’Ecriture  , c’eft  le  foy  er  de  la  cha- 
rité , tout  y eft  plein  de  ce  feu  cele- 
&e  qui  embraie  & confume  les  Séra- 
phins. 

Les  y Livres  Sapientiaux  , les  Pro- 
verbes 3 p£cclefiafte  , la  SagefTe  , l’Ec- 
clefiaftique  .font  aufïï  des  Ouvrages 
achevez , iis  contiennent  les  réglés  de 
la  vraye  Morale  dont  Dieu  eft  l’Au- 
teur, quel  mépris  n’infpirént-ils  pas 
pour  toutes  les  chofes  de  la  terre  ? Quel: 
eftime  n’infpirent-ils  pas  pour  toutes 
les  chofes  du  Ciel  ? C’eft  une  Acade- 
tnie  ouverte  à tout  le  monde  , tout  le 
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monde  y peut  profiter  , îl  s’apelle  ec- 
clefiaftc  qui  veut  dire  Prédicateur  ou  Ora- 
teur , parce  qu'il  entreprend  dans  ce  dif- 
cocrs  de  düTiaader  les  hommes  de  la  vani- 
té du  monde.  . ..4 

„ Je  n'ofe  prcfquc  pas  parier  de  ce  Canti- 
que mystérieux  que  l'on  nomme 
par  excellence  le  Cantique  des  Canti- 
ques , Si  où  par  le  Symbole  de  l'amour 
de  Salomon  & de  la  PrincdTe  d’Egypte  fou 
Epoufe  , nous  font  admirablement  bien 
reprefentez  les  divins  ataours  de  Jefus- 
Chrift  & de  l'Eglife.ll  faut  être  bien  chaf- 
te  pour  le  lire , & c’eft  pour  cela  que  les 
Htbreux  n'en  permettoient  pas  la  lectu- 
re aux  jeunes  gens  avant  l'âge  de  30. 

ans*  , • ’■  ;>  V , i * 

Je  leferve.à  parler  des  4.Prophetes  ma- 
jcurs&des  u.  mineurs  à un  autre  tems, 
car  il  y aurait  trop  de  chofes  à dire , je  re- 
marquerai feulement  que  les  quatre  pre- 
miers lont  apellez  Majcursaparce  que  leurs 
Ouvrages  font  plus  grands  & qu'ils  onc 
pus  derk  y Se  les  autres  1*.  Mineurs,  par- 
ce que  leurs  Livres  font  moins  grands 
te  qu'ils  ont  moins  écrit , le  tems  qu’ils 
ont  prophetifé  a duré  en  tout  400. 
Àns.  / 

ïidinlcs  deuxLiyrcs  des  Machabées 
* 
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qui  terminent  l’Ancien  Teftament  dé- 
crivent l’état  de  l’Eglife  Juifve  félon 
la  troiliémc  Monarchie  qui  eft  celle  des 
Grecs , on  y voit  de  tres*grands  exemples 
de  foi  , de  zele  & d’ardeur  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Religion , fur  tout  en  la  per- 
fonne  de  Judas  l’Afmonéen  qui  fut  fur- 
nommé  Machabée  , parce  qu’il  portoit 
pour  fa  dévife  dans  fon  Etendard  ces  trois 
îyllables  mi‘  , Ca , B , qui  font  les  initiales 
des  mots  qui  composent  ces  verfets  dir 
Pfeaume  Mi , camaca  bellim  , Icova  j quis 
Jtmilis  tut  in  Dits  Domine , rcflêmblant 
en  cela  à l’Archange  faint  Michel 
qui  combatant  contre  les  Anges  rebel- 
les prit  pour  la  dé  vile  , tjuis  ut  Deus9 
qui  efl  femblable  à Dieu  ? Qui  ont  le 
meme  fens.  Palïons  au  Nouveau  Tefta- 
menr. 

Le  Noüveau  Teftament  fe  divife  de 
la  même  maniéré  , en  Livres  de  la  Loi, 
Livres  H’ftoriques  , Livres  Sapientiaux  ,& 
Livres  Prophétiques  : les  Livres  de  la 
Loi  , font  les  • Evangiles  de  S.  Mat- 
thieu, de  S.  S.  Marc  , deS.LUc&  de  S. 
Jean. 

Les  Livres  Hiftoriques  font  les  li„ 
vres  des  Apôtres  écrits  par  S.  Luc  ^c'eft 
l'Hiftoire  de  la  naillàncc  de  l’Eglife  de 
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de  Tes  progrez  par  la  Prédication  de  Tes 
Apôtres. 

ies  Livres  Sapientiaux  font  les  Epî-, 
très  des  Apôtres  qui  inftruifent  les 
mœurs  des  Fideles , il  y en  a ai.  14. 
de  S.  Paul , deux  de  faint  Pierre  , trois 
de  faint  Jean  , une  dé  faint  Jaques  & 
une  de  faint  Jude.1 

L'Apocalypfe  cft  le  Livre  Prophétique 
de  ia  Loi  nouvelle  , ce  font  des  Sym- 
boles myfterieux  reprefentez  à faint  Jean 
PEvangelifte  dans  Plie  de  Pathmos,il 
exprime  tout  ce  qui  fe  pa(Te  dans  PEgli- 
fe  durant  tous  les  Siècles  : depuis  le 
premier  avenement  de  ]efus-Chrift  juf- 
ques  au  fécond.  Il  eft  vrai , dit  faint 
•Auguftin  , que  les  Juifs  ne  reçoivent 
point  ces  Livres  , la  Sagefîe  & PEc- 
clefiaftique  au  rang  des  Ecritures, 
mais  l'Eglife  les  y a reçu  eos  non  recep- 
tos  à Judais  , recipit  tamen  Salvatoris 
. Ecclejia . 

HIS  VERSIBUS  CONTINENTUR. 

Bibliorum  libri  ornnes. 

G/o.  _ 40.  27. 

Enefis , Exedi , • Levi, 

5 6.  34. 

Numerorum , Dtutcrwiomii, 
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Z.  II.  4J 

Pofl  Jofue,  Judicym,  Put  h , 

# 1 3 ï.  24.H.15.J  19.  3 6.  10.13. 

Regum,  Paralip.  Efdras , 

14.  16.  16.  41. 

Tobias , Judith,  Fjlher , 

150. 

ffaltcriumcjue. 

31.  12.  8.  19; 

Proverb.  Ecclejiajt.  Cantate  S apfo 


5 1 • 

Ecclefiajtic. 

66.  51.  <?. 

48. 

Jeremi  , rBaruch  , 

Ezech* 

H- 

Daniel , 
h 

M- 

O fée. 

' 9.  ». 

9 * 

Joël, 

J onas  t 

7 - . 

3-  ?■ 

Miche  , Nahur» , Abac. 


J*  .^*  . 4* 

Sophon.  Aggaus , Zacha. 

4.  16.  15. 

JMalachî.  Machabaus. 

18.  ' 16.  24^ 

Matth&tts , Marcus , Lui  as  » 

zi.  18. 
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16  16.  1 j.  6.  6. 

Roma.  Coritub.  Calot  Ephef. 

4*  4* 

fhiup.  Colcjfenfts. 

$.  5.  6. 4*  3.  r. 

Tbejfal.  Timoihaut  3Titus  , Pbilemoft, 
13 

Ht  brans. 

s • 3.  y.  1. 1.  1. 

Jacobin  , P et  rus  , J oannes  , £7*  Judas, 

XX 

jlpocalip. 

HicCanen/eu  Catalogus  H ijl orient  iit 
ConciLc  Tridemino  fefjione  quart  araires 
illius  Concilii  acceptant  ilium  pe-  tradi - 
fiowro  <*£  Eugénie  Papa  , inConcilio  Flo- 
re» tino  , Eugenius  ilium  arcepit  à G e tafia 
Papa  in  C oticilio  Romano  , Gelafius  a S. 

uguflino  libro f tcundo  de  Deiïrina  C hrif- 
tifCapite  quarto  & quint 0 , ^ugujtinus  4 
Concilia  Corthaginenfi  tertio  tquod  a lit 
quint  um^alït  fexitm  volant.  De  nique  Pa- 
tres bu  jus  Concilii  a b Inr-ocentio  l.EpifloU 
prima  ad  Exuperanciû  Epijcopum  Polo - 
fanü  capite  ftptimo,qui  rogavit  Innocentai 
qutd  de  bis  itbris  ftatuenaum  effet  oublis  t 
jÿpoflolica  antoritate  defnivit  in  Canont 
hos  libro  s ponendos  'Jfr,exclu<tendos  alias , 
Vixitaute  Innocentât  anno  C hr>Jli  401.4 
ftta  t ampore  ad  nos  ufque  pervenit  per  com- 
munie a\d  tradition  tm*  p 
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POUR 

bien  entendre 

l’Ecriture  Sainte  par  les  Peres. 

Nouveau  Teftament* 

L faut  commencer  par  le  Nou- 
veau Teftament , parce  qu’il 
ne  faut  lire  l’ancien  que  pour 
y découvrir  le  nouveau. 

S.  Mathieu. 

L’Evangile  de  faint  Matthieu  , dont 
celui  de  faint  Marc  eft  un  abrégé  , a 
été  expliqué  par  faint  Hilaire  & faint 
Chrifoftome,  & ce  font  deux  Ouvrages 
«xcellens. 

S Marc. 

L’Ouvrage  imparfait  qui  fe  trouve 
parmi  les  Oeuvres  de  S.  Chriioftomc 
eft  aftèz  bon  : Saint  Jerome  l’a  aufli . 
expliqué  , mais  il  eft  un  peu  trop  fec. 

S.  In. 

Sur  faint  Luc  , faint  Ambroife  Tu- 
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S.  'jean. 

Sur  faine  Jean  or>  peut  choilîr  , ou 
faine  Auguftin  dans  fon  9.  Tome  , ou 
faint  Chryfoftomc  dans  fon  3.  ouOri- 
gene  au  2.  ou  S.  Cyrille  au  4.  faine  au. 
guftin  feul  peut  fufire. 

jettes  des  Slpotres. 

Sur  les  A&es  des  Apôtres  nous  avon  s 
faint  Jean  Chryfoftome  dans  lafeconde 
partie  du  8.  Tome. 

£ pitres. 

Sur  les  Epîtres  de  S.  Paul  , pour  la 
Morale  on  a les  Homélies  de  faint 
Chrifoftome , qui  font  fur  le*).  & 10. 
Tome;  mais  pour  la  Dodtrine  de  la  grâ- 
ce, il  faut  recourir  à S.  Auguftin , & lire 
dans  le  4.Tome,  le  peu  qu'il  y a écrit  fur 
Jes  Epîtres  aux  Romains  & aux  Ga- 
lates  , dans  le  7. Tome , toute  la  fécon- 
de part  ie,qui  fert  à réfuter  les  Pelagiens 
par  un  Commentaire  prefque  conti- 
nuel de  5,  Luc;  dans  le  10.  Tome  des 
Sermons,  de  vtrbi • a pojtol  c j.Primatius 
Evêque  d'Afrique  & difciple  dece  grand 
Doéleur,,  a aulîi  fait  un  Commen- 
taire fort  correét  & bon  fur  les  Epî- 
tres de  S.  Paul  , il  faut  aulü  lire  Bcdc 
fur  S.  Paul. 

- r 5 
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jipocalypfe. 

Pour  l’Apocalypfe , on  a le  même 
Primatius  & Andréas  Cæfarienfis,  .qui 
fetronve  à la  fin  du  ro.  de  faine  Chri- 
foftome.  On  peut  ajouter  aufïi  les  Li- 
vres de  S.Auguftin,<ie/fr»»<>/7tf  Dornwi  in 
monte  : de  Evangelii  pradicatione  , au  5. 
Tome  ,&  furlai.de  faint  PauLau  9. 
toutes  les  Homélies  de  faint  Grégoire 
Pape  fur  les  Evangiles.  Saint  Jerome 
fur  P£pîcre  aux  Galates,aux  Ephcfiens, 
ce  qu’il  a pris  d’Origene . 

A 7ci;n  Ttjiament , 

Avant  que  de  commencer  l’Ancien 
Teftament>il  feroit  bon  de  lire  le  Li- 
vre de  Catecbifandis  tudibus  , au  4.  To- 
me. Les  Homélies  d’Origene  en  décou- 
vrent admirablement  bien  le  fens  myfi- 
tiqucicomme  aufll  le  i.Tome  de  S.  Cy- 
rille , de  Adorât  ione. 

La  Genefe. 

Sur  la  Genefe  , YExameron  de  fiunt 
Bafilc  & deS.Ambroife. 

, Jofue  & les  Juge*. 

Les  Queftions  de  faint  Auguftin  au  4, 
Tome.  : 

Sur  le  quatrième  Livre  des  Rois  on 
a faint  Grégoire  Pape,  qui  a très- pieu- 
fanent  expliqué  les  16.  premiers, chap. 
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4u  1.  livre.On  a le  Commentaire  tout 
entier  fort  beau  en  un  petit  in  folio, ({ bus 
le  nom  de  faim  Eucher , mais  qui  a été 
compofé  , ou  plâtôt  compilé  de  faint 
Grégoire  par  un  Auteur  Angloisqui  yi. 
voit  un  peu  après  fon  fiecle. 

Baralypomenon. 

Sur  les  Paralypomenes  on  a Rabanus 
Maurus  , qui  a aufli  fait  de  même  ma- 
niéré q;ie  Bedc  , mais  plus  au  long  , fur 
tout  le  vieux  Teftamenr , il  n’c'ft  bon 
de  recourir  à eux  que  lorfquc  les  an- 
ciens Pères  nous  manquent. 

Efdrai. 

-Bede  en  fon  4. Tome, auquel  on  a aufli 
un  bref  Commentaire  & prefque  tout 
mylïique  tiré  des  Peres. 

" Il  faut  fe  fervird  u meme  Bede  ou  de 
Rabanus  Maurus  fur  Judith  , EÜher, 
Tobic  ,Jvlachabées. 

Job.  • ^ . ; 

Les  Morales  de  S.Gregoire  fonvtres- 
belles&  très- longues  , il  y en  a aufli 
quelque  explication  dans  Origene  & S. 
Jerome, mais  on  peut  bien  s'en  paflèr. 

'■  Pfeaumet. 

Sur  les  Pfeaumes  le  S.Tome  de  S.  Au- 
gustin inlpire  le  véritable  elprit  de  pric- 

P il] 
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r?s,  ils  ont  ete  auflî  mcrveilleufereent 

bien  expliquez,  ou  en  partie  ou  rout- 

à-fait  par  S., Hilaire  , S.  Ambroife,Caf- 

fiodore  , Origene  , Bede  , on  peut  s'en 

palier. 

Proverbes . 

•S'ur  les  Proverbes , Bede.' 

Ecilfjjajie, 

Sur  l'Ecclehafte  , Grégoire  Tauma^ 
turge  , Grégoire  de  NylFe  , S.  Jerome  , 
Hugues  de  S.  Vidor  en  Ton  premier 
Tome  , il  a fait  quelques  Homélies 
très  pieufes  ôc  tres-dodes  fur  ce  fujec. 

Cantique  des  Cantiques, 

Saint  Bernard  n'a  pas  achevé  le-Can- 
tique  des  CantiqueSj&  (S.  Grégoire  Pa- 
pe , & Grégoire  de  Nifîè , Genebrard 
«erire  d'être  lu. 

Sagejfe,  EccleftaTUc.ue . 

Sur  la  SagelTe  & l'Ecclchaftique,  il 
faut  revenir  à Rabanus. 

Pt  ophetes. 

Sur  les  Prophètes , S.  Jerome  excelle 
& il  peut  fufire.  A fon  loifir  on  peut 
lire  S.  Cyrille  Alexandrin  fur  Ifaïe  8c 
fur  les  petits  Prophetes.S. Grégoire  Pape 
a fait  quelques  Homélies  fur  Ezechiel  , 
& Origene  en  a fait  quelques  unes  fur 
les  grands  Prophètes , outre  _ Bede  8c 
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Rabanus,  qui  peuvent fufire  ,où  les  an- 
ciens Peres  nous  manquent  , on  peut 
anlïï  avoir  recours  à Thcodoret  qui  a 
fait  des  Notes  & queftions  fur  toute 
i’Ecriture.Pour  l’ordre  des  Livres, faint 
Ambroife  a fait  plufieurs  difeours  de 
l’Ancien  Teftament  qui  font  tres- 
beaux,  & font  recueillis  en  fon  1. To- 
me: & pour  la  Bibliothèque  des  Peres, 
il  y a beaucoup  de  Traitez  fur  divers 
Livres  de  l’Ecriture,  mais  il  y en  a peu 
d'excellens. 

Bellarmin  à la  fin  du  livre  de  Sert - 
ptoribus  Ecchfiafiicit  , a fait  un  Catalo- 
gue de  tous  les  Auteurs  anciens  bc  mo* 

dernes  qui  ont  écrit  fur  chaque  Livre 
de  l’Ecriture. 

VE  tu  \e 

Qu’un  Théologien  doit  faire. 

La  fcience  Ecclcfiaftique  confifte  en 
deux  principales  parties  ; l’une  regarde 
la  Morale  de  l’Eglife,&  c’eft  la  première 
& la  plus  excellente  ; l’autre  regarde  la 
difeipline, 5c  celle- fci  fe  raportc  a la  pre- 
mière , caria  difeipline  n’a  ete  établie 
par  les  Peres '&  parles  Conci  es  , que 

pour  entretenir  la  pureté  des  mœurs  bc 

l’efpric  du  Chriftianifme  5c  de  PEvan- 
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Il  eft  utile  pour  l'une  & pour  l'aurte 
de  commencer  par  la  letftureexaéte  de 
Petrus  AureliiiSjOÙ  Ce  trouvent  des  cho- 
fes  rares  touchant  ces  deux  points  , & 
qui  donnent  beaucoup  de  lumières  pour 
bien  entendre  l’antiquité  Ecclefiaftique 
& Apoftolique  , dans  le  gouvernement 
des  ames.il  faut  enfuite chercher  la  Mo- 
rale de  Jefus-Chrift  & de  l'Eglifcdans 
3.  fources  ; la  première  eft  S.  Auguftin 
qui  doit  être  tout  entier  iû,&  outre  ce- 
la lire  jufques  à 3.0U  4.  fois  le  Tome 
des  Lettres  , celui  des  Pfeaumes  t.foisj 
Sur  J’Epîrre  de  S.  Jean  a.  ou  3. fois,  & 
fur  les  A&es  des  Apôtres  les  jo.Home- 
iiesunc  foisfa  féconde  fourceeft  S.Gre- 
goire  Pape  fur  Job  , le  Paftoral , & fur 
les  Rois  , la  troiliéme  eft  S.Baliic,qui  a 
traité  plusieurs  points  de  Morale  dans 
fes  Homélies  ou  Sermons , & dans  les 
Réglés  courtes  Sc  étendues. 

On  pourroit  ajouter  S. Bernard  furies 
Cantiques  & dans  fes  fermons  , mais  il 
a pafté  plus  loin  que  la  Morale,&  con- 
tient la  fcience  fpirituelle  de  l’Eglife, 
laquelle  eft  tres-utile  pour  un  homme 
de  pieté. 

Quant  à ce  qui  regarde  la  difeipline 
Canonique  on  peut  lire  d'abord. 
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Sur  I’Epîtrc  à Timothée  & en  quel- 
ques autres  Traitez.  . , * r 
..  La  Republique  de  Moniteur  du  Per- 
ron , & les  Epîcres  d'Yves  de  Chartres, 
& de.  Pierre  de  Blois  avec  Petrus  Can- 
tor  ; O de  confiierAtion*  ^S.Bernard.Ces 
Pebes  & ces  Auteurs  ayant  vu  le  dérè- 
glement de  la  discipline  l’ont  plus  re- 
marqué que  les  autres  anciens  Perîs 
aufqueis  il  faut  paiTer  enfuite. 

Les  principaux  font  S.  Ignace  Martyr 
de  la  nouvelle  Edition  de  Voffius  &c 
d’Uirerius  , qui  eft  l’ancienne  l’origi- 
nal , S.Cyprien  commenté  par  Maître 
Kigaud. 

Les  Epîtres  Canoniques  de  S.  Denis 
d’Alexandrie, de  S.  Grégoire  Taumatur- 
ge , de  S.  Bafilcjde  S Grégoire  de  Nylle, 
& autres  Grecs  expliquez  par  Balfamon 
ficparZonares  Canoniftes  Grecs  -,  on  y 
peut  joindre  , Codex  Canonum  miverje, 
Ecd  Jfîdty&c  les  autres  Codes  particuliers, 
commentez  par  Juriljce  font  des  Origi- 
naux excellens , il  fervira  auffi  pour  la 
difcipline  de  l’Eglife  de  lire  S.  Grégoire 
dcNazîanze,&  les  lettres  de  S. Grégoire. 

Quanta  l’Hiftoire  Eccleliaftique , on 
peut  lire  Baronius  , mais  en  lilant  d’a- 
bord Blondel  fur  les  faullcs  fcpîcres  des 

P r 
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Papes  , afin  de  rejetter  ces  faillies  qui 
font  en  grand  nombre  dans  les  premiers 
/îecles.  Ênfebe  doit  être  lû  avec  foin.  Il 
faut  examiner  les  pallàges  que  cite  Ba- 
ronius,  & ne  le  croyez  pas  fur  fa  parole, 
fe  trompant  fouvent- 

Quand  on  entre  dans  les  Hiftoires 
principales, comme  duRebatifement  des 
Heretiques  , il  faut  lire  les  Originaux  , 
qui  font  S.  Cyprien  & les  Ouvrages  de 
faine  Auguftin  , où  il  a traité  cette  ma- 
tière. Quand  on  vient  à l'Arianifme  , il 
faut  lire  la  moitié  du  Volume  de  faine 
Athanale  , où  tous  les  Aéèes  fontrapor- 
tez.  Saint  Hilaire  le  Synodif  , & tous 
les  Fragmens,  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,0raùo  fecanda  de  faint  Atha- 
nafe  , Socrate  , Sozomene  ,Theodoret, 
la  belle  Préface  de  Moniteur  de  Febvre 
à la  tète  des  Frâgmensde  S.  Hilaire. 

Les  Conciles  de  France  font  les  plus 
beaux  pour  la  difeiplinejeeux  d’Efpagne 
font  aulfi  confidcrables , il  les  faut  lire 
dans  les  Gardes.  On  peut  lire  lePere 
Morin  pour  la  Penitenee , de  Sacrit 
erdtnationibus  , avec  le  petit  Traité  de 
Genebrard,  <te  Sacris  eleihombus^ 


Digitized  by  Google 


NOUVELLE  DISPOSITION 

D E 

L'ECRITURE' 

SAIN  TE, 


Pour  la  lire  route  entière  en  une 
année  commodément  » &. 
avec  fruir. 


CHAPITRE  PREMIER. 

i 

Des  diverfes  difpofittons  de  l'Ecrit 
titre  qui  ont  été  faites  jufques  à 
prêfent  , & de  ce  quil  y a de 
particulier  en  celle,  cy. 

^j|?N  T R E ceux  qui  ont  voulu  tra- 
^J^çcer  quelque  ordre  pour  lire  toute 
l'Ecriture  fainte  en  un  eipace  de  teny 
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rc  glé , il  y en  a qui  Te  font  fimplement 
arrêtez  à l’année  Civile  , divifant  le 
r.ombre  des  chapitres  de  la  Bible  par 
celui  des  mois  ou  des  jours  qui  compo- 
fent  l’année , afin  devoir  ce  que  l’on 
en  devoit  prendre  chaque  jour  ou  cha- 
que mois  , pour  l’achever  avec  l'année. 
Et  cela,  comme  Ion  voit,  n’cil  pas 
fort  dificile.  ; ; >i 

D’autres  confiderant  qu’il  n’y  avoieG 
rien  de  plus  louable  que  de  fuivre  l’ef-  - 
prit  general  de  l’Eglife  dans  les  dévo- 
tions particulières , ont  taché  de  pro- 
portionner cette  leélure  fainte  à l’ordre 
qui  eft  gardé  dans  le  Bréviaire  étant 
vifible  que  l’Eglife  a confacré  certains 
Livres  de  l’Ecriture  à certains  rems, 
peur  nous  en  mieux  imprimer  les 
myderes , comme  nous  le  ferons  voir 
plus  particulièrement  au  , Chapitre 
IV. 

Mais  cette  divifion  n’eft  pas  fi  facile 
ï ajufter  que  l’autre  ,à  cauie  de  la  di- 
flculcé  qu’il  y a à lire  les  Livres  entiers 
de  l’Ecriture  dans  le  tems  que  l’Eglife 
mec  à en  lire  feulement  quelques  cha- 
pitres , & de  [trouver  encore  place  aux 
autres  Livres  dont  on  ne  dit  rien  dans 
f*Ofice  j quelques  perfonnes  ont  rc- 
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marqué  que  la  difpolition  qui  fut  faite 
en  cette  maniéré  , il  y a quelques  an- 
nées , & qui  a été  mife  plus  d'une  fois 
fous  la  preire  , avoit  deux  incommo- 
ditez  confiderablcs.  La  première  que 
J’on  étoit  fouvçnt  trop  chargé  de  lec- 
ture , y ayant  des  jours  où  l'on  avoit  y. 
ou  6. & quelquefois  7.Chapitresde  la  Bi- 
ble à lire  : Et  la  fécondé  , que  cette  lec- 
ture n'étoit  quelquefois  que  de  chofes 
toutes  morales  , qui  donnoient  trop  de 
nourriture  à l'a  me  à la  fois  ; & d'autre- 
fois n'étoit  que  de  chofes  Hiftoriques, 
où  toutes  les  perfonnes  ne  font  pas  tou- 
jours capables  d'en  trouve^  tant.  * 
Confîderant  donc  que  cet  ordre  qui 
fe  conforme  à l'efprit  general  de  l’E- 
glife , que  nous  devons  toujours  hon- 
norer  jufques  dans  les  moindres  chofes, 
eft  indubitablement  préférable  à tous 
les  autres , on  a cru  le  devoir  conferver, 
& on  a taché  en  même-tems  de  remé- 
dier aux  deux  înconveniens  que  l’on 
y avoit  remarquez  > par  cette  Nou- 
velle D 1 s PO  s 1 ti  on  que  l’on  va 
reprefcnrer  dans  une  Table  qui  eft 
ci  après.  Caron  a taché  d'y  ajufter  fi 
bien  toutes  chofes  , que  lifant  toute  l'E- 
en  une  année  , ( hors  certaines 
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énumérations  de  noms  propres  qu'on 
peut  palier  ) on  n'a  le  plus  fouvcnt 
que  3.  ou  4.  chapitres  à lire:  Ou  ft 
l'on  en  a davantage  , c'eft  que  ce  font 
des  tems  , où  l’Eguie  demande  de  nous 
plus  de  prières  : comme  au  contraire 
dans  le  tems  où  elle  abrégé  l’Ofice , 
on  abroge  auffi  cette  ledtuic  , la  redui- 
fant  d'ordinaire  à z.  chapit.  Et  pour  ce 
qui  elt  de  la  fécondé  iflîeulté  , on  a 
rnéié  autant  qu'on  l'a  pu  les  livres 
Moraux  avec  les  H doriques,  afin  que 
chacun  puillê  aifément  trouver  dcqjei 
S'cdi  fier  & fe  nourrir  chaque  jour  » 
imitant  en  cela  la  conduite  fi  louable 
des  Anciens , qui  , comme  rema.que 
Caffien  , faifoient  ordinairement  une 
Jedture  du  vieux  Teftament  &c  une  dit 
nouveau  , dans  leur  Oifice  de  la 
nuit.  • 

On  a aufH  égalé  les  ledfcures  de  cha- 
que tems  entre  elles  autant  qu'il  a été 
poffible , mettant  moins  de  chapitres 
enfemble  lorfqu'ils  font  plus  longs,  & 
en  mettant  davantage  lorfqn'ils  le  font 
moins.  Mais  aux  Fêtes  folemnelles  , on 
ne  marque  rien  de  particulier  à lire, 
parce  que  l'on  fuppofe  que  le  fervicc  de 
l'Eglife  doit  allez  occuper  l'elprit  ,poot 
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l'entretenir  dans  tes  méditations  des 
myfteres  qui  s'y  celebrenr. 


CHAPITRE  II. 


De  l*  Année  Civile  (jrEcclcfiaJlit^ue. 

O u r bien  entendre  la  difpcïî- 
tion  que  1 on  a fuivîe  dans  cette 
Table,  il  faut  remarquer  que  l'année 
eft  compofee  de  jours  & qucdques 
fîx  heures , parce  que  le  Soleil  eft  au- 
tant à faire  fon  tour  , pour  revenir  au 
point  d'où.ilétoir  parti. 

Ces  jours  divifez  par  fept  donnent 
y z.  Termines  & un  Jour  de  plus  : & 
ces  fix  heures  fe  refervent  de  quatre 
ans  en  quatre  ans  , pour  faire  un  jour 
qui  fe  met  le  6.  des  Calendes  de 
Mars  ; c'eft- à-dire  le  Z4.  de  Février* 
Et  l'on  appelle  ce  jour  B x s s exxe,& 
l'année  où  il  échoit  fitff  xtile  -r  parce 
que  l'on  dit  en  Latin  bis  fexto  Caiendas 
ces  années  >à , comptant  deux  fois  le 
fîxiéme  jour  devant  les  Calendes  , c'eft- 
à-dire  de  devant  le  premier  jour  du 
mois  de  Mars  fuivant. 

Les  jours  de  la  femaine  qu'on  nom- 
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mais  ileft  4. fois  7.  ans,  c'eft-à-dire  28. 
à revenir.  £c  voilà  ce  que  l'on  apelle  le 
Cycle  du  Solul  , ou  le  Cercle  des 
lettres  Dominicales  , qui  fert  à régler 
les  Fcries  de  toutes  les  années  , & les 
fêtes  qui  font  fixées  à certains  jours 
des  mois. 

Mais  ce  Cercle  ne  fufit  pas  pour  faire 
venir  dans  un  même  ordre  & au  même- 
tems  les  autres  Fêtes  que  l’on  nomme 
Mobiles , & qui  dépendent  de  Pâque, 
qui  fe  réglant  fur  La  pleine- Lune  de  Mars, 
arrive  quelquefois  plutôt  & quelque- 
fois plus  tard.Car'pour  faire  revenir  les 
années  dans  une  fuite  perpétuelle  , tant 
pour  ces  Fêtes- ci  que  pour  les  autresjl 
faudroit  un  cercle  de  plufieurs  fiecles. 
Neanmoins  on  peur  remarquer  qu’il 
n’y  a proprement  que  trente- fix  dife- 
rences  en  tout  cela  , & qu’ainfi  treutc- 
fix  Brefs  pourroit  fufire  pour  régi er  à 
jamais  l’Oftice  Divin  , encore  que  ce 
ne  fût  pas  pour  les  prendre  toujours 
dans  le  même  ordre  tk  la  même  fui- 
te , mais  félon  que  les  Epaétes  & 
les  lettres  Dominicales  soncourroient 
enfemble.  Car  comme  dans  le  cer- 
cle de  vinçc-huit  ans  les  mêmes  let- 
très  reviennent  jufqucs  à cinq  foisj 
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maines  , & quelquefois  cinquame-tro  s. 
Car  comme  cette  année  Ecclefiaftique 
ne  fe  réglé  que  par  des  femaines  entiè- 
res , il  fautnecelïairement  que  ce  jour 
furnumerairé  qui  eft  outre  les  cinquan- 
te-deux femaines  , & le  Bidèxte  qui  ar- 
rive de  quatre  ans  en  quatre  àns , don- 
nent tous  les  fix  ans  au  moins  , une 
femaine  de  plus  , & quelquefois  me* 
me  de  cinq  ans  en  cinq  ans  , à caufe 
qu’en  cinq  années  il  y peut  avoir  deux 
Bi  (Textes. 

Toutes  les  Fêtes  Mobiles  qui  fe  rè- 
glent par  celle  de  Pâque,  aparticnncht 
à l’année  Ecclefiaftique  : Et  cette  an- 
née commence  toujours  par  le  premier 
Dimanche  de  l’Avent  ; parce  que  l’or- 
dre que  l’Eglife  garde  en  toutes  cho- 
fes  fe  raportant  à Jefus-Chrift  , elle 
commence  aufli  fon  année  par  fa  naif- 
fanee  , c’eft-à-dire  par  le  tems  de  l’A* 
vent  , qui  eft  la  préparation  à cette 
même  nai (Tance. 

Ce  premier  Dimanche  de  l’Avenc 
eft  toujours  celui  qui  eft  le  plus  proche 
de  la  Fête  de  S.  Andréjce  que  l’on  a 
ainfi  réglé  , afin  qu’il  n’y  eut  jamais 
moins  de  quatre  femaines  , ou  pleines 
ou  commencées  dans  l’Avent  : & ainû 
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parce  qu’encore  que  la  quatrième  ne 
foie  pas  toujours  achevée  dans  l’Avenr, 
fon  Dimanche  neanmoins  yeft  compris, 
ôç  qu’elle  le  trouve  toujours  en  cet  en- 
droit-là..  ■ j>  :t 

Les  j. Dimanches  diaprés  l’Avent  font 
auffi  fixes  , parce  qu’il  n’y  en  a jamais 
moins  depuis  ce  quatrième  Dimanche 
del’Avenr  jufqu’ala  >eptuagefime. 

Mais  entre  le  troifiéme  Dimanche  de 
l’Avent  & la  Septuagdîme  , il  y a en- 
core cinq  autres  Semaines  que  nous 
apellons  Erran tes  , parce  que  tan- 
tôt elles  fe  trouvent  , ou  toutes  ou 
en  partie  en  ce  tems  là  , & que  tan- 
tôton  les  rejette  , ou  toutes  ou  en  par- 
tie , jufqu’aprés  le  1 Dimanche  qui 
fuit  la  Pentecôte  , félon  que  la  5eptuâ- 
gefime  recule  ou  avance  : ce  qui  dé- 
pend uniquement  de  la  Fête  de  Pâque 
qui  fe  réglé  par  la  Lune  de  Mars , com- 
me nous  avons  dit  au  chapitre  précé- 
dent. 

Les  trois  femaines  de  la  Sepruagefî- 
me  , Sexagefimc  , ôc  Quinquageume 
font  encore  fixes  , auffi  bien  que  les 
quatre  de  Carême  \ celle  de  la  Paffion, 
celle  des  Rameaux  , & celle  de  Pâ- 
que , Avec  ki  üx  qui  fui  vent  jufqu’à 
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la  Pentecôte  ,&  la  Pentecôte  même;- 
parce  que  cela  arrive  toujours  dans  la 
même  fuite  & le  même  ordre  , fans 
que  rien  le  puifle  troubler,  quoique 
cet  ordre  commence  quelquefois  ou 
plutôc  ou  plus  tard  , félon  qu'arrive 
Pâque. 

Apres  la  Pentecôte  , il  y a encore  au 
moins  vingt-trois  Dimanches  fixes  Sc 
qui  font  toujours  les  mêmes. 

De  forte  que  fi  nous  comptons  les 
quatre  Dimanches  de  l' A vent,  les  trois 
d'après  l'Avent , les  trois  de  la  beptua- 
gefîme  , Sexagefime  , & Quinquagefi- 
me , les  quatre  du  Carême  , les  trois 
de  la  Paffion  , des  Rameaux  , & de 
Pâque  , les  fix  d'après  Pâque  , , celui 
la  Pentecôte  & vingt- trois  d’apres  la 
Pentecôte  : nous  trouverons  déjà  47. 
fdmaines  qui  font  fixes  & permanen- 
tes dans  leur  ordre,  dans  lequel  elles  fe 
fuivent  toujours. 

Mais  les  cinq  qui  refient  pour  ac- 
complir la' nombre  de  cinquante-deux 
femaines  qui  compofent  l'année  ordi- 
naire , ne  font  pas  de  même  j parce 
qu’elles  fe  peuvent  mettre  , conync 
nous  avons  déjà  dit , quelquefois  après 
le  troifiéme  Dimenche, qui  fuit  l'Avent , 
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8c  quelquefois  apres  le  vingt-troifiéme 
qui  fuit  la  Pentecôte  : & voila  pour- 
quoi on  les  apelie  Errantes. 

L'on  ivoit  {par-là  , qu’il  y peut  avoir 
quelquefois  vingt-huit  Dimanches  en- 
tre la  Pentecôte  & l’Avent  , & alors  il 
n'y  en  a que  trois  entre  l’Avent  & la 
Septuagefime  : & qu’au  contraire  il  y 
en  peut  quelquefois  avoir  huit  aprçs 
l’Avent  ; & alors  il  n’y  en  aura  que 
vingt  trois  apres  la  Pentecôte  : Ce  qui 
eft  pourtant  plus  extraordinaire  ; la 
dernière  femaine  fe  trouvant  prefquc 
toujours  apres  la  Pentecôte  , où  'elle 
fait  au  moins  la  14. 

Voilà  de  quelle  maniéré  fe  règlent 
les  années  ordinaires  de  cinquante-deux 
femaine*.  Mais  les  extraordinaires  ont 
encore  outre  cela  une  femaine  particu- 
lière qui  fait  la  cinquante-troifîéme  , 
& par  laquelle  elles  finirent  toujours. 
C’eft:  pourquoi  encore  que  cette  femai- 
ne  n’arrive  pas  tous  les  ans , nous  ne 
1 àpellons  pourtant  pas  errante  ; parce 
que  quand  elle  arrive  , elle  a toujours 
la  même  place  , ne  pouvant  jamais  ar- 
river avant  la  Sepruagdime,quoi  qu’elle 
fe  trouve  quelquefois  tointe  à quel- 
ques-unes de  ces  femaines  errantes  » 
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qui  feront  rejettées  après  la  Pentecôte: 
Ce  qu'il  eft  neceflaire  de  remarquer, pour 
ne  pas  aller  reprendre  avant  la  Septu*- 
gefimeplus  de  femaines  errantes  |qn’il 
M’en  faut  pour  remplir  ce  tenw  d'apres 
la  Psntecote. 

Par  exemple  cette  année  1668.  nous 
avons  27,  uimanches  apres  la  Pente- 
côte : Ce  n’eft  pas  à dire  neanmoins 
qu’il  faille  joindre  quatre  femaines  er- 
rantes avec  les  vingt-trois  qui  font  pla- 
cées en  ce  tems  * là  dans  nôtre  Table. 
Car  on  a déjà  die  cette  année  deux  de 
ces  femaines  errantes  avant  la  Septua- 
gefime , de  forte  qu'il  n’en  refte  plus 
que  trois  que  l on  puilfc  prendre. 
Mais  c’eft  qu’avec  ces  trois  femaines 
errantes  , fl  faudra  prendre  cette  ex- 
traordinaire pour  la  derniere  : Et  de 
même  des  autres  années.  On  trouvera 
à la  fin  de  la  Table  que  l’on  va  donner 
cette  femaine  extraordinaire  avec  un 
AvertilTement  qui  fert  de  réglé  pour  ne 
s'y  jamais  tromper  : Mais  l'on  peut  re- 
marquer ici , que  toutes  les  fois  quf 
les  Dimanches  qui  fe  trouvent  depuis 
la  Pentecôte  jufqucs  à PA  vent,  joints 
à ceux  qui  font  dépuis  l’A vent  jufqu'à 
* la  Sept uagefime  , fient  trente  deux  ou 
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( ou  ce  qui  cft  la  meme  ehofe  ) lorf- 
que  joints  aux  errantes  de  cette  an- 
née - là,  fls  font  vingt- neuf  , c'efl:  une 
marque  qu'il  faut  prendre  cette  Ternai- 
re extraordinaire  , comme  on  verra 
plus  particulièrement  dans  la  Table  des 
Fêtes  Mobiles  que  nous  donnerons  a- 
prés  celle  d'Ecriture. 

Ainfi  l'on  trouvera  que  par  ce  moyen 
cet  ordre  recommence  toujours  au  mê- 
me point  , & qu'il  efl:  toûjours  le  mê- 
me. Et  Ci  ceux  qui  ont  travaillé  à la  re- 
formation du  Bréviaire  l'avoient  voulut 
garder  , il  fcmble  qu'ils  y auroient  eu 
quelque  avantage.  Car  au  lieu  qu'en 
Etc  il  faut  prendre  les  Leçons  des  deux 
premiers  Noéturncs  à un  endroit  , & 
l'Homelie  à un  autre  , & qu'il  faut 
laiflèr  fouvent  des  Leçons  & des  Livres 
prefque  entiers  de  l'Ecriture  qu'on  ne 
peut  lire  ; il  n'y  auroit  rien  de  plus  aifé, 
que  d’établir  dans  le  Bréviaire  une 
difpofition  pareille  à celle-ci  , qui  fe- 
roit  toûjours  la  même  , & où  l'on  trou- 
Veroit  de  fuite  toutes  les  Leçons  des 
Dimanches  & Ferics  , fans  être  obligé 
de  rien  changer , ni  de  rien  chercher 
ailleurs. 
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CHAPITRE  IV. 

Raifort  de  l ordre  que  Von  a fttivi  dans 
cette  nouvelle  difpofîtion. 

Uelqtje  defir  que  l'on  air  eu 
de  regler  autant  qu'il  feroit 
poflible  cette  Nouvelle  Dis- 
pos i t ion  de  l'Ecriture  Sainte 
fur  l'ordre  du  Breviairejil  eft  vifible  qu’on 
ne  pouvôit  pas  le  fuivre  entierementjen 
fe  tenant  aux  deux  principes  que  l'on 
s’e'toit  propofez  ; de  la  lire  toute  en  une 
année  , & de  mêler  les  Livres  Moraux 
avec  les  Hiftoriques.  Mais  on  peut  voir 
neanmoins  qu'on  y eft  toujours  demeuré 
attaché  dans  les  chofcs  eflèntielles  , & 
même  les  changemens  qui  fe  rencon- 
trent dans  lereftc,  ne  font  pas  fans 
quelque  raifon.  C'eft  pourquoi  la  plu- 
part des  inftruétions  morales  qui  fe 
trouvent  dans  les  Auteurs  Ecclefîa- 
ftiques  qui  ont  traité  de  l'Office  Divin, 
fe  peuvent  apliquer  à cette  Difpofi- 
tion , & l'on  y en  peur  ajouter  d'autres 
qui  ne  ferontpas  fans  fondement. 

Airifi  l’on  propofe  la  leéfcure  du  Pro- 
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phete  Isaïe  durant  l'Avent , de  même 
que  le  Bréviaire  , parce  qu'il  eft  com- 
me l'Evangelifte  particulier  de  la  venue 
de  Jcfus  * Chrift  ; aucun  des  Prophètes 
n'en  ayant  parlé  plus  expreflement 
que  lui.  Et  l'ony  a joint  le  Leviti- 
q^u  e , quoi  qu'il  ne  Ce  life  pas  dans 
le  Bréviaire , non  feulement  parce  qu’il 
feroit  dificile  de  le  placer  en  un  autre 
tems  mais  auili  parce  qu'il  comprend 
une  infinité  de  figures  dans  fes  Sacrifi- 
ces , qui  peuvent  être  raportées  à Je- 
fus»  Chrift- même  , qui  n'eft  né  qué 
pour  fe  charger  de  nos  pechez,&  pour 
devenir  la  vi&ime  qui  nous  en  dévoie 
purifier. 

Saint  Paul  commence  ici  le 


quatrième  Dimanche  de  l'Avent , quoi- 
que l’Eglife  ne  le  life  qu’aprés  NccJ. 
Mais  il  faut  confiderer  qu’il  y autoit 
trop  peu  de  tems  pour  le  lire  tout  en- 
tier , fi  on  ne  le  commençoit  qu'alors: 
Outre  qu’à  proprement  parler , ce  qua* 
triéme  Dimanche  n'eft  pas  tellement 
de  l'Avent  » qu'on  ne  le  puifle  auffi 
confiderer  àl  parc.  Car  , félon  quelques 
Auteurs  , l’Avent  dans|  fa  première  in* 
ftitution  n'étoit  que  de  vingt- un  jours, 
qui  compofenc  trois  femaines , Iefquel- 
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les  nous  reprefentent  les  trois  venues 
du  Seigneur  vers  le  figuier  infructueux, 
dont  parle  faint  Grégoire  ; favoir  de- 
vant la  Loi  , durant  la  Loi  , après  la 
loi  , ou  fa  venue  parmi  les  hommes, 
dans  le  Myftere  de  l'incarnation  , fa 
venue  dans  les  hommes  par  l'operation 
de  fa  grâce  ; & fa  venue  contre  les 
hommes  au  jugement  , qui  nous  font 
, marquées  par  faint  Bernard.  Ce  que 
confirme  encore  le  Pape  Innocent  III. 
qui  à caufe  de  ce  quatrième  Diman- 
che fait  aufli  deux  Avenemens  du  Ju- 
gement 4 l’un  particulier  à la  mort  > & 
l'autre  general  à la  fin  du  monde. 

Mais  de  quelque  maniéré  qu’on  le 
prenne,  il  femble  que  rien  ne  puilTe 
mieux  convenir  à cette  derniere  femai- 
ne  , que  la  leCture  du  DoCteur  de  k 
grâce  , puifque  fi  l'on  y confidere  le, 
dernier  Jugement , rien  ne  nous  y peut 
plus  dilpofer  que  les  veritez  qu'il  nous 
enfeigue  ; & que  fi  l'ottfupofe  que  ce 
Jugement  a déjà  étéffiguré  par  la  fe- 
maine  precedente  , il  nous  fera  encore 
plus  libre  de  donner  une  nouvelle  lec-i 
tureà celle-ci, puifqu'on  pou  r&lacon- 
fiderer.  comme  indépendante.  En  éfer, 
1 on  apelloic  autrefois  ce  Dimanche- ci 
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vacant  , parce  qu'il  n'avoit  point  d'O- 
fïcc  , Toit  pour  la  railon  que  nous  avons 
dite.  Toit  parce  que  les  Ordinations, qui 
ne  fecommençoient  que  tard  le  Samedi, 
avançoicnc  bien  avant  dans  ce  jour, 
ôc  en  occupoient  une  partie  : Et  de- 
puis même  qu'on  lui  a donné  ua  Offi- 
ce , on  l'a  prefque  tout  tiré  de  ceux  des 
jours  précedens  rl'Introite,  par  exem- 
ple > étant  du  Mecredi  des  quatre  Tems, 
& l'Evangile  du  Samedi. 

Quoiqu'il  en  foit,  il  féroit  peut-être 
dificile  de  mettre  la  leéfcurc  de  faint 
Paul  en  un  tems  plus  favorable  qu'en 
celui  qui  aproche  plus  la  venue  du  Ré- 
dempteur , dont  il  nous  prêche  fi  fbtf- 
vent  la  grâce  ; ni  de  la  commencer  en 
un  joUr  plus  propre  qu’en  celui  où  il' 
établit  lui-mëme  fa  Million  dans  i*Ë-- 
pître  de  la  /Melle  , & veut  qu'on  Ie; 
conlîdere  comme  un  véritable  difpen- 
fateur  des  myjîcrcs  de  * Dieu . ' 

On  continue  cette  leéture  de  l'Apô- 
tre tout  le  tems  qu'on  en  lit  dans  i'E- 
glife  , & on  la  fait  même  palier  dans 
les  femaines  errantès  , qui  en  cas  que 
la  Septuagelîme  arrive  plûtôt  , ne  fc 
liront  qu'à  la  fin  des  Dimanches  qui 
fuivent  la  Pentecôte.Ce  qui  peut  enco- 
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te  fervirà  nous  reprefcnter  par  cct  éloi- 
gnement de  tems , les  Nations  les  plus 
éloignées  où  faint  Paul  a prêché  j étant 
bien  raifonnable  que  celui  quia  plus 
travaillé  , & en  plus  de  diferens-Pays 
que  tous  les  autres  , puifle  aufli  ocuper 
des  tems  diferens,  ce  que  ne  font  pas  les 
autres. 

L'on  contiriuë  aufli  le  Levitique  du- 
rant tout  le  tems  de  la  nai (lance  de  Je- 
fus-Chrift,  que  nous  étendons  au  moins 
jufqu’à  la  troisième  femaine  d'après 
l'Avent.  Et  enfuite  on  joint  avec  faint 
Paul  dans  les  trois  femaines  errantes 
qui  fuivent  les  trois  Hiftoires  de  To- 
bje  , de  Judith  & d’EsTHER. 

Je  fai  bien  que  c'cft  un  peu  les  éloi- 
gner du  tems  où  on  les  lit  dansl'Eglife. 
Mais  l'on  doit  conflderer  première- 
ment , Que  le  tems  où  on  les  lit  d'or- 
dinaire eft  déjà  trop  chargé  .Seconde- 
ment ,Que  c’eft  une  neceffité  decom- 
pofer  ces  femaines  - ci  de  pièces  déta- 
chées , afin  qu'elles  puiflent  fe  fcparer 
aifément  pour  être  mifes  tantôt  à un 
endroit,  tantôt  à l'autre.  Troifîéine- 
ment  , Que  lorfqu'elles  font  remifes 
après  les  Dimanches  qui  fuivent  la  Pen- 
tecôte , elles  ne  font  pas  fort  éloignées 
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du  lieu  où  elles  fe  trouveroicnt  dans 
Tordre  commun.  Quatrièmement  ,Que 
lors  même  qu’ôn  lit  ces  trois  Livres 
avant  la  Septuagefime  , comme  il  arri- 
ve fouvent  , rien  ne  peut  mieux  con- 
venir à ces  jours- là,  que  les  inftruc. 
tions  que  Ton  en  peut  cirer.  Car  com- 
me c'cft  un  tems  où  TEglife  permet  les 
Noces  & les  Mariages , & un  tems  de 
feltins  ,pour  ne  pas  dire  de  débauches, 
pendant  lequel  les  mauvais  Chrétiens 
le  laiflcnt  beaucoup  aller  au  ■■  relâche- 
ment & à la  moleflè  ; On  aprend:a 
dans  le  Livre  de  Tobie  avec  quehe 
faintccé  & quelle  fagefle  le  Mariage  fe 
doit  traiter  parmi  les  Fidelesjavec  que'- 
le  fermeté,  il  faut  être  bon  parmi  les 
méchans , avec  quelle  perfeverance  les 
vrais  ferviteurs  de  Dieu  doivent  demeu- 
rer attachez  aux  faintes  pratiques  de 
TEglife  , fans  fe  laifïer  aller  au  torrent 
des  mauvaifes  coûtumes  qui  emportent 
tous  les  autres. 

On  verra  dans  Judith  le  foin  que 
Ton  doit  avoir  de  ne  fe  pas  fouiller 
dans  les  Tables  que  Tintemperance  & 
le  luxe  onc  rendu  toutes  profanes  , & 
que  ce  n'elt  que  par  la  îobrieté , par 
la  retraite  & par  la  pricre  , que  Ton 

Q.  mj 


Digitized  by  Google 


3 6 S Nouvelle  difpojîrion 
remporte  la  vidtoire  fur  Tes  ennemis 
Spirituels  , dont  Holoferne  étoit  la  fi- 
gure. : i 

On  fera  porté  de  même  à aimer  la 
tempérance  Ôc  à haïr  les  vatùcez  du 
fiecle  par  l’exemple  à’Efiher  , & 
l’on  remarquera  dans  Ion  Hiftoire  la  di- 
ference  qu’il  y a entre  les  feftins  où 
l’on  ne  recherche  que  le  luxe  & la  bon- 
ne chere  3 & les  autres  que  l’on  fait 
pour  des  fins  honnêtes  & légitimés  î 
puifque  d’un  côté  nous  y voyons  la 
chute  d’une  grande  Princeifc  qui  mar- 
que celle  de  nos  âmes  ••  & de  l’autre 
la  perte  d’Amàn,&  l’exaltation  dEfther 
ôc  de  Mardochéc  j ce  qui  montre  com- 
bien Dieu  haïe  les  fuperbes  , & com- 
bien il  fe  plaît  à relever  les  hurribles, 
ôc  ceux  qui  ont  un  éloignement  de 
toutes  les  vanitez  du  monde  , lors  mê- 
me qu’ils  s’y  trouvent  engagez  par  leur 
condition. 

Enfin  comme  toutes  les  Saintes  fem-: 
mes  de  l’ancien  Tdlament  ont  été  des 
figures  de  la  Sainte  Vierge  , on  verra 
que  Judith  & Efther  Se  rencontreront 
heureuSement  d’ordinaire  pour  hon- 
norer  la  Fête  de  Sa  Purification , & le 
tems  où  elle  s’eft  plus  humiliée  j quoi 


de  l'Ecriture  Sainte.  $6$ 
qu’elle  ait  commencé  alors  à être  re- 
connue en  public  par  les  bonnes  âmes, 
pour  la  mcre  du  Meflie  , c’eft-à-dire, 
pour  celle  qui  comme  une  autre  Judith 
devoir  brifer  la  tête  du  vieux  ferpent, 
8c  qui  devoir  ruiner  le  régné  du  Dia- 
ble par  Jefus-Chrift  , ainfi  qu’Efther 
avoit  ruiné  Aman  par  Mardochée. 

Pour  les  deux  dernieres  femaines  er- 
rantes , on  a joint  quelques  uns  des  pe- 
tits Prophètes  avec  ce  qui  reftede  (aint 
Paul  , ce  qu’on  n’a  pas  fait  ians  rai- 
fon.  Car  comme  ces  deux  femaines  fe 
trouvent  plus  fouvent  avant  l’Avenr, 
fur  tout  la  derniere  , qui  y eft  preique 
toujours  -,  on  y a mis  aufli  des  Prophè- 
tes qui  parlent  plus  clairement  de  la  ve- 
nue’ de  Jefus-Chrift  , foit  dans  fon  pre- 
mier avenement  ; foit  dans  fon  dernier, 
qui  nous  eft  toujours  reprefenté  par  le 
premier. 

Ainfi  on  lit  dans  Joël  j Sol  conver - 
tetur  in  tenebras  & luna  in  fangninem , 
ant  equant  ventât  dies  Domini  magnus  & 
horribilis  j ce  qui  convient  parfaitement 
avec  l’Evangile  du  Jugement  general 
qui  fe  lit  au  dernier  Dimanche  d’après 
la  Pentecôte  : Et  on  lit  dans  Mala- 
chie  parlant  du  Meflie  , Que  Dieu 
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envoyerti  fon  Ange  <jui  préparera  favoye 
devant  lui , & qu’auffi-tot  le  Seigneur  & 
l’Ange  du  Teflament  viendra  en  fon  Tem - 
pie  , ce  qui  marque  tout-à-fait  le  pre- 
mier avenement.  On  lie  encore  enfui- 
te  , <jue  Dieu  envoyer  a Elie  avant  que  ce 
grand  tir  horrible  jour  du  Seigneur  arri- 
ve y ce  qui  a raport  au  fécond . 

Qae  fi  ces  femaines  arrivent  avant 
la  Sepcuagefime  , il  eft  encore  vifible 
que  ces  le&ures  y feront  fort  bien  pla- 
cées ; puifque  rien  ne  peut  plus  fervir  à 
retirer  les  mauvais  Chrétiens  des  cx- 
cez  où  ils  fe  laifient  aller  en  ces  jours- 
là  , que  de  leur  reprefenter  , que  s’ils 
ne  font  profit  du  premier  avenement 
de  Jefus  Chrift , ils  fe  verront  bien  tôt 
envelopez  dans  le  dernier  ,où  il  vien- 
dra comme  un  Juge  terrible  pour  pu- 
nir leurs  defordres  Car  comme  il  n’y  a 
point  de  plus  fortes  exhortations  que 
celles  des  Prophètes  dans  l’Ecriture,, 
foit  pour  nous  retirer  du  mal,foit  pour 
nous  faire  embrafler  le  bien  : auffi  il 
n*y  a point  de  tems  où  elles  ne  puiflenc 
être  employées. 

C’eft  pourquoi  la  leéture  d’ O si’  e 
dans  la  femaine  errante  qui  précédé 
celle  -ci , eft  encore  excellente  pour  la 
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même  fin  y parce  que  ce  Prophète  nous 
reprefente  particulièrement  les  fevercs 
réprimandés  avec  lcfquelles  Dieu  re- 
prend les  déreglemens  de  la  Sinagogue, 
gu’iî  rejette  enfin  pour  prendre  en  fa 
place  l’Églife  des  Gentils  ? & il  nous 
marque  en  même-tems  les  rudes  châ- 
timens  donc  Dieu  punfr  les  defordres 
des  Ifiraëlites  , qui  s'étoient  laide  em- 
porter aux  coutumes  profanes  des  Gen- 
tils, au  lieu  de  lui  être  fideles. 

A la  Septuagelîmc  , on  lit  la  Ger,e- 
fc  t parce  que  c’eft  le  rems  où  l’Eglife 
nous  repretèntc  la  chute  du  premier 
homme  , ôc  où  elle  commence  à nous 
faire  entrer  dans  l'état  de  péniten- 
ce & de  trifteflè  , où  cette  chute  nous 
a réduits.  G 'eft  pour  cela  même  qu'el- 
le quitte^alors  les  chants  de  joye  ÔC 
qu'elle  prend  une  couleur  de  péni- 
tence en  fes  ornemens.Ainfi  , comme 
le  rems  qui  eft  dépuis  la  naiflance  de 
Jefus-Chrift  jufques  ici , figure  propre- 
ment la  vie  des  innocens  ; celui-Gi  au 
contraire  eft  la  figure  de  la  vie  des  pc- 
nitens,&  il  nous  eft  donne  par  l’Egli- 
fe pour  commencer  à rentrer  en  nous 
mêmes  , & faire  reflexion  fur  l’état  mi- 
fetable  où  nous  avons  été  réduits  par 


Digitized  by  Google 


37  i Nouvelle  dtfpoÇition 
le  péché  , par  où  l’on  voie  quelle  pro- 
fanation c’eft  à des  Chrétiens  de  vivre 
alors  dans  de  plus  grandes  diftolutions 
qu’ils  ne  font  le  refte  de  l’année. 

Ce  tems  a été  apellé  Septvage- 
s ime  pour  plufieurs  raifons.  Mais  il 
femble  qu’une  des  plus  viübles  , cfl 
parce  qu’il  y a fept  femaines  de  là  an 
Dimanche  de  la  Paffion,  qui  nous  re- 
prefentent  les  fept  âges  du  monde , &c 
les  foixante-dix  anneés  de  la  captivité 
de  Babylone.  Car  cette  captivité  nous 
doit  figurer  celle  où  Adam  & fies  en- 
fans  font  tombez  dans  tous  les  âges  du 
monde  par  le  péché  , & les  foixante- 
dix  années  qu’elle  a duré  , les  foixan- 
te-dix  femaines  de  Daniel , à la  fin  def- 
quelles  Jefus-Chrift  devoir  être  immolé 
pour  nous  en  délivrer.Auffiie  tems  de 
la  Paffion  , c’eft» à dire  celui  où  l’Eglife 
fe  préparé  plus  particulièrement  à célé- 
brer cette  immolation  de  l’Agneau, ne 
vient  q.u’aprés  ces  fept  femaines  de  la 
Scptuagefime  qui  nous  reprefentent 
ces  foixante-dix  années;  à la  ftn  def- 
qaelles  ces  foixante  dix  femaines  furent 
révélées  à Daniel.  Et  il  eft  remarqua- 
ble que  l’Ange  en  les  lui  découvrant,, 
dit  qu’il  devoit  premièrement  compter 
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fcpt  femaines  , puis  foixante-dcux.  De 
forte  que  ees  fept  femaines  font  encore 
fort  bien  reprelcntées  par  les  fept  qu'il 
y a depuis  la  Septuagefime  jufqu'au 
tems  de  la  Paffion  j comme  les  foi- 
xantc-deux  autres  dont  il  eft  dit  j & 
fort  hekdomadns  fexaginta  duas  occidetur 
Chrijius , font  figurées  par  les  foixante- 
deux  jours  qui  fe  trouvent  du  même 
terme  jufqu'au  jour  du  Vendredi  Saint. 
Car  l’Eglife  ne  nous  peut  reprefenter 
ici  ces  chofes  qu'en  racourci.  C'efit 
pourquoi  la  fcmaine  Sainte  prife  fcpa- 
réraent  , nous  reprefente  encore  la  der- 
nière femaine  de  Daniel , dans  le  cours 
de  laquelle  devoir  être  confommé  le 
Sacrifice  , & qui  ne  devoir  être  ache- 
vée auparavant  ; S epttiœginta  hebde » 
rnades  abbi eviata  funt  in  rne- 

aio  hcbdornadis  dejiciet  hojiia  & facnfi- 
cittm. 

L'on  continue  les  Livres  d e 
Moyse,  hors  le  Levitique  qui  a déjà 
été  lu  jufqu'au  tems  de  la  Paffion, 
pour  montrer  que  nous  avons  été  affii» 
jetis  àlaLoi  jufqu'à  ce  que  Jefus  Chrift 
par  fa  mort  nous  en  aitdélivré.Enfui» 
té  on  prend  Jeremie  , parce  qu  il 
a été  la  plus  exprelfe  figure  de  ]efus~ 
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Chrift  humilie  dansfes  tourmens  Sc 
dans  Tes  douleurs  ; non  feulement  par 
Tes  paroles  , mais  aufli  par  fesfoufran- 
ces  : Et  par  ce  qu'il  ri'y  auroit  pas  aflèz 
de  tems  pour  l'achever , on  le  commen- 
ce dés  le  Jeudi  d’auparavant. 

Le  Vendredi  Saine  on  lit  les  La- 
mentations du  même  Prophète  comme 
l'Eglife.  Et  le  Samedi  on  lit  Baruc, 
qui  convient  d'autant  mieux  à ce 
jour-  là  , que  , outre  qu'il  eft  comme 
une  fuite  & une  dépendance  de  Je- 
remie  , il  commence  déjà  à relever  un 
peu  i’efpcrance  des  Juifs  dans  l'acable- 
ment  de  l'aflîétion  & de  la  captivité  ou 
lis  fe  trouvoienr. 

L'on  a mis  jofuc  après  Pâque , par- 
ce qu'il  eft  la  figure  du  vrai  Jefus 
triomphant  & glorieux  ,qui  introduit 
dans  la  terre  des  vivans  les  âmes  qu'il 
a délivrées  de  la  puiftance  de  la  more 
& de  l’Enfer.  Enfui  te  de  quoi  on  lit  le 
Livre  des  Juges  , par  lefquels  font  fi- 
gurez les  Apôtres  & lesE\  êques  qui  ont 
fuccedé  à Jefus-Chrift  dans  le  gouver- 
nement de  i’Eglife.  L’on  7 joint  aufli 
l'Hiftoire  de  Rhth  , qui  étoit  une 
pauvre  étrangère  , & qui  a neanmoins» 
mérité  d'être  une  des-  Ayeules  de  Je> 
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fus-Chrift  , pour  nous  aprendre  que 
Dieu  n’a  point  d'acception  de  perfon- 
nes  , Ôc  que  cette  Eglife  devoit  parti- 
culièrement êtr  formée  des  Gentils. 

Mais  avec  ces  Livres  du  vieux  Te- 
ftament  , on  prend  ici  premièrement 
I'apocalypse  , que  l’on  peut  con- 
fiderer  comme  l’Evangile  de  Jefus- 
Chrift  reflufeité  , & puis  .les  Ætes  des 
jipS  ires , afin  d’aprocher  ce  Livre  le 
plus  prés  qu’il  fe  peut  de  l’Afcenfion 
& de  la  Pentecôte  , & par  où  commen- 
ce l’Hilloire  qu’il  contient  : Et  l’on 
peut  voir  dans  les  Bréviaires  anciens, 

& dans  quelques-uns  des  Auteurs  qui 
ont  expliqué  l'Office  de  l’ Eglife  que 
l’Apocalypfe  a été  ainfi  lue  autrefois 
avant  les  Aéles  ; Quoique  l’autre  ma- 
niéré puilTc  auffi  être  apuyée  par  l’Ordre 
Romain* 

On  a mis  Us  E pitres  des  jîpotres 
dans  la  fcmaine  de  la  Pentecôte 
& dans  la  fuivante  , parce  j qu’on 
doit  regarder  leurs  paroles  comme  un 
efee  de  cette  plénitude  qu’ils  reçurent 
en  cette  Fête  5 & qu’on  les  doit  prendre 
comme  les  premières  réglés  que  Dieu  a* 
données  par  eux  à fon  Eglife  , qu’il 
commença  proprement  à former  alors» 
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L’on  commence  l’Hiftoire  des  Rois, 
apres  la  Pentecôte  , comme  le  Bréviai- 
re , & on  en  lit  une  partie  de  l’Eté.Les. 
guerres  qui  y font  reprefentées  ne  font»/ 
félon  C»int  Auguftin  , que  la  figure  d’u- 
ne autre  plus  Ipirituelle  , ce  qui  nous 
doit  aprendre  que  quelques  grâces  que 
l’on  ait  rcçûes  dans  les  jours  de  joye  ôc. 
de  t ridelle  qui  ont  précédé', l’on  ne  doit 
jamais  celfer  de  combatre  tant  que 
l’on  eft  en  cette  vie  , que  l’Ecriture 
appelle  du  nom  de  guerre  & de  tenta- 
tion i Vita  bominis  militia  fuper  ter - 
ram. 

C’eft  pourquoi  comme  cette  guerre 
fpirituellc  a befoin  de  beaucoup  de  fa* 
gelîe  & de  prudence  , nous  avons  joint 
les  Livres  de  Salomon  à çetre  Hi- 
ftoire  , pour  nous  aprendre  comment 
nous  devons  regler  nos  moeurs  ,&  que 
dans  quelque  embarras  que  nous 
foyons  des  chofes  extérieures  » figU'- 
rées  par  ces  guerres, nous  ne  devons 
jamais  manquer  de  donner  la  nour- 
riture à pos  âmes  par  quelque  lectu- 
re fpirituellc.  Et  l’on  a difpofé  de  tells 
forte  cette  le&ure  morale  , que  l'on  au- 
ra lu  lés  Proverbes  & YEcclefia- 
p > &c  fouyenc  même  la 
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fe  qui  contient  comme  un  abrégé  ou 
une  répétition  des  mêmes  inftruttions, 
avant  que  de  venir  au  Cantique  des 
Cantiques  , qui  fe  lit  dans  l’OtSave  de 
l’Alforaption  , en  quelque  femaine 
diaprés  la  Pentecôte  qu’elle  arrivejafin 
que  fuivant  la  penfée  des  faints  Pcres, 
on  ait  apris  dans  le  premier  de  ces 
Livres  à dompter  entièrement  fa  chair 
& Tes  pallions  , & dans  le  fécond  à fou- 
ler aux  pieds  toutes  les  vanitez  du 
monde,  avant  que  de  pafler  à cette  lec- 
ture plus  fublime  , qui  n’eft  que  pour 
les  âmes  toutes  pures  , & qui  peuvent 
déjà  commencer  à fe  nourrir  ici  bas  dés 
délices  de  l’autre  vie. 

L’on  peut  encore  ici  conlîderer  la 
fage  conduite  de  l’Egîife  que  l’on  a tâ- 
ché d’imiter  dans  cette  diftribution  des 
Livres  de  l’Ecriture.  Car  fachanr  com- 
bien eit  grande  la  playe  du  péché  ÔC 
les  foiblefles  qu'il  nous  a laîflees  dans 
l’ame  , elle  ne  nous  engage  au  combat 
contre  fes  ennemis  qui  font  les  nôtres, 
qu’aprés  nous  avoir  donné  beaucoup 
de  tems  pour  nous  purifier  & nous  for- 
tifier , & après  nous  avoir  fait  palier 
par  une  infinité  de  degrez. 

Premièrement , elle  nous  reprefente 
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dans  la  Genese  , la  grandeur  de  nôtre 
péché  dans  la  chute  d'Adam  , & dans 
les  malheurs  qui  l'ont  fuivie  , comme 
fon  banniflement  du  Paradis , la  corru- 
ption  generale  de  toute  la  nature  que 
Dieu  fut  obligé  de  punir  par  le  Dcluge, 
& le  relie:  & en  même  tems  elle  nous 
fait  voir  comment  nous  devons  nous 
purifier  par  les  travaux  de  la  penitence 
qui  lui  ont  été  impofez  , & par  la  pa- 
tience dans  les  affliélions  , comme  nous 
voyons  que  le  peuple  d'ifraël  en  a fou- 
ferc  en  Egypte. 

Enfuite  elle  nous  figure  par  le  palïà- 
ge  de  la  Mer  Rouge  dans  l’  E x o d i , 
nôtre  feparation  d'entre  les  ënfans  du 
ficelé  par  le  Baptême , Sc  nôtre  retraite 
dans  le  Defert  , pour  nous  rendre  dig- 
nes du  Royaume  de  Dieu  t figuré 
par  la  terre  *promife.  Après  cela  elle 
nous  aprend  dans  le  Livre  des  Nom- 
bres combien  le  nombre  des  Elûs  ôC 
de  ceux  qui  perfeverent  » effc  encore 
petit  parmi  ceux  qui  font  apellcz;nous 
faifant  voir  en  même-tems  les  châti- 
mens  rigoureux  que  Dieu  exerce  3 fur 
ceux  qui  ne  lui  font  pas  foûmis.Et  elle 
nous  enfeigne  dans  le  Deutérono- 
me , que  nous  devons  tendre  à la  per- 
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fcdtion  d'une  Loi  toute  d'amour  ,pour 
aimer  Dieu  de  tout  nôtre  cœur  , de 
toute  nôtre  ame,  & de  toutes  nos 
forces^  , 

Mais  non  contente  de  cela,elle  nous 
--  montre  encore  par  l'exemple  des  tour- 
mens  & de  la  Paffion  du  Fils  de  Dieu, 
par  combien  de  foufrances  nous  de- 
vons palFer  pour  reflufciter  avec  lui 
& entrer  dans  la  gloire  } dont  elle  nous 
reprefente  l'excellence  dans  l'  a p o« 
calypse,  avec  la  pureté  dans  la- 
quelle il  faut  vivre  pour  y arriver  , & 
les  châtimens  que  Dieu  exercera  tou- 
jours fur  les  méchans  juiqués  à la  fin 
du  monde. 

Enfuice  elle  nous  fait  voir  quelle  a 
été  la  perfection  de  la  premier^  Eglife 
de  Jerufalem  duns  le  Livre  des  actes» 
afin  que  nous  puiflïons  l'imiter  , où  il 
femble  que  le  faint  Efprit  ait  voulu 
tout  comprendre  d'abord  entrois  mots, 
difant  que  les  fidèles  perfeveroient  dans 
ta  doiïrine  des  A patres  , c'eft  à dire 
dans  la  pratique  des  veritez  qu'ils  a- 
voient  aprifes  d’eux , dans  1‘ufage  delà 
faintc  Communion ,d7  qui  fupofecette  pra- 
tique & l'exaCtitude  de  la  bonne  vie; 
(£•  dans  la  prtere  , qui  cft  tout  cnfemblc 
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£>c  la  fource  des  bonnes  attions  & le 
fruit  de  la  bonne  vie  , par  la  quelle 
nous  devons  nous  préparer  à recevoir 
la  plénitude  de  faint  Efprit  au  jour  de 
la  Pentecôte. 

Enfin  apres  que  nous  fommes  forti- 
fiez par  Ponction  fainte  , & remplis  des 
dons  du  faint  Efprit  , & que  nous  a- 
vons  été  inftruits  des  principales  ma- 
ximes de  la  Morale  Chrétienne  dans 
les  Lettres  des  Apôtres  ; confiderant 
que  nous  avons  été  faits  Rois  & Prê- 
tres tout  enfcmble  , fuivant  cette  pa- 
role de  l'Apocalypfe  , fecit  nos  regnunt 
& Sacerdotes  Deo  & P-atri , & ce  que 
nous  afieure  encore  l'Apôtre  faint  Pier- 
re , lorfqu'il  dit  , vous  êtes  une  race 
choi/ie , ô‘  un  Sacerdoce -Royal  j elle  veut 
qu'étant  Rois , nous  entrions  au  champ 
de  bataille  pour  défendre  nôtre  Royau- 
me, qui  n'eft  autre  que  celui  que  Je- 
fus-Chrift  nous  a aquîs  par  fon  Sangj 
& pour  cela  elle  nous  donne  la  le&ure 
des  Livres  des  Rois  : Où  pour 
nous  aprendre  que  dans  cette  forte  de 
guerre , on  ne  peut  remporter  la  vic- 
toire que  par  Phumilité  , elle  nous  pro- 
pofe  d'abord  l'exemple  de  Saül  , qui 
s'étant  élevé  en  lui-méme  par  la  con- 
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fideration  des  avantages  qu'il  avoit  re- 
çus de  Dieu  , s'eft  perdu  par  Ton  or- 
gueil & fa  delobéiffance  ; au  lieu  que 
David  qui  a toujours  été  petit  à fes 
propres  yeux  dans  toute  fa  grandeur, 
a ruiné  Goliath  , qui  figure  le  Démon, 
s eft  releve  meme  après  fa  chute  , & 
enfin  apres  avoir  laide  le  Royaume  à 
fes  defeendans  , eft  arrivé  à la  gloire. 

, Nous  pouvons  encore  remarquer  ici 
une. autre!  grande  figure  ,qui  eft  que 
comme  après  que  Dieu  eut  rejetté 
Saul  ,qu'vil  eut  défait  fes  ennemis  par 
David,  6c  qu'il  eut  établi  la  gloire  de 
fon  Temple  , image  de  fon  Eglifevpar 
Salomon  , qui  a été  la  figure,  de  Jefus- 
Chrift , le  Royaume  des  Juifs  vint  à 
fe  divifer  fous  Roboam  i auffi  après 
que  Dieu  a rejette  la  Sinagogue  , qu'il 
a défait  fes  ennemis  par  Jcfus-Chrift 
fon  Fils  , & par  les  Apôtres  6c  les  pre- 
miers Pères  i & qu'il  a fait  voir  la  gloi- 
re de  fon  Eglifc  fous  les  Empereurs 
Chrétiens  j les  Schifmes  & les  Herefies 
fe  font  fortifiez , en  même-tems  que 
l'on  n'a  pius  eu  de  perfecutions  à fou-! 
frir.  Mais  comme  ç'aété  alors  que  Dieu 
a faic  paroître  les  plus  cxcellens  Doc- 
teurs dans  fon  Eglife  , auffi.  nous  avons 
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joint  immédiatement  apres  cette  Hi- 
ftoire  des  Rois  les  Livres  de  Daniel 
Si  d EzcHiEL  comme  deux  des  plus 
excellens  hommes  qui  ayent  paru  dans 
l'Eglife  Judaïque. 

Ces  deux  Prophètes  ont  cela  de  com- 
mun t qu'ils  ont  écrit  en  même  tems 
dans  la  captivité  de  Babylone.  Mais 
parce  que  le  commencement  de  Daniel 
a une  liaifon  plus  naturelle  avec  la  fin 
de  l'Hiftoire  des  Rois , & la  fin  d’Eze- 
chiel  avec  le  commencement  d’Efdras 
nous  commençons  aufïi  par  Daniel, 
Si  nous  finitions  par  Ezcchiel.  Mais 
nous  les  entrecoupons  , en  les  mêlant 
l'un  avec  l’autre,  pour  mieux  faire  voir 
la  fuite  des  rems  où  ils  ont  eu  les  vi- 
fions  qu'ils  raportent  , Si  comment 
Dieu  s'eft  gouverné  auprès  de  fon  peu- 
ple durant  cette  captivité  , & les  efpe- 
rances  de  l'avenir  qu’il  lui  a données 
par  fes  prophètes. 

Enfuite  de  ceci  on  lit  Esdras  , par- 
ce que  c'eft  l’Hiftoire  du  retour  de  cette 
même  captivité  , où  l'on  voit  d'abord 
que  l'on  s’employe  au  rétabliflèment 
du  Temple , par  la  defeription  duquel 
on  a fini  le  Livre  d'Ezechiel.  it  parce 
que  cette  defeription  dans  ce  Prophe- 
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te  j quoique  toute  myftique  , pourroic 
fembler  un  peu  fecheà  quelques-uns, 
on  commence  dés  la  quatorzième  Pi- 
manche  à joindre  pour  Morale  la 
le&ure  de  l'E  cc  le  si  asti  Qjie 
que  l'on  continue  avec  Efdras  , mais 
que  l'on  interrompt  durant  la  le&ure 
de  Job , parce  que  c’eft  un  Livre  qui 
eft  lui -même  tout  plein  d'inftruétions 
Morales  , qui  y font  mêlées  parmi  l'Hi- 
ftoirc. 

On  a mis  ce  Livre  Job  entre  Ef- 
dras & les  Machabées  , tant  parce  qu'il 
ne  Ce  trouve  rien  dans  le  Livre  Saint 
pour  remplir  cet  entre- tems  de  l'Hi- 
ftoire  ancienne  , que  parce  qu'il  eft 
vifïble  que  l'Eglife  nous  a voulu  pro- 
pofèrce  modelle  de  patience  dans  l'Au- 
tomne , afin  que  nous  euflïons  de  quoi 
nous  confoler  dans  nos  maladies , qui 
font  d'ordinaire  plus  frequentes  en  ce 
tems-là  qu'en  un  autre. 

Nous  pouvons  encore  aprendre  delà, 
que  comme  on  lit  cette  Hiftoire  après 
le  retour  des  Juifs  dans  Jerufalem  , & 
le  rétabli fïement  du  fécond  Temple, 
où  ils  ont  commencé  à jouir  d'une  paix 
entière  } ainfî  c'eft  proprement  après 
que  les  Empereurs  ont  donné  la  paix 
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à l’Eglife  , qu’il  s'y  eft  trouvé  parmi 
les  Solitaires  des  Martirs  de  patience, 
dont  Job  a,  été  la  figure  : ce  qui  nous 
montre  auffi  que  nous  ne  devons  ja- 
mais plus  chérir  les  afflictions  particu- 
lières que  Dieu  nous  envoyé  , que  lors- 
que l’état  où  nous  vivons  , femble 
plus  heureux  , & qu’il  nous  fepare  plus 
des  calamitez  publiques. 

Les  Livres  des  Machabées  vien- 
nent enfuice  de  Job  , pour  nous  apren- 
dre  que  dans  le  progrès  même  des  plus 
grandes  vertus  , nous  avons  toujours  à 
combatre  , & pour  nous  avertir, 
qu’il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  fe 
pas  afoiblir  , ni  par  les  afflictions  , ni 
par  les  maladies  , mais  qu'au  contrai- 
re il  faut  toujours  être  Rojs  dans  fa  pau- 
vreté , pour  retourner  plus  fort  au 
combat  , par  le  bon  ulage  que  l’on 
aura  fait  de  la  foufrancc.  Ce  que  l’on 
ne  fauroit  bien  pratiquer,  fi  l’on  ne 
veille  particulièrement  fur  foi  dans  le 
commencement  de  fon  rétablifïèment, 
qu’on  doit  confidcrer  comme  un  état 
de  convalefccnce  , où  il  eft  quelquefois 
plus  dificile  de  fe  foûtenir  que  dans  ce- 
lui 4c  la  malaiie.  C’eft  pour  cela  mê- 
me que  l’on  reprend  ici  $Ia  Morale  de 
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l’Ecclefiaftique  , pour  joindre  à cetre 
Hiltoirc  des  Machabécs , afin  que  nous 
puiffions  aprendre  de  ect  Ouvrage  di- 
vin , que  les  Anciens  ont  apellé  Taru- 
Pi76t,comme  traitant  de  toutes  les  ver- 
tus , les  réglés  fuivantes  d’une  convcr- 
fation  toute  Chrétienne  & religicufe, 
& la  circonfpe&ion  que  ncus  devons 
aporter  jufques  dans  les  moindres  de 
nos  actions. 

Enfuite  de  cela  , on  prend  les  P e- 
t 1 t s~  Prophètes,  en  quoi  l'on  a 
fuivi  l’efprit  de  l’Eglife,qui  les  a voulu 
aprocher  le  plus  qu'elle  a pu  de  l’Avenr, 
parce  qu’ils  (ont  pleins  de  fortes  exhor- 
tations pour  nous  porter  à la  penirence, 
qui  eft  l'unique  mo; en  qui  refte à l'hom- 
me pecheur  peur  fc  préparer  à recevoir 
Jefur-Chrift  : & auflî  parce  qu’ils  ont 
particulièrement  parlé  de  fonAvcnemét. 

Ainfi  , fans  parler  d ' Ofce  , de  Joël  , 
& de  Malachie  , dont  on  a déjà  rendu 
raiion  dans  les  femaines  errantes,  nous 
voyons  ici  dans  A m o s , avec  quelle 
colere  Dieu  fc  vange  de  Tes  ennemis , 
fans  épargner  même  Ton  peuple , dont 
il  detefte  le  luxe  & les  defordres /dé- 
clarant que  la  captivité  de  Babylone  é- 
toit  proche  , & la  fin  de  la  parole  de 
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Dieu  , où  ils  feroient  réduits  , afin  que 
cela  même  leur  donnât  plusdedelir  de 
voir  & d'entendre  le  Meflïe,qui  devoit 
fur  palier  infiniment  tous  les  Prophètes. 

Âbdiàs  nous  allure  de  même  que 
le  jour  du  Seigneur  efl  proche. 

J o n a s nous  aprend  par  l’exemple 
des  Ninivites  quelle  efl  la  vertu  de  la 
penitence. 

M 1 c h i e femble  un  autre  Ifaïc 
dans  Ton  ftile,  par  la  force  de  fes  répri- 
mandés, & par  la  maniéré  avec  laquel- 
le il  confole  Sion  , en  lui  promettant 
fon  Souverain  & Ion  Sauveur,  jufqu’à 
lui  marquer  que  le  lieu  de  la  nailfance 
feroit  Bethléem. 

Na  hum  exprime  de  même  la  fureur 
de  Dieu  contre  fes  ennemis, mais  il  ajou- 
te que  celui  qui  annoncera  'paix  eft  déjà 
fur  les  Montagnes,*!?  que  Juda  célébrera 
kien-tot  [es  fêtes  avec  liberté,  par  où  il 
marque  l’arrivée  prochaine  du  Mellie. 

H a b a c u c prophetife  la  ruine  de 
Jerufalem  & celle  des  Chaldéens  mê- 
mes , dont  Dieu  fe  devoit  fervir  pour 
la  détruire  ; & il  marque  en  même- 
rems  la  délivrance  des  Juifs  par  Cyrus, 
8c  celle  des  Elus  par  Jefus-Chrift  dont 
il  parle  comme  s’il  êtoit  déjà  dans  fon 
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'temple  , & qu'il  im f ofdt  filencc  à toute 
la  terre, 

S o p h o n i a’s  femble  être  i’abre- 
viaceur  de  Jeremic.il  faitprcmieremcnc 
eonfufion  aux  Juifs  & aux  autres  peu- 
ples , pour  tous  leurs  crimes , puis  il  les 
confole , comme  fi  le  Seigneur , qui  de- 
voir être  leur  libérateur  , ctoit  déjà  au 
milieu  d'eux. 

A g g li  e plein  d’une  merveilleufc 
confiance,  prellc  le  rérablilfement  du 
Temple  , & allure  que  la  gloire  de  citte 
Aiaifon  fera  plus  grande  que  celle  de  la 
première, a caufe  du  Meffie  qui  y dévoie 
paroître.Er  regardant  le  fécond  avene- 
ment  de  Jcfus  Chrift  dans  le  premier  * 
& lesconlîdcrant  tous  deux  comme  fort 
proches, il  di t,Adhuc  unum  meduum  ej}, 
& egocommovebo  cceios  &tirramC3  mare 
& aridaw.ee  qui  peut  convenir  au  der- 
nier avenement.Puis  il  ajoûte:£r  move - 
bo  omnes gentesy&veniet  cleftderatus  cunc - 
tis  gentibus,  & implebo  domum  iflam  glo* 
r/Ajcequi  peut  marqueraufiî  le  premier; 
tant  il  eft  vifibleque  l’EfpritdpDieu  les 
a prefque  toujours  voulu  joindre* 
Zacharie  décrit  plus  au  long  ce 
qui  doit  arriver  aux  Juifs  jufques  à l’a- 
venement  du  Fils  de  Dieu  qu’il  a toû- 
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jours  cil  vûëj&  il  femble  que  ce  foit  un 
Evangelifte,tanc  il  particularife  les  cho- 
fes de  fa  vie  & de  famorc,avec  les  avan- 
tages qui  en  doivent  arriver  à l’Eglife. 

Ainfi , foie  que  l’année  Ecclelîafti- 
que  finilTc  par  cette  femaine  , ou  par 
la  derniere  des  errantes , on  y trouvera 
roûjours  des  chofes  qui  nous  marquent 
l’avencment  du  Fils  de  Dieu  d’une  ma- 
niéré toute  finguliere , & qui  convien- 
nent particulièrement  avec  l’Evangile 
que  l’Eglife  dit  alors  , qui  cft  du  pre- 
mier Dimanche  de  l’Avent.Caronpeut 
remarquer  ici  que  le  dernier  Dimanche 
de  l’année  Ecclehaftique  eft  comme  la 
préparation  à l’Avent  : d’où  vient  que 
quelques-uns  autrefois  l’y  ont  voulu 
comprendre  en  faifant  qu’il  eut  cinq 
Dimanches. 

Quefic'eftune  année  qui  finilîè  par*u- 
ne^femaine  extraordinaire, ony  trouvera 
de  même  des  chofes  priies  des  Epîtres 
de  faint  Pierre  & de  l’Apocalypfe  , qui 
parlent  encore  des  derniers  tems&  du 
Jugement  ; ce  que  l’on  a crû  devoir 
faire  pour  la  même  raifon. 

L’on  peut  auffi  remarquer  que  dans 
cette  Nouvelle  difpofition,  les  Prophè- 
tes qui  font  les  Apôtres  de  l’ancienne 
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Loi,&  les  Apôtres  qui  font  les  Prophè- 
tes de  la  nouvelle , fe  trouvent  prefque 
dilperfez  dans  toutes  les  faifons  de  l'an- 
née , afin  que  nous  les  regardions  toû- 
jours  comme  nos  Maîtres,  pour  apren- 
dre  d’eux  à connoître&  aimer  Dieu  , & 
à reformer  nos  mœurs  , & que  nous  ne 
nous  laffions  pas  neanmoins  à lire  trop 
lon^-terns  de  fuite  d’une  même  leéture. 

CHAPITRE  V. 

gue  le  dejfein  de  cette  nouvelle 
difpofttionji  a été'  que  de  foula - 
ger  quelques  perfonnes,fans  blâ- 
mer ceux  qui  ne  voudront  pas 
s'en  fervir.  Pourquoi  on  ri  y a 
point  parlé  de  2’Evangile,»/  des 
Pfeaumes  : Et  de  la  coutume 
qui  a été  gardée  de  tout  tcws 
dans  l'Eglife  , de  dire  le  pfeau- 
tier  au  moins  une  fois  la  Sema:ne. 

VOila  ce  que  l’on  a crû  ctre  obli- 
: é de  reprefenter  ici,  foit  touchant 
l’année  Civile  & l’Ecclefiaftique , foie 
touchant  l’ordre  que  l’on  a fuivi  dans 
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cette  Nouvelle  Difpofîtion  de  l'Ecritu- 
re. On  n'a  pas  prétendu  neanmoins,  ni 
dire  tout  ce  qu'on  pourroit  alléguer 
pour  apuyer  l'ordre  que  l'Eglife  garde 
dans  cette  lcéture  fainte,  ni  raporter  ce 
que  l'on  a dit  fur  ce  qu'il  y a de  parti- 
culier dans  cette  difpofhion,  pour  obli- 
ger perfonnc  à s'y  attacher.L'on  fait  au 
conttairc  qu'il  y a des  âmes  qui  font  au 
ddfus  de  ces  Regles,&  qui  n'ont  befoin 
que  de  fuivre  le  mouvement  de  leur 
cœu>  animé  parla  charité, pour  fe  nour- 
rir pleinement  de  la  Loi  de  Dieu  & de 
fa  fainte  parole  , en  quelque  maniéré 
qu’ils  la  lifent.Mais  ce  qu'on  a voulu, a 
été  feulement  de  contenter  ceux  qui 
croyent  qu'il eft  plus  facile  de  pratiquer 
cette  lcéfcure  , lorfqu’on  a quelque  mo- 
dèle que  l’on  puiiïe  fuivre;&  l’on  a crû 
erre  obligé  en  même  tems  d'expofer  au 
jugement  des  Lecteurs , quelques-unes 
des  raifons  que  l’on  a eues,  en  drefîant 
celui-ci. Tout  le  monde  par  ce  moïen  en 
peut  juger, & fi  quelqu’un  vouloit  tra- 
vailler fur  le  même  deüein  , il  pourroic 
les  confiderer  plu^attentivemenvvant 
que  de  les  conJamner.On  p=ut  afleurcr 
neâmoins  quecomme  l'on  n'a  entrepris 
ceci  que  pour  fatisfaire  la  pieté  de  quel- 
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ques  particuliers  qui  l'ont  defiré  , l’on 
fera  toujours  tics  aife  de  recevoir  quel- 
que chofe  de  meilleur,lorfqu’il  plaira  à 
Dieu  d’infpirer  des  perfonnes  plus  éclai- 
rées de  nous  le  donner. 

Apres  cela  il  ne  refteroit  plus  qu'à  dire 
pourquoi  l’on  n’a  point  compris  l’E- 
vangi  le  dans  cette  Nouvelle  Difpoft- 
tion  de  l'Ecriture.  Mais  la  raifon  en  eft 
c!airc,puifquc  l'Evangile  eft  fi  éminent 
au-dellus  de  tous  les  autres  livres  faims, 
qu'il  doit  lui  fcul  ocuper  tous  les  tems. 
Et  il  eft  bien  raifonnablc  que  comme 
c’eft  la  Règle  des  Chrétiens  ,&  la  Loi 
fur  laquelle  ils  doivent  être  jugez, ils  en 
l;fe:it-  aufti  cous  les  jours  quelque  chofe, 
qu'ils  le  méditent  jour  & nuit,  chacun 
l'apÜquam  à fes  obligations  & à fes 
befoins,  félon  fa  lumière  & la  mefure 
de  la  grâce  qu'il  aura  reçue. 

L’on  peut  encore  ajouter  que  c’a  été 
pour  la  même  raifon  que  l’on  n’a  point 
parlé  non  plusdes  Pse  aumes,  leiquels, 
ainfi  quenous  l’aprendS.Auguftin  font 
comme  L’abregé  de  toute  l’Ecriture, foie 
pour  l’Hiftoire  ou  pour  la  Morale  , tk 
comprennent  des  remedes  pour  toutes 
les  maladies  de  nos  ames.Canconime  il 
n'y  a rien  qui  foit  plus  propre  à détacher 
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3 9*  Nouvelle  dtfpofit ton 
L’avne  de  la  terre  & l'élever  à Dieu,  foie 
qu’elle  (oit  dans  la  joi  -,  foie  qu’elle  foie 
dans  la  trideHé;  aulïî  il  n’y  a rien  que 
l’on  dut  plus  continuellement  méditer. 
- C êtoîc  une  dévotion  des  Anciens  de 
faire  aprendre  le  Pfcauticr  par  cœur  aux 
jeunes  gens,  5 c plusieurs  Saints  le  reci- 
toient  ordinairement  tous  le  jours.  De- 
puis , l’on  s’eft  contenté  de  porter  les 
perfonnes  confacréesà  Dieu, à le  dire  au 
moinstoutes  les  femaines:&nous  voïons 
par  ladifpofition  generale  de  tous  les 
Bréviaires  , que  c’eft  encore  l’efprit  de 
l’Eg'ife.  Mais  en  ces  Rentiers  tems,  on 
s’eit  tellement  difpenfé  de  dire  lesPfeau- 
mes  de  la  Ferie  aux  moindres  Fêtes  , 
qu’il  femble  que  celte  première  inten- 
tion de  l’Eglife  foit  entièrement  négli- 
gée. De  forte  que  pour  rentrer  dans  cette 
pratique  Ci  loiiable,il  feroit  à fouhaiter, 
ou  que  cette  ferveur  des  Anciens  pût  ê- 
tre  renouvellée;ou  que  ceux  qui  travail 
fent  àla  reformation  desBreviaires  aiant 
quelque  égard  àla  foiblclTe  des  derniers 
te  ms,  fiflent  une  diftribution  du  Pfeau- 
tier  qui  fut  un  peu  plus  courre, mais  qui 
ne  s’omît  pas  pour  les  Fêtes  qui  peuvent 
arriver.Car  cette  exaélitude  à dire  tou- 
jours les  Pfeaumes  de  la  Ferie  aux  Fêtes 
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mêmes  hors  que'qucs  unes  des  plus  fo- 
lemneUes  eft  une  coutume  ancienne  qui 
Te  garde  encore  en  plufieurs  Eglifes  de 
France:Et  cet  abrègement  du  Pfeautier 
feroit  facile  , fi  l’on  mettoit  moins  de 
Pfeaumcs  chaque  jour  aux  grandes  heu- 
res , fans  tomber  neanmoins  dans  l’in- 
convenient  de  ceux  qui  ont  voulu  abré- 
ger l’Office  jufqu’à  l’excez , & que  l’on 
diftribuât  le  relie  aux  petites,  fans  y ré- 
péter toujours  les  mêmcs.Par  ce  moïen, 
comme  on  auroit  moins  de  Pfcaumesà 
dire, on  pourroit  faire  les  Leçons  de  l’E- 
criture & des  Peres  plus  longues,  pour 
en  tirer  plus  d’inftru&ion  : Et  recitant 
le  Pfeautier  conftamment  toutes  les  fe- 
maines,  on  fe  rendroit  familier  ce  7 W- 
f j r general  de  toute  la  bonne  doftrine, com- 
me l’apclle  S.  Auguftin,ÿ«»  fournît fik 
propos  à chacun  tout  ce  quitus  eft  necefairr, 
l’on  trouveroit  par  experlence^ar  cette 
voix  de  toute  l'EglifC) comme  parle  çn- 
corelemêmc  Pere,nous  prêchant  con- 
tinuellement toutes  les  vertus,  ferviroit 
di  fondement  à la  pieté  pour  ceux  qui 
commencent  }\d’accroiJfement  pour  ceux 
qui  profitent , & d’un  folide  ctablife - 
ment  pour  ceux  qui  font  déjà  arrivez  à 
quelque  état  de  ptrfcU'm . 


'USAGE  DE  CETTE  TABLE. 

CItce  Table  eft  facile  à comprendre.  On 
voir  au  deflus  des  colomnes  le  tems  de 
l'année  & à côté  leurs  Dimanches  & leurs  Fe- 
ricsrEt  dans  le  corps  de  chaque  colomne  on 
voit  des  chifres  qui  répondent  à ces  Diman- 
ches & Fériés  , & qui  marquent  les  Chapitres 
que  l’on  doit  lire  du  Livre  qui  eft  marqué  def- 
lus. Que  fi  au  dclïbus  de  quelques-uns  de  ces 
chifres  , on  en  voit  d’autres  plus  petits  avec 
une  ligne  entie  deux  comme  9. 38--  Z’..c'eft- 
à dire, que  dans  ce  38.  Chapitre, l’on  quitre  à 
ce  neuvième  verfet.pour  reprendre  le  11  paf- 
fant  tout  ce  qui  eftentte  deux,ou  le  parcourac 
feulement. Et  s’il  y a ainfi  plulieurs  petits  chi- 
fres l’un  au  deflous  de  l’autre  -,  cela  marque 
que  ce  font  comme  autant  de  parenthefes 
que  l’on  pafle  dans  ce  Chapitre  , en  lifanc 
neanmoins  tout  le  refte.  Mais  fi  pour  le  pre- 
mier chifre  il  y a un  o.  avant  la  petite  barre, 
comme  o--  *7.  c’eft-à  dire  qu’on  pafle  juf- 
qu’à  ce  17.  verfet  où  l’on  commence  feuler 
ment  à lire,  i t fi  au  contraire  l’o  eft  après  la 
barre,  comme  13-  o : c’eft  à dire  qu’on  lit  de 
ce  Chapitre  jufqu’ au  13.  verfet, & qu’on  quit- 
te là  , pour  pafler  le  refte. 

Que  fi  dans  le  rang  des  grofles  chifres  qni 
marquent  les  Chapitres,  1 on  trouve  un  o 
feulj  cela  veut  d'ire  , ou  que  l'on  pafle  les 
Chapitres  , qui  ne  font  pas  marquez, comme 
par  exemple  le  1 1.  d’Ifaic  qu  on  ne  lit  ^oinr, 
parce  que  c’cft  un  Cantique  qu  on  dit  a Lau- 
dcsles  Lundis,ou  que  c'eft  un  jour  auquel  on 
ne  lit  rien  du  Livre  ou  cet  o fe  rencontre. 

avertissement. 

Il  faut  prendre  larde  que  nous  i fil»  s i'i  rimano^ie 

j- Noël,  le  .r  r»:  r ïsfr*  * " v,m;  ( U d‘T'l 

j 1 te  Civi'e  qui  fiait  en  D temb  e)  tarct  qn  H <p 
u.yru'S , tu  le  jtur  it  tettt  Fit* , su  liant  fin  Oüavt. 
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D’UNE  NOUVELLE  DISPOSITION 
de  l'Ecriture  Sainte. 


Tems  de  l Avent. 


I 

I S A I E. 

DIMANC. 

1 

Chap.  i.  ».  3- 

Ferle. 

II 

4-  J-  *.7. 

III 

8.  9.  10. 

1 

I V 

,n.o,  13. 14. 

| 

V 

15.  1 6.  17.  1 8,  j 

VI 

! 

19- 10.  ii. 

II 

Sa. 

ai.  13.  iq. 

DIMANC. 

I 

" 

»S- 16  17. 

Farte. 

II 

18.  19. 

1 1 I 

30.  31.  ji, 

/ j 

IV 

33. 34. 3 s ; 

V 

36.  37-  }8. 
3>- — 1. 

VI 

39.  40.  4 . 

Sa. 

4 • 3-  44-' 
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1 1 I 

dimanc. 

Ferie. 

I V. 

dimanc. 

Ferie. 


I 

t 


U 

'f 


1SAIE. 

I 

Chaf. 

45.  4*.  47- 

II 

4S.  45.  50. 

III 

Ji.  I».  ÎJ.  54- 

I V 

îf.  57- 

V 

* . 

58.  60. 

VI 

6l.  6x.  6 3. 

Sa. 

64.  6 5.  tff. 

S.JPAUL.  RO.  | 

L E V I T. 

I 

Chat.  i.  x. 

Chaf.  1. 

11 

34- 

1. 

III 

<>.6. 

3. 

IV 

7.  8- 

4- 

V 

9.  10. 

î- 

V I 

II.  IX. 

6. 

Sa. 

I Le  jour  de  Noël , on  ne  lit  rien  de  particu- 
lier. Mais  fi  Noël  arrive  un  des  jours  prece- 
dent , on  recule  toutes  les  Leçons  pour  remplir 
ce  famedi.  Et  s’il  vient  le  Dimanche  fui- 
vant , on  en  prend  de  même  Us  Leçons  pour 
ce  jour-ci. 
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ROMAINS. 

LEVITIQUE. 

I. 

DIMANC. 

I . 

Chap.  13.  14. 

Chapitre  7. 

de  Noël. 
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II 

1 y.  16. 
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9- 
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' II 
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\ 

III 
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».  CORINT. 
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IV 
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«7- 

V 

3.4. 

18. 

VI 

y.  4.7. 
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Sa. 

i.  9 

10. 

— 
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1 1 

■ 

II. 13. 
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III 
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IV 
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Semaines  errantes. 
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t.  TIMOTH. 

OSÉE. 

Chap.  i. 

C HAP.  î.  Z. 

x. 

3-  4- 

3- 

î.  6. 

4- 

TITE. 

7.  8. 

i. 

9 10. 

i.  } 

Il  U. 

PHILEMON. 

13.  14. 

HEBREUX.  JOËL. 

Chap.  i.  Ch 


7*  *•  MALACHIE. 

i 

1.  io.  x 

u.  3 

li.  IJ.  4 


AVERTISSEMENT. 


Si  la  Septuagefsme  arrive  plutôt , ce  qui  ne  fe  pourra 
lire  ici  de  ces  Semaines  errantes , fe  mettra  enfuite  du 
XXIII.  Dimanche  d’apres  la  Tentecôte , somme  il  fera 
lus  exprejfement  dit  au  même  lieu. 
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X3.  14  xj. 
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AVERTISSEMEN  T, 


Ç'il  re8e  «tore  quelques  Semaines  après  ce  i i.Dimartche  ju%ei  à l'Avent, 
on  les  remplit  per  eurent  de  Semaines  errentei  • qui  n'auront  pes  été  lues 
avant  I»  Septuagcfime.  Et  ainfi  le  nombre  des  ;l.  Dimenche»  qui  cempo- 
fent  ordinairement  l'année , fe  trouve  toujours  complet.  Mei«  perce  que  ■ 
comme  nous  aroni  dit.  l'année  Ecclefieftique  en  *i  quelquefois  55.  Inous 
■avons  ajoôté  ici  cette  {Semaine  eetreordiDiire  qui  ne  peut  £ jamais  échoir 
avant  la  Scpuiagefime , meii  qui  précédé  toujours  immédiatement  l'Avent  i 
ce  qui  ne  peut  arriver  plut  Courent  que  tout  lee  cinq  ou  Gx  am.  C‘c*  pour- 
quoi nom  l'avons  compofée  de  chofet  qui  auront  déjà  étc  lûci , parce  qu'au- 
tremeot  ce  qu'on  ettribueroit  à cette  Centaine  ne  Ca  liioit  pat  totfs  Ici  am. 
Que  fl  ]*on  ne  fe  fouvenoit  pat  combien  on  a laiffc  de  Semaine!  errantes 
avant  la  Septuigefimc  > pour  les  remettre  ici  i il  ne  faudrait  que  prenait 
garde  que  le  Dimanche  de  la  ptemiere  Semaine  errante  , eft  toùjoun  le  trei. 
fiéatt  de  l’année  Civile  ou  du  mois  de  lanvier.  Et  ainG  l'on  n'a  qu«i  re- 
garder Cur  le  Bref  a combien  il  y aura  de  .Centaines  depuis  ce  {.Dimanche  juf- 
qu'à  la  Septuagcfime  , ék  compter  autant  de  ces  Semaines  errantes  s Bc  ce 
qui  reliera  fera  ce  qu'en  faudra  lire  ici.  Et  après  cela  > s'il  il  y a encore  une 
Semaine  jufqu'à  l'Avent , ou  la  remplira  éë  cette  extraordinaire  que  l‘o»,*,.it 
ci.delTus.  Mais  afin  de  rendre  toutes  ces  chofes  encore  plut  claires,  ék,  plus 
faciles  , nous  allons  donner  aufft  une  labié  desFe'tes  Mobiles  qui  ira  iufqu'*' 
l’année  1740.011  ces  Semaines  feront  marquées  avec  les  autres  Fétei  qui  dé- 
pendent de  Pique  s 6c  où  l'on  verte  à l'œil  ce  qui  a été  dit  ci-dcfTus 
Dr  le  nombre  des  Semaines  errantes  que  l'on  voit  marqué  vis-à-vis  de 
chaque  année  dans  cette  Table,  cft  de  celles  qui  auront  étf  dites  atant  la 
S'ptuagefime  : Lr  par  confequent  » ceft  ce  qui  en  relie  qu'il  faudra  joindr* 
apres  le  ij«  Dimanche  de  la  Table  précédente,  pour  achever  U nombre,de 
i-ux  qui  font  aprèt  la  Pentecôte  vis-à-vis  des  mêmes  années  dans  la  fuivaote. 
Par  estai  pie  l'année  1711.  on  trouvera  i.  d-ns  la  ligne  des  Semaines  ci- 
tantes. » 14  dans  telle  des  Dimanches  qui  fuirent  la  Pentecôte,  Cela  montr' 
donc  qu'il  y aura  eu  4.  de  ces  Semaines  avant  la  SeptuageGmo.lc  qu'ainft  i1 
n'en  relie  plu«  qu'une  qu'il  faut  joindre  avec  ce  ij . D manche;  pour  faite  lt 
nombre  des  *4.  Que  fi  le  nombre  marqué  dans  la  ligne  des)  Semaines  tr- 
iantes , joint  à celui  qui  lui  répond  dans  la  ligne  des  Di  manches  après  la 
Pentecôte  fait  x y.  cela  montre  qu'après  avoir  pris  «e  qui  rjftoit  de  ces  Si  - 
tuâmes errantes,  il  faut  encore  prendre  U semaine  extraordinaire  que  l«on 
voit  à la  table  précédente-  Et  afin  que  l'on  difeerne  mieux  les  années  où  cela 
arrive  » on  les  trouvera  marquées  d'une  étoile  dans  U Table  fuivante- 
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On  ne  pouvoit  offrir  que  cinq  fortes  d'animaux. 
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Noms  de  ceux  qui  refifterent  à Antiochns,  la 
me  [me 

Apocalypfe.  Voyex.  Lines  Canoniques, 


/ 


\ 

* 


□(gitized  by  Google . 

— 


I 


des  m ATIERES. 

» Argent. 
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Authentique. 

Signification  du  mot  Authentique.  ^ 196 

Ce  que  c’eft  qu’une  piece  authentique./*  me/me 
Auteur. 
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Deeollement . 

Décollement  & for  qui  exercé. 
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DES  MATIERES. 

dont  l’un  eft  clair  & l'autre  obfcur  307 
Ce  qu’il  faut  faire  lors  qu’cn  lifant  l’Ecriture 
on  trouve  un  partage  obfcur.  308 

Remarques  pour  accorder  les  differentes  con- 
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On  ne  pou  voit  apptocher  un  excommunié  Juif 
d'une  certaine  diftance  7 8 

Defcription  que  fait  Jofeph  d'un  excommunié. 
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Ce  que  contcnoit  la  fécondé  partie  du  Taber- 
nacle apellée  le  Saint.  iîj 

Ce  que  faifoient  les  Prêtres  à l’égard  du  Ta- 
bernacle. la  même 

Différence  qu’il  y avoir  entre  le  Tabernacle  & 
le  Temple.  iz6 

Tabernacle. Voyez.véte.  Thalmud.  , 

Ce  que  c’eft  que  le  Thalraud;  jji 

Il  y a deux  fortes  de  Thalmud.  U même. 
Explication  des  mots  Thalmud  & Lama. là  m. 
Sous  quel  Empereur  & cil  quel  tems  a e'té  com- 
pofé le  Thalmud. 
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Thalmadiflet. 

Ce  que  c’eû  que  les  Thalmudiftes.  io 

Talent. 

Talent , & f a valeur.  107 

Thraconitc. 

Ce  qu’étoit  la  Thraconite.  4 y 

Par  qui  habitée.  Thumin.  la  même 
Sentiment  des  Juifs  fur  Thumin  Sd’Urim.^j 
Tradition. 


Exemple  delà  Loi  qu’on apelloit  Tradition. 5 G 
Nom  que  les  Rabins  ont  donné  à la  Loi  de 
Tradition.  la  même 

Exhortation  de  S.  Paul  au  fujet  delà  Tradition» 
30  6.  Témoin. 

Combien  il  falloitde  témoins  pour  qu’une  cho- 
fe  fût  crue.  74 

Par  qui  juroient  les  témoins  lamefme 

Comment  les|témoins  répondoient  auxinterro- 
gats  quand  ils  éroient  vrais.  la-même. 

Temple. 

Ceque  firent  les  Juifs  ayant  obtenu  de  Cirusla 
permiffion  de  rebâtir  le  Temple.  2 y 

Sous  quel  Régné  ils  reprennent  la  conftru&ion 
qu’ils  avoient  e'té  contrains  de  quitter  par  les 
mauvais  offices  qu’on  leur  avoir  'ftspdu./*  m. 
Il  y avoir  de  deux  fortes  de  Minières  pour 
le  Temple.  89 

De  quelle  Tribu  & pofterité  étoient  ces  Mi- 
nières. U même 


T A B L E 

Quel  bois  il  écoit  défendu  de  brûlerau  Téple.9  j 
Quel  bois  on  brûloir  dans  le  Temple,  là  même . 
Pourquoi  tous  les  Prêtres  fe  trouvoienc  au 
Temple  à la  réce  de  Pâques.  5>4 

Quel  nom  on  donna  à ceux  qui  fourniflbienc 
le  Temple  d'eau  & de  bois  5>/ 

Combiende  fois  chaque  Juifdevoit  feprefen- 
ter  au  Temple.  106 

Quel  nô  on  donnoit  à ceux  qui  vifitoient  le  Té- 
ple  pour  ceux  qui  n'y  pouvoient  aller.  107. 
A qui  l'entrée  duTemple  étoit-elle  interdite./4  m 
En  quelle  année  du  monde  Salomon  bâtit  le 
Temple.  i*f 

En  quel  lieu.  la  meme 

Par  l'ordre  de  qui.  même 

Combien  de  tems  il  y employa.  la  meme 
Combien  Dieu  témoignoit  qu'il  honoroit  le 
Temple.  116 

Différence  qu'il  y avoit  entre  le  Temple  & le 
Tabernacle.  la  meme 

Defcription  du  Temple.  la  même  &Juiv. 
Quand  on  rebâtit  le  Temple.  130 

Par  qui  rebâti.  _ la  même 

De  qui  on  eut  le  pouvoir  de  ce  faire,  la  même 
Lieu  où  il  fut  rebâti.  la  même 

Diference  qu'il  y eut  du  fécond  au  premier,  la. 
Ce  fécond  Temple  tombant  en  ruine, par  qui 
- rebâti.  la  mefme 

Par  qui  brûlé  cnfuicc.  la  mefme 

^ Le 
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Le  Temple  de  Salomon  a eu  cinq  avantages 
que  le  fécond  n’avoit  point.  là  même 
11  y a eu  deux  autres  Temples  outre  celui  de 
Jerufalemj,&  bâtis  fur  ce  modèle..  i$i 
Par  qui  fut  bâti  ce  premier  Temple.  U même 
Hiftoire  de  la  durée  & deftruétio  de  ce  Téple.iji. 
Lieu  où  fut  bâti  le  fécond  Temple,  la  même 
Par  qui  conftruit.  la  même 

Hiftoire  de  fa  'durée  & deftru&ion.  là  même 
Rcfpett  qu'on  avoir  pour  le  Temple.  158 
Maniéré-  de  monter  au  Temple.  là  mefme 
S’il  étoit  permis  detraverfer  le  Temple  par  ma*. 

niere  de  partage.  1 j 9 

Maniéré  dont  les  Prêtres  affiftoient  au  Téple./<?v 
Lieu  deftiné  dans  le  Temple  pour  les  femmes,/? 
Dédicacé  du  Temple. Voyez.  Fête. 

Temple  yoye Salomon; 

T e/tamenr. 

En  quellelangue  a été  écrit  l’ancien  Teftamenrf 

*79  _ - 

Quels  font  les  livres  de  l’ancien  Teftament 
inconteftablement  Canoniques.  aJS  5 . 

Terre. 

Par  qui  la  terre  promife  étoit  occupée  lorfque 
les  Ifraëlites  s’en  mirent  en  poftèflion.  40 
Quelle  partie  occupèrent  chaques  Tribus  en 
particulier.  là  mime 

Texte. 

Les  Ecritures  n’ont  point  été  altérées  par  les* 

X 
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Juifs  dans  le  texte  Hebreu.  281 

D’où  vient  que  quelques  Peres  onr  eu  pour 
fufpcâ;  le  texte  Hebreu.  la  rnefme. 

Quel  eft  le  premier  des  textes  de  l’Ecriture.287 
Si  les  caractères  dont  eft  écrit  le  texte  Hebreu 
de  l’Ecriture  font  ancien.  ta  même. 

Qui  a été  l'inventeur  de  ces  caraéleres.  288 
D'où  vient  certaine  différence  qu’on  trouve 
- entre  les  anciennes  verfionsdu  texte  Hebreu. 
la-mémc  Tobi i.VoytK  Livres  Canoniques.  - 

Tribu. 

Quelle  eft  l’origine  de  ladivifion  des  Tribus.7 
Dénombrement  de  toutes  les  Tribus  & leurs 
branches.  la  même  & fuiv. 

Pourquoi  la  Tribu  de  Levi  n’eut  point  de  ville 
en  partage.  41 

Où  s’établit  la  Tribu  de  Benjamin.  41 

Quelles  étoient  les  principales  villes  de  cette 
Tribu.  la  meme 

Chaque  Tribu  avoit  Ion  Chef.  61 

Tribu.  Voyez.  Roboam. 

T ri(:unal . 

Les  Juifs  avoîent  trois  Tribunaux  65 

Combien  déjugés  il  y avoit  à chaque  tribunal  ‘à 
Nom  qu’on  adonné  au  troifiéme  tribunal. h*  m. 
Nom  du  Tribunal  qu’il  y avoit  en  chaque  ville 
la  même. 

Sentiment  de  David  fur  les  tribunaux  des  Juges 
Juifs,  67 


DES  MATIERES. 

En  quelle  lieu  étoient  les  tribunaux  inférieurs.-'.-. 

* Quel  nombre  d'habitansil  faloit  pour  que  dans 
une  ville  il  y eût  un  tribunal  de  vingt-trois 
Juges.  _ 71 

Sentimens  des  Rabins  au  fujet  des  deux  tri- 
bunaux qu'il  y avoit  àjjerufalem.  la  rnefme 
Tribut. 

Tribut  que  chaque  lfraclite  payoic  de's  qu'il 
avoit  ateint  trente  ans.  10  3 

Comment  ce  Tribut  fut  aboli  > & par  qui  ré- 
tabli." U mime 

Trompette.  Voyez  Fete. 

Troupe.  Voyez  Milice. 

V 

Valfelle. 

LEs  Juifs  avoient  deux  fortes  de  vaiiTelles.i47 
Ver/ton  de  1‘ Ecriture. 

! Sous  qui  ftit  faite  la  verfion  des  Septante.  26 
Quelle  cft  la  plus  ancienne  des  Ver  fions.  290 
Hiftoire  de  la  verfion  des  Septante,  la  même 
Eloge  de  cette  verfion  par  differens  Pcres.29  5 


Des  verfions  Latines.  294 

Autorité  de  la  verfion  de  la  Vulgate.  295 
Comment  on  peut  quitter  la  vulgate  pour  re- 
courir à l'original.  z<  6 

Auteurs  des  verfions  nouvelles.  297 

Vejprcs. 

Les  Juifs  diftinguoient  deux  Vefpres  dans 
chaque  jour.  14$ 

X ij 


Digitized  by  Google 


Obligation  à un  itère  dJépoufer  la  *<%yye  de 
fon  fitere.  ' 

Quelle  viande  étoit  permüe  aq£  Juifs.  104 
Vttth/ie. 

Qui  pouvoir  égorger  les  vidâmes.  114 
a qui  il  apanenoiç  de  faire  l'afperftbu  de 
leur  f^ng.  . v>  là  meme. 

Lieu  auquel  onimmoloit  k Vume&&  taefme. 
Vin.  Voyez.  Huile.  -.5- 

• • ’ . • £ o . V.  • * ’ 

On- conncKicir,  de  deux  foires  de  *qeij£.  105; 
Quel  vœu  fe  pouvoir  rompre  Sc  comment./*  w. 
Et  quel  ctoiridudiLpénûbie.  A?  mente. 

Il  y a voit  de,,  deux  fortes  de  vqMi„  ^ î 
Explication  d?  ôes^euv'vojûx.  ; " ik  mrjyp? * 
E^rmi.^'d'un  vrriii  % ' 1 yo 

Cç  què^fbi  ordonne  à l'égard -des  væux/fm, 
jraiîgque.  tendent  les  tables.  cdvtxsparvc^X. 
' la  mêfrf.';  " ' 

Chaque  Nation  a deux  fortes  d'ufages.  i$& 
Ufagcs  pont  la  maniéré  do  .ie  vët kod  141 

dbO  - g,  *•  . 

.i  . . N -•  Ziéf'g 'î.  % ' jâfÇ 

QÜcliï  place  , dêipêrn  iç  la  mcrç.-4<s  £e~ 
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